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PREFACE. 


La  Géographie  peut  être  regardée  comme  le  complément 
de  l'enseignement  primaire  ;  ses  rapports  avec  l'histoire,  ses 
détails  sur  le  commerce,  les  ressources  et  les  produits  des 
divers  pays,  les  connaissances  qu'elle  donne  sur  les  usages, 
les  mœurs  et  le  génie  des  différents  peuples  qui  habitent  le 
globe,  lui  donnent  une  variété  et  une  importance  qui  la  dis- 
tingue des  autres  sciences  propres  à  orner  l'esprit  de  la 
jeunesse. 

Un<  grand  nombre  d'abrégés  de  Géographie  sont  accom- 
pagnés d'un  précis  sur  la  Sphère  ;  mais,  dans  la  plupart,  les 
divers  systèmes  planétaires  ainsi  que  leurs  effets  sont  telle- 
ment confondus,  qu'ils  ne  peuvent  que  donner  de  fausses 
idées  aux  élèves.  Nous  avons  prévenu  cet  inconvénient  en 
suivant  strictement  le  système  de  Coperiiic  ;  nous  bornant 
d'ailleurs  à  ce  qui  est  le  plus  à  la  porté  du  jeune  âge.- 
Considérant  aussi  combien  il  importe  que  chacun  connaisse 
son  pays  préférablement  aux  contrées  lointaines,  nous  nous 
sommes  beaucoup  plus  étendus  sur  les  détails  relatifs  au 
Canada  et  aux  Etats-Unis,  que  sur  ceux  qui  ont  rapport  aux 
autres  états  du  globe. 

Afin  de  cultiver  le  goût  que  les  enfants  ont  pour  tout  oo 
qui  regarde  ^historique,  comme  aussi  pour  leur  aplanir  les 
difficultés  des  rapprochements  d'une  Géographie  ancienne  à 
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une  Géographie  nouvelle,  nous  avons  pla^ë  en  fête  de  oha- 
oun  des  états  qui  ont  pour  nous  quelque  importance,  une 
note  historique  sur  sa  fondation,  ses  progrès,  sur  ce  qu'il  a 
été,  sur  ce  qu'il  est  aujourd'hui,  et  sur  les  principaux  évé- 
nements qui  ont  eu  lieu,  etc.,  etc.,  oa  qui  rend  cet  abrégé 
infiniment  intéressant  aux  enfants. 
'  Les  Cartes  dont  il  est  orné  en  &ciliteront  singulièrement 
l'étude,  rélève  pouvant  prendre  des  connaissances  exa^'tes 
sur  la  position  des  principaux  états,  sur  leurs  limites,  leur 
étendue,  le  cours  des  rivières,  etc.,  etc.  La  répétition  des 
leçons  se  fait  avec  démonstration  sur  des  cartes  d'une  plus 
grande  dimension. 

i 


N.  B. — ^Ponr  accélérer  les  progrès,  il  est  nécessaire  que  les  élèves 

3 ai  étudient  la  Géographie  soient  divisés  en  quatre  ordres  :  ceux 
u  premier  nommeront  les  mers,  les  parties  du  monde,  leurs  prin- 
cipales divisions,  etc.,  etc.,  à  mesuré  que  le  maître  ou  le  répétitear 
les  leur  désignera  avec  la  baguette,  sur  le  globe  ou  sur  la  mappe- 
monde :  ceux  du  second  nommeront  les  divisions  des  continents,  les 
divers  états,  les  capitales,  le  cours  des  fleuves,  les  principales  mon- 
tagnes, etc.  ;  ceux  du  troisième  au  contraire  montreront,  avec  la 
baguette,  les  mers,  les  pays,  etc.,  etc.,  qui  leur  seront  demandés 

Sir  le  maître  ou  par  le  répétiteur  ;  ceux  du  quatrième  réciteront 
ttéralement  toutec  les  demandes  de  la  Géographie,  s'ils  en  sont 
capables. — Voir  les  concours  de  chaque  ordre  à  la  fin  de  l'ouvrage. 
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NOUVEL  ABRÉGÉ  DE 

GÉOGRAPHIE. 


*'*«''^^»^^^'^    »<^>^^fc»4- 


Notions  Préliminaires. 


1.  L^  Orographie  est  la  description  de  la  terre. 

2.  La  terre  est  de  forme  sphéroïde,  un  peu  aplatie  vers 
deux  de  ses  points  opposes  qu'on  appelle  po/ef  ;  l'un  de  œs 
pôles  est  dirigé  veirs  le  iwrd  ou  septentrion,  et  s*app^le  pôle 
arctique  ;  l'autre  yen  le  sud  ou  midi,  et  s'appelle  pôle 
antarctique. 

8.  Les  aneiens  croyaient  la  terre  immobile  ;  maâ  les 
astronomes  modernes  ont  déeouyert  que  le  mouf  èmeni  des 
oieux  autour  de  la  terre  n'est  qu'apparent,,  et  qu'en  réalité 
c'est  elle  qui  opère  deux  môuyements,  l'un  sur  elle-même  en 
24  heures,  o'est  le  jour  ;  l'autre  dans  Védiptiquet  c'est-^<4ire 
autour  du  soleil  ;  il  s'opère  en  865  jours  et  près  de  six 
heures,  o'est  l'année  solaire. 

4.  Pour  représenter  la  terre  on  se  sert  de  globes  #t-de' 
cartes  géographiques. 

^5.  Le  globe  terrestre  est  une  boule  qui  représente  la  terre, 
et  sur  laquelle  sont  tracés  plusieurs  cercles  qu'on  imagine 
pour  fixer  la  poëîtîon  respective  des  diff^ren^^es  régions  qui 
couvrent  sa  surfàoe. 

Le  globe  est  porté  sur  un  pied  surmonté  d'un  cercle  r«>résefti«at 
Vhorizon,  o'sst-èMliTe  le  cercle  dont  l'extension  semble  dét^niiiner 
le  lever  et  le  obuohér  du  soldl.  Ce  cercle  peut  aussi,  dantiewtains 
CM,  4treooiMridéré:^omme'^c»t(^t'?u«,  c'est>à->dire,  représeutant  le 
mtJÊmfSiàt  là  terré  daoii  sa  course  annuelle.  Dans  le  premier  «as, 
Vimtéb  la  terre  ddit'lbnnor  avec  ce  cercle  un  angle  égal  à  la  lati> 
-klliliu  liea4»à  l'on  est*  et  dans  le  s^eond,  Pangle  doieiétre«b  6(k> 
t2*V  Bupiaéiiiiiit  di  rineUiiaison  de  l'axé  iémfmtn  à  T^aid  de 
l'éel^liq^e.  ^'^  ♦ 
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L'&zf  eu  ligne  imaginais  autoor  de  laquelle  la  terre  ftiit  sa  ré- 
Tolution  diurne  ou  journalière,  y  est  aumi  représenté  par  une 
aiguille  qui  le  traverse. 

Lee  cercles  de  la  sphère,  tous  divisés  en  860  degrés,  sont  :  lo.  Le 
méridieiiy  qui,  passant  par  les  pôles  du  monde,  partage  la  sphère 
en  deux  parties  égales,  l'une  orientale,  du  côté  du  levant,  l'autre, 
occidentale,  du  côté  du  couchant.  2o  L'équateurt  qui  coupe  le 
méridien  à  angles  droits,  et  partage  aussi,  mais  en  sens  contraire, 
la  terre  en  deux  partie^égales,  Tune  méridionale,  du  côté  de  notre 
midi,  et  l'autre  septentrionale,  qui  lui  est  opposé.  80  Les  deux 
tropiqvest  cercles  parallèles  à  l'équateur,  et  qui  en  sont  éloignés  de 
23°  28',  l'un  vers  le  sud,  appelé  tropique  du  capricorne,  et  l'autre 
vers  le  nord,  appelé  tropique  du  cancer.  4o  Lee  deux  cercles  po- 
laires, aussi  parallèles  à  l'équateur,  et  éloignés  de  23°  28'  des 
pôles  dont  ils  tirent  leurs  noms.  (1.)  , 

La  rencontre  de'l'équateur  et  du  méridien  avbc  l'horizon,-  désigne 
les  points  cardinaux  est  ou  levant,  ouest  ou  couchant,  sud  ou.  midi, 
et  nord  ou  septentrion. 

6.  On  appelle  cartes  géographiques  des  plans  représen- 
tant une  certaine  étendue  de  la  surface  de  la  terre. 

7.  La  carte  appelée  mappemonde  est  celle  qui  représente 
le  fflobje  coupé  en  deux  parties  égales,  qu'on  nomme  hémi- 
sphères. 

,8.  On  appelle  cartes  générales  celles  qui  représentent 
une  étendue  considérable  de  pays,  comme  l'une  des  cinq 
parties  du  monde,  ou  un  royaume  ;  et  cartes  particulières 
celles  qui  ne  représentent  qu'un  pays  peu  étebdu,  comme 
une  province,  un  comté,  etc. 

9.  Les  quatre  points  cardinaux  dans  toute  carte  géogra- 
phique sont  toujours  placés  :  VEst  à  droite,  VOuest  à  gauche, 
le  Nord  en  haut,  et  le  Sud  en  bas. 

10.  S'orienter,  c'est  reconnaître  la  position  des  points 
cardinaux  :  pour  cela  il  faut  se  tourner  vers  le  point  où  le 
soleil  paraît  se  lever,  alors  on  a  VEst  devant  soi,  VOuest 
derrière,  le  Sud  k  droite,  et  le  Nord  à  gauche. 


(1)  Les  espaces  compris  entre  les  cercles  parallèles  se  nomment 
zones  ;  il  y  en  a  cinq  :  la  Torride,  entre  les  deux  tropiques  :  deux 
tempérées  comprises  entre  chaque  tropique  et  le  cercle  polaire  adja- 
cent, et  deux  g'acialcg  ^tre  les  cercles  polaires  et  les  pôles  qui  leur 
dontient  leur  nom. 


Des  Latitudes, 

11.  On  entend  par  degrés  de  latitude  des  zones,  ou  bandes, 
renfermées  par  des  cercles  parallèles  à  l'équateur,  contenant 
chacun  un  degré  de  largeur  ;  on  les  compte  sur  le  méridieD 
à  partir  de  l'équateur.  La  latitude  d'un  lieu  est  égale  à 
l'élévation  du  pôle. 

12.  La  valeur  d'un  degré  de  latitude  est  de  vingt-cinq 
lieues  de  2280  toises.  La  latitude  est  marquée  à  droite  et 
à  gauche  sur  les  cartes  géographiques. 

13.  On  compte  90  degrés  depuis  l'équateur  jusqu'au 
pôle  Nord,  et  90  degrés  vers  le  Sud.  Ils  se  répètent  sur 
l'autre  hémisphère  de  la  même  manière. 

Des  Lcmgitudes. 

« 

14.  On  entend  par  longitude  la  distance  du  méridien 
d'un  lieu  quelconque  au  premier  méridien  ;  cette  distance  se 
compte  en  degrés  sur  Féquateur. 

15.  On  appelle  premier  méridien,  un  méridien  choisi  par 
convention.  En  France  on  prend  celui  qui  passe  par  l'ob- 
servatoire de  Paris. 

16.  Les  degrés  de  longitude  sont  déterminés  par  les  cer- 
cles qui,  passant  par  les  pôles,  entourent  le  globe  et  coupent 
l'équateur  à  angles  droits  :  on  en  compte  180  vers  l'EÎ^  et 
180  vers  POmmï. 

17.  La  distance  de  ces  cercles  vers  l'équateur  est  de 
vingt-cinq  lieues  chacune  de  2280  toises  ;  mais  ils  vont  en 
se  rapprochant  jusqu'à  ce  qu'ils  se  réunissent  aux  pôles. 
Vers  le  46e  degré,  ils  sont  de  17  lieues  et  demie. 

18.  La  longitude  et  la  latitude  servent  à  déterminer  sur 
la  carte  ou  sur  le  globe,  la  position  d'un  pays,  d'une  ville  ; 
à  mesurer  la  distance  d'une  ville  à  Pautre,  etc. 

19.  On  peut  déterminer  la  position  d'une  ville  sur  la  carte, 
connaissant  sa  longitude  et  sa  latitude,  en  faisant  corres- 
pondre sa  longitude  marquée  au  haut  et  au  bas  des  cartes, 
avec  sa  latitude  marquée  sur  les  côtes  ;  le  point  de  réunion 
désime  l'endroit  cherché. 

20.  On  trouve  sur  une  carte  la  distance  d'un  Uea  à  un 
autre,  en  prenant'  cette  distance  avec  un  compas,  tl  U 


I 
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portant  sur  Péchelle  adoptée  pour  la  carte.  Les  divisions 
que  le  oompaâ  embrasse  désignent  le  nombre  de  lieues  qui 
séparent  ces  deux  endroits.  Il  faut  ajouter  un  cinquième 
pour  les  sinuosités. 

Définition  de»  termes  de  Géôgrophie. 

21.  On  peut  considérer  sur  le  globe  terrestre  deux  grandes 
parties  :  la  terre  et  l'eau.  La  terre  n'occupe  qu'environ  le 
quart  de  sa  surface. 

U.^2.  Les  différentes  parties  de  la  terre  se  nomment  con- 
tinentsj  Ues,  presqu^iles,  isthmes,  caps,  côtes,  montagnes, 
etc. 

23.  Un  cojitinent  est  une  grande  étendue  de  terre  non 
interrompue  par  des  mers. 

24.  Une  f/c  est  une  étendue  de  terre  entièrement  entourée 
d'eau. 

25.  Une  presqu^île  ou  péninsule  est  une  étendue  de  terre 
que  les  eaux  n'entourent  pas  entièrement. 

26.'  Un  isthme  est  une  langue  de  terre  qui  unit  un  con- 
tinent ou  une  presqu'île  à  une  autre  terre. 

27.  Un  cap  ou  poiiite  est  une  langue  de  terre  élevée  qui 
s'avance  dans  la  mer. 

28.  Une  cote  est  le  rivage  de  la  mer  ;  s'il  est  escarpé,  il 
prend  le  nom  de  falaise  ;  s'il  est  peu  élevé,  on  l'appelle 
grève.    Les  côtes  sablonneuses  se  nomment  dunes. 

29.  Une  montagne  est  une  masse  de  terre  et  de  rochers 
qui  s'élève  au-dessus  de  la  surface  du  globe.  Si  plusieurs 
montagnes  se  suivent  k  peu  près  dans  la  même  direction, 
sans  être  séparées  par  des  plaines,  elles  forment  une  chaîne 
de  montagnes.  , 

30.  On  appelle  volcan  des  gouffres  situés  lé  plus  souvent 
au  haut  de  quelques  montagnes  qui  de  temps  en  temps  lan- 
cent du  feu  et  des  matières  embrasées  :  l'ouverture  par 
laquelle  sortent  les  laves  s'appelle  cratère. 

Explication  des  termes  qui  ont  rapport  aux  Eaux, 

31.  On  donne  le  nom  de  mer  ou  océan  à  l'immense 
étendue  d'eau  salée  qui  couvre  près  des  trois  quarti  du 
glob*. 
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82.  On  donne  différents  noms  aux  subdivisions  de  la 
mer  et  des  eaux,  par  rapport  aux  terres  qu'elles  baignent  : 
on  les  appelle  golfes^  archipels,  détroits,  rades,  écueils  ou 
récifs,  courans,  rivières,  fleuves,  cascades,  canaux,  torrents^ 
lacs,  etc. 

33.  Un  golfe  est  une  petite  mer  intérieure.  Si  l'entrée 
en  est  étroite,  il  prend  le  nom  de  baie,  et  une  baie  peu 
étendue  s'appelle  aiise. 

34.  Un  archipel  est  une  portion  de  la  mer  dans  laquelle 
se  trouvent  réunies  un  grand  nombre  d'îles. 

35.  Un  détroit  est  un  bras  de  mer  qui  a  pou  de  largeur 
et  qui  unit  deux  mers  ;  on  l'appelle  quelquefois,  phare,  pas 
et  canal. 

36.  Une  rade  est  une  petite  portion  de  mer  avancée  dans 
les  terres,  où  les  vaisseaux  peuvent  mettre  à  l'ancre  à  Pabri 
de  certains  vents. 

37.  Un  écueil  ou  récif  est  un  rocher  à  fleur  d'eau,  contre 
lequel  les  vaisseaux  vont  quelquefois  se  briser. 

38.  Un  courant  est  un  endroit  de  la  mer  où  l'eau 
court  rapidement  d'un  côté,  comme  si  c'était  une  rivière. 

39.  Une  rivière  est  un  assemblage  d'eau  qui  parcourt 
une  certaine  étendue  de  pays.  Une  rivière  considérable, 
qui  conserve  son  nom  jusqu'à  la  mer,  s'appelle  fleuve.  Sa 
rive  droite  est  le  côté  qui  est  à  droite  d'une  personne  qui 
la  descend  en  bateau,  ayant  le  visage  tourné  vers  son  em- 
bouchure. 

40.  Une  cataracte  ou  cascade  est  un  saut  que  font  les 
eaux  d'un  fleuve  ou  d'une  rivière,  en  tombait  d'une  hauteur 
un  peu  considérable. 

41.  Un  canal  est  une  espèce  de  fossé  large  et  profond, 
dans  lequel  on  fait  entrer  les  eaux  d'une  rivière,  pour  trans- 
porter les  marchandises  avec  plus  de  facilité. 

42.  Un  torrent  est  un  courant  d'eau  rapide,  occasionné 
par  les  pluies  ou  par  la  fonte  des  neiges,  et  qui  ne  dure -que 
peu  de  temps. 

48.  Un  lac  est  une  grande  étendue  d'eau  au  milieu 
des  terres.    S'il  avait  peu  d'étendue,  c«  fierait  ou  étang. 
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DIVISION   DE   !>▲   TERBS. 


44.  On  divise  la  terre  en  cinq  parties,  savoir  :  V Amérique 
divisée  on  Septentrionale  et  Méridionale  ;  VEurope,  VAsie, 
V Afrique  et  VOcéame  ;  cette  dernière  située  au  Sud-Est 
de  l'Asie,  n'est  qualifiée  do  continent  que  depuis  le  17e 
siècle. 

45.  L'Amérique  Septentrionale  se  divise  en  six  parties, 
qui  sont  :  les  Possessioris  Brita?miques,  capitale  Montréal  ; 
VAmérique  Russe,  dont  le  principal  établissement  est  la 
Nouvelle-Arkhangel  ;  le  Groenland,  v.  pr.  Frédérikshaab  ; 
les  Etats-Unis,  capitale  Washington  ;  le  Mexique,  capitale 
Mexico  ;  le  Guatemala  ou  Amérique  Centrale,  capitale 
Guatemala.  \ 

46.  L'Amérique  Méridionale  se  divise  en  neuf  parties, 
qui  sont  la  Colombie,  v.  pr.  Santa-Fé-de-Bogota,  Caracas 
et  Quito  ;  la  Guiane,  v.  pr.  Georgetown,  Cayenne  et  Para- 
maribo ;  le  Brésil,  capitale  Rio-Janeiro  ;  le  Pérou,  capitale 
Lima  ;  le  Haut-Pérou  ou  Bolivia,  capitale  Chuquisaca  ;  le 
Paraguay,  capitale  l'Assomption  ;  Buenos- Ayres,  capitale 
Buenos- Ayrcs  ;  le  Chili,  capitale  Santiago  ;  et  la  Patagonie, 
qui  est  peu  habitée. 

47.  On  divise  l'Europe  en  seize  parties  principales,  dont 
quatre  au  Nord,  qui  sont  :  lo  les  Iles  Britanniques,  com- 
prenant l'Angleterre,  capitale  Londres  ;  l'Ecosse,  capitale 
ÎSdimbourg  ;  et  l'Irlande,  capitale  Dublin  ;  2o  le  Danemark, 
capitale  Copenh£|,gue  ;  8o  la  Suéde  et  la  Norwege,  capitales 
Stockholm  et  Christiana  ;  4o  l'Empire  Russe,  comprenant 
la  Russie  d'Europe,  capitale  Saiut-P,étersbourg  ;  la  Polo- 
gne, capitale  Varsovie,  et  une  partie  de  la  Laponie. 

Sept  au  milieu,  qui  sont  :  lo  la  France,  capitale  Paris  ; 
2o  la  Confédération  Suisse,  principales  villes,  Genève, 
Bâle  et  Berne  ;  3o  la  Hollande,  capitale  Amsterdam  ;  4o 
la  Belgique,  capitale  Bruxelley  ;  5o  la  Confédération  Ger- 
manique, principales  villes,  Hanovre,  Munich,  Hambourg, 
Francfort,  Dresde,  Mayence  ;  la  Bavière,  capitale  Munioh  ; 
la  Saxe,  capitale  Dresde  ;  le  Wurtemberg,  capitale  Stutt- 
gard  ;  6o  la  Prusse,  capitale  Berlin  ;  et  7o  V Autriche, 
capitale  Vienne. 


>i  fiiiinntii-Kifma.  <i<v> 


—  u  — 

Oinq  au  Midi,  qui  sont  :     lo  VEspapie;  capitale  Ma- 

rid  ;  2o  le  Portugal^  capitale  Lisbonne  ;  80  VltalU  00m- 

)renant  le  royaume  de  NapleSy  capitale  Naples  ;   les  Etats 

le  l^ Eglise j  capitale  Rome  ;  le  Bojaume  Lomhardo'Vmù 

\%en^  capitale  Milan;     les  Etats- Sardes  y  comprenant  la 

>  jvote,  capitale  Chambéry  ;    le  Piémont^  capitale  Turin  ; 

it  la  Sardaigney  capitale  Oagliari  :  4o  la  Turquie  d*Eur(h 

capitale  ConstEtntinople  ;    et  ôo  Ja  Grèce ,  capitale 

Lthènes. 

48.  On  divise  l'Asie  en  onze  principaux  Etats,  qui 
|iont  ;  au  Nord,  la  Sibérie ,  principale  ville,  Tobolsk  ;  à 
'Ouest,  la  Turquie  d^Asie^  comprenant  l'Asie  Mineure,  la 
Jyrie  et  la  Palestine,  principales  villes,  Damas,  Smyme  et 
Térusilem  ;  VArabie^  principales  villes,  la  Mecque  et  Më- 
line  ;    et  la  Perse,  capitale  Téhéran  ;    V Afghanistan  ou 

aboul,  capitale  Caboul,  et  le  Bélouchistany  capitale  Kela. 

u  sud,  Vlndoustan ,  principales  villes ,  Calcutta ,  Pondi- 
ihéry,  Tranquebar  et  Goa  ;    Vlndo-ChirUy  comprenant  les 

mpires  du  Birman,  capitale  Ummérapoura,  d'Anam  qui 
o:uprend  le  Lahos,  la  Cochinchine  et  le  Tonquin,  ville 
rîncipale  Hué  ;   les  contrées  de  Siam,  de  Cambodje,  d'As- 

n  et  de  Malacca,  formant  plusieurs  royaumes.    A  PEst, 
Japon,  capitale  Yédo.    Au  milieu ,  V Empire  Chinois^ 

mprenant  la  Chine,  principales  villles,  Pékin,  Nankin  et 

anton  ;    et  enfin  la  Tartarie  indépendante,  capitale  Bou- 

,ra. 

49.    On  divise  l'Afrique  en  18  contrées  dont  3  au 

ord,  7  au  milieu  et  8  au  Sud.    Les  3  au  Nord  spnt  : 
Barbarie ,  v.   pr.   Maroc ,  Algers ,  Tunis  et  Tripoli  ;  ' 
'gypte.  cap,  le  Caire  ;    le  Sahara^  ou  Grand  Désert^  v. 

.  Agably- 

Les  7  au  milieu  sont  :    la  SénégamUe,  villes  remar* 
jbles ,  Saint-Louis ,   Bathurst  et  Timbo  ;     la   Guinée 

epttntrionale,  v.  pr.  Coumassie,  Abomey  et  Bénin  ;  la 
Ni^ritiê  ou  Soudan,  villes  pr.  Ségo,  Tombouctou,  Sakatou, 
Bomou  et  Cobbé  ;  la  Nubie.v.  pr.  Dongolah  et  Semmar  ; 
VAbyssitiiè,  v.  pr.  Gondar;  le  royaume  a'Adely  cap.  Zécla, 


et 


fm  8  au  Sud  sont  :    la  Guinée  Méridionale  ▼«  pr* 
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San-Salvtidor  ;  Le  pays  des  Hottentots  :  le  gouyernement 
du  Capf  cap.  le  €ap  ;  la  Cafrerie  :  le  Monomotapa,  y.  pr. 
Zimbasé  et  Sofola  ;  le  Mozambique,  v.  pr.  Mozamoique  ;  le 
Zaï^ebar,  v.  pr.  Mélinde  ;  et  dans  l'intérieur,  une  vaste 
contrée  mti  ett  inconnue. 

50.  ïi'Ocëanie  se  divise  en  trois  parties,  savoir  :  lo 
le  Grand  Archipel  Indien  ou  Malaisie  au  Sud  de  la  mer 
de  la  Chine  :  2o  V Australie  au  sud  du  grand  Archipel  ; 
fîo  la  Polynésie  à  l'Est  des  deux  précédentes.  Ces 
trois  parties  comprennent  une  multitude  innombrable 
d'îles. 

POPULATION  DE  LA  TERRE,  RELIGIONS, 
GOUVERNEMENTS,  etc. 

61.  La  population  de  la  terre  s'élève  à  près  de  neuf  cent  mil- 
lions d'habitants. 

62.  Les  principales  religions  sont  le  monothéisme  et  le  polythéis- 
me. 

1.  L|  Monothéisme  n'admet  qu'un  seul  Dieu  et  comprend  le^'u- 
daisme,  le  christianisme  et  le  mahométisme. 

iMJudaisme  était  la  vraie  religion  avant  la  venue  de  J.-C.  ;  il 
forme  présentement  plusieurs  sectes,  celle  des  Rabbinistes,  celle  des 
KaraUes  et  celle  des  Samaritains. 

Le  christianisme  a  été  fondé  par  J.-C.  lui-même  ;  il  comprend 
lo  le  catholicisme,  vraie  religion  dont  le  pape  est  le  chef  visible  ; 
2o  la  confession  grecque  ;  8o  Iq  protestantisme ^  comprenant  le  lu~ 
thirianisme  et  le  calvinisme. 

Le  mahométisme  ou  islamisme  contenu  dans  le  Coran,  comprend 
la  secte  âf  Omur  et  celle  à* Ali. 

n.  Le  Polythéisme  ou  idolâtrie  admet  plusieurs  divinités  et  com- 
prend lo  le  fétichisme  ou  adoration  des  êtres  terrestres  ;  2o  le  sabé- 
isme  ou  adoration  des  astres  ;  8o  le  bramisme  ou  transformation 
de  la  divinité  sous  les  formes  d'hommes,  d'animaux,  etc.  ;  et  4o  la 
dualisme  ou  adoration  des  deux  principes,  le  bon  et  le  mauvais. 

63.  Les  couleurs  qui  distinguent  les  hommes,  sont  :  la  blanche,  la 
noire  et  la  jaune.  Les  blancs  peuplent  l'Europe,  une  grande  partie 
dé  l'Asie  de  l'Amérique  et  le  nord  de  l'Afrique;  les  nègres  peuplent 
PAfHque  et  l'Océanie  :  et  enfin  les  jaunes  ou  cuivrés  sont  répan- 
dus dans  l'Amérique,  dans  l'est  de  l'Asie  et  le  nord-ouest  de  l'O- 
céanie. 

64.  Les  principaux  gouvernements  sont  :  le  républicain,  lotfK^e 
le  pouvoir  est  administré  par  plusieurs  ;  le  démocratique,  iQrsque  la 
nation  est  gouvernée  par  ses  mandataires  ;  V aristocratique  lorsque 
1«  pouvoir  réside  dans  un  corps  qui  se  renouvelle  par  succession  ,  le 
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tnonarehiquet  lorsque  le  pouvoir  est  confié  à  un  seul  homme  sous  le 
titre  d'empereur,  de  roi,  etc  :  s'il  n'a  d'autres  lois  que  sa  volonté, 
il  e>t  despotique  ;  si  le  pouvoir  est  partagé,  il  est  représentatif  ;  lUl 
est  fondé  sur  des  lois,  il  est  constitutionnel,  comme  en  France,  en 
Angleterre. 

DIVISION  DES  MEKS. 


f  cent  mil- 


55  On  divise  les  mers,  en  mers  extérieures  et  en  mers  in- 
térieures ;  les  mers  extérieures  entourent  les  continents,  et  les 
mers  intérieures  entrent  dans  les  terres. 

56.  Il  y  a  cinq  mers  extérieures,  savoir  :  l'Océan  Atlan- 
tique ;  le  grand  Océan  ;  la  mer  des  Indes  :  l'Océan  glacial 
arctique  ;  et  l'Océan  glacial  antarctique. 

I.  L'Océan  Atlantique  à  l'Ouest  de  l'Europe  et  de  l'A- 
frique, et  à  l'Est  de  l'Amérique.  La  partie  qui  s'étend  au 
Nord  se  nomme  Océan  Boréal,  celle  qui  est  veris  lo  Sud 
Océan  Austral,  et  entre  les  tropiques  Océan  Equinoxiale, 
L'Atlantique  forme  quatre  mers  principales  ;  la  mer  du  Nord 
entre  les  Iles  Britanniques,  la  Norwège  le  Danemark,  l'Alle- 
magne et  les  Pays-Bas  ;  la  mor  à^ Ecosse  au  nord  de  l'île  de 
ce  nom  ;  la  mer  à? Irlande  entre  cette  île  et  l'Angleterre,  et 
la  mer  des  Antilles  près  de  l'isthme  de  Panama,  langue  de 
terre  qiji  joint  les  deux  Amériques. 

II.  Le  grand  Océan  à  l'Est  de  l'Asie  et  à  l'Ouest  de 
l'Amérique.  On  lui  donne  les  noms  de  grand  Océan 
équinoxial,  boréal  et  austral  sous  les  différentes  latitudes. 
Il  forme  six  mers  principales,  celle  de  Behring,  entre  la 
Sibérie  et  l'Amérique  ;  celle  du  Japon,  à  l'Ouest  de  cette 
île  ;  la  mer  Jaun£  et  la  mer  Bleue  à  l'est  de  la  Chine  ;  la 
mer  de  la  Chine,  entre  l'Indo-Chine  et  les  Philippines,  et 
la  mer  Vemfeïlle,  entre  le  nouveau  Mexique  et  la  vieille 
Çal^rnie. 

|yy^  La  mer  des  Indes  est  au  Sud  de  l'Asie  et  à  l'Est  de 
l'4lt*qiue. 

:  4%  L'Océan  glacial  arctique,  au  Nord  de  l'Europe,  de 
vïk^  et  de  l'Amérique.  Il  forme  la  mer  Blanche,  entre  la 
tiaponie  et  la  Russie  d'Europe. 

V.  L'Océan  glacial  antarctique  occupe  la  partie  la  pluf 
méridionale  du  globe.  '-    . 


1  '  -■"- 

57.  On  compte  quatre  prinoipalei  mers  intërieures,  sa* 
voir  :  la  mer  Baltique,  la  mer  Méditerranée,  la  mer  Bouge 
et  la  mer  Oaspienne. 

I.  La  mer  Baltique,  formée  par  la  mer  du..  Nord,  est  si- 
tuée entre  la  Saèdc,«la  Eussie  et  la  Prusse. 

II.  La  Méditerranné,  entre  l'Europe,  l'Asie  et  1* Afrique 
elle  dépend  de  POcéan  Atlantique  et  lorme  la  mer  Adriat 
tiquty  entre  l'Italie,  la  Turquie  d'Europe  et  la  Grèce  ;  l'ulr- 
chipél  (ancienne  mer  Egée),  entre  la  Turquie  d'Europe,  la 
Grèce  et  la  Turquie  d'Asie  ;  la  mer  do  Marmara  (ancienne 
Propontide)  entre  les  doux  Turquies  ;  la  mer  Noire  (Pont- 
Euxin),  entre  la  Turquie  d'Europe,  la  Turquie  d'Asie  et  la 
Russie  ;  la  mer  à^Azoff^  dans  la  Kussie,  au  Nord  d^  la  mer 
Noire. 

III.  La  mer  Rouge  formée  par  la  mer  des  Indes,  entre 
l'Afrique  et  l'Asie. 

lY.  La  mer  Oaspienne  entre  l'Europe  et  l'Asie  ;  elle 
n'a  aucune  communication  apparente  avec  les  autres 
mers. 
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AMÉRIQUE. 

1.  L'Amérique  est  bornée  à  l'est  par  l'Atlantique, 
au  sud  par  le  Détroit  de  Magellan  à  l'Ouest  par  le 
Grand  Océan  ou  mer  Pacifique,  et  au  nord  par  l'Océan 
Glacial. 

NOTIONS  HISTORIQUES. 

2.  Cette  partie  de  notre  globe,  appjelée  Nouveau-Monde  ou  Indes 
Occidentales,  fut  découverte  par  Christophe  Colomb,  Génois. 
Cet  habile  navigateur,  persuadé  qu'en  faisant  voile  vers  l'Ouest,  il 
découvrirait  de  nouvelles  terres,  demanda  quelques  secours  à  ses 
concitoyens,  ensuite  en  'Angleterre,  et  enfin  au  Portugal  ;  mais 
n'ayant  rien  pu  obtenir,  il  s'adressa  à  Tf^spagne,  et,  après  trois 
ans  de  sollicitations,  il  obtint  de  Ferdinand,  trois  petits  vaisseaux 
pour  cette  expédition.  Colomb  éprouva  des  contradictions  bien  capa- 
bles de  déconcerter  sesprojetis  ;  mais  son  courage  héroïque  triompha 
des  tempêtes  et  des  calmes  ;  cependant  ses  gens,  perdant  tout  espoir, 
voulurent  le  massacrer.  Il  demanda  trois  jours,  et  dans  cet  inter- 
valle un  matelot,  monté  sur  le  grand  mât,  s'écria  :  je  vois  du  feu  ! 
;l4*éq<ui|>age.  aboi^ia  le  16.  Oetobre,  1492,  dans  une^e^Ike  Luoayes 
qu'il  nomma  Saint-Sauvéur,  parce  qu'elle  lui  avait  sauvé  la  vie. 
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Lm  déoonTcrtM  importantet  qu'Amério-VMpnoe  7  fit  qntlquM  an- 
néM  aprèi«  au  nom  de  TEapagne,  lui  méritèrenf  Thonnear  de  don- 
ner son  nom  à  ce  vante  continent.  La  |  ^<ipart  dea  couri  de  TEurope 
oberoliArcnt  aussi  à  y  former  dc«  établuiactnenta  pour  profiter  des 
immenses  richeases  que  le  sul  contenait  Les  ntiturels  du  pays  eurent 
beaucoup  à  souffrir  de  la  conduite  de  ces  nouveaux  hôtes,  qui,  ne  se 
contentant  pas  d'envahir  leurs  biens,  les  chassaient  de  leurs  habita- 
tions ou  les  rendaient  esclaves  Cependant»  plusieurs  peuplades  dea 
oAtes  se  soumettant  nu  joug  de  l'Evanjçile,  contractèrent  peu  à  peu 
rhabitude  du  travail  et  de  la  civilisation,  s'accoutumôrent  avec  les 
étrangers,  adoptèrent  leurs  mœurs  et  leurs  usages,  et  devinrent 
avec  eux  un  peuple  d'amis  et  d'alliés  ;  mais  les  habitants  de  l'inté- 
rieur se  sont  constamment  refusés  au  commerce  des  Européens,  qui 
n'ont  pas  encore  pu  les  adoucir  ni  les  vaincre  entièrement. 

3.  L'Amérique  a  près  do  trois  mille  lieiies  dans  su  plus 
grande  longueur,  mais  sa  largeur  varie  beaucoup^  n'ayant 
dans  son  milieu  qu'environ  17  lieues  :  c'est  ce  au'on  appel- 
le isthme  de  Panama  ;  il  divise  l'Amérique  en  aeux  parties 
l'une  Septentrionale  et  l'autre  Méridionale.  La  population 
de  ce  vaste  continent  est  évaluée  k  environ  cinquante-six 
millions  d'habitants. 

DESCRIPTION  GÉNÉRALE. 

4.  L'Amérique  s'étendant  presque  dépuis  le  pôle  nord,  jusqu'au 
cercle  polaire  du  sud,  offre  la  réunion  de  tous  les  climats  et  de  pr^ 
que  toutes;  !es  productions  des  autres  parties  du  monde.  On  a  re- 
marqué que  la  chaleur  y  est  moins  forte  qu'en  Europe  et  en  Afrique 
aux  latitudes  correspondantes.  Plusieurs  causes  contribuent  à  cette 
différence  :  de  hautes  montagnes  traversent  l'Amérique  du  sud  au 
nord,  et  sont  chargées  de  neiges  éternelles,  même  sous  l'équateur  ; 
presque  toutes  les  terres  de  l'intérieur  sont  encore  en  firiohe,  cou- 
vertes de  forêts  et  de  prairies,  de  marais  immenses,  et  traversées 
par  les  plus  grands  fleuves  du  monde. 

L'Amérique  est  très  riche  en  productions  minérales  :  les  mines 
d'or  et  d'argent  du  Mexique  e^du  Pérou  sont  pour  ainsi  dire  iné- 
puisables :  le  Nouveau-Monde  offre  aussi  en  abondance  du  fer,  de 
l'aimant,  du  cuivre,  de  l'étain,  du  plomb,  du  mercure,  du  platine, 
du  souffre,  du  sel,  des  diamants  et  d'autres  pierres  précieuses.  Les 
immenses  forêts  de  l'Amérique  renferment  toutes  les  espèces  d'ar- 
bres de  l' ancien-monde;  parmi  celles  qui  vont  particulières  au  nou- 
veau continent,  on  remarque  les  magnolias,  les  tulipiers,  les  arbres 
à  lait,  les  myrtes  à  cire,  etc.  On  trouve  dans  la  zone  torride,  les 
palmiers,  l'acajou,  d'autres  bois  pour  l'ébénisterie  et  la  teinture,  le 
oacoyer,  le  cocotier,  le  cafier,  la  canne  à  sucre,  l'oranger,  le  citron- 
nier, le  tamarinier,  le  'cotonnier,  l'indigotier,  le  piment,  le  quinqui- 
na et  toutes  sortes  d'épices  et  de  plantes  médécinalee,  la  banane,  la 
vanille,  eto.  La  patate,  le  maïs  et  le  tabac  sont  indigènes  de  l'Ame- 
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rique  :  et  tous  les  yégétaux  utiles  des  autres  parties  du  monde  ont 
si  bien  réussi  dans  ce  pays,  que  les  Etats-Unis  envoient  maintenant 
en  Europe,  do  la  farine  de  froment  et  des  pommes. 

Le  nord  est  peuplé  de  rennes,  de  grands  cerfs,  de  bisons,  de  bœufs 
musqués,  de  loups,  d'ours,  de  castors,  d'hermines,  et  d'autres  ani- 
maux à  fourrures  ;  les  contrées  chaudes  abondent  en  jaguars,  en 
tapirs,  en  singes,  en  lamas,  en  alpacas,  en  vigognes,  etc  On  remar- 
que parmi  les  oiseaux,  les  colibris,  l'oiseau-mouche,  les  perroquets, 
l'autruche  et  le  condor,  qu'on  regarde  comme  le  plus  grand  des 
oiseaux.  On  trouve  aussi  en  Amérique  des  crocodiles,  d'énormes 
serpents  et  des  insectes  de  très  grandes  dimensions  ;  on  pêche  des 
perles  sur  plusieurs  parties  des  côtes.  Lorsque  les  Européens  dé- 
couvrirent le  Nouveau-Monde,  ils  n'y  trouvèrent  aucun  des  animaux 
domestiques  de  l'ancien  continent  ;  mais  ceux  qu'ils  y  transportèrent 
s'y  sont  multipliés  prodigieusement.  Aujourd'hui  le  bœuf,  le  cheval 
et  le  cliien  s'y  trouvent  en  grand  nombre,  même  dans  l'état  sa^- 
tage  ;  les  peaux  de  bœufs  et  de  chevaux  sont  l'objet  d'un  commerce 
considérable. 

5.  Détroits. — On  en  compte  neuf  principaux,  qui  sont  : 
le  détroit  de  Behring,  entre  l'Asie  et  l'Amërique  ;  les  détroits 
de  Lancaster,  de  Davis,  de  Cumberland  et  d'Hudson,  au 
nord  de  la  Nouvelle-Bretagne  ;  le  canal  de  Bahama,  au  sud 
des  Etats-Unis  ;  les  détroits  de  Magellan  et  de  Le  Maire, 
au  sud  de  la  Patagonie. 

Q.  Golfes. — Les  principaux  sont:  le  golfe  St..  Laurent, 
formé  par  l'Océan  Atlantique  ;  le  golfe  du  Mexique,  formé 
par  la  mer  des  Antilles;  lé  golfe  de  Californie,  formé  par  le 

frand  Océan  ;  les  golfes  de  Darien,  de  Maracaybo  et  de 
*aria,  formés  par  la  mer  des  Antilles  ;  les  golfes  de  Saint- 
Antoine  et  de  Saint-Georges,  à  l'est  de  la  Patagonie. 

7.  Baies. — -Les  principales  sont  :  la  Baie  d'Hudson, 
formée  par  la  mer  de  Baffîn  ;  les  baies  de  Fundy,  de  Dela- 
ware  et  de  Cliesapeak,  formées  par  l'Océan  Atlantique,  ti 
Pcst  des  Etats-Unis  ;  la  baie  de  Tous-les-Saints,  à  Test  du 
Brésil. 

8.  Iles. — On  peut  diviser  les  îles  de  l'Amérique  en  19 
îlss  ou  groupes  principaux,  qui  sont  :  1.  le  (xroënland, 
dans  l'Océan  Glacial  ;  2.  les  îles  de  la  mer  de  Baffin, 
dans  l'Océan  Atlantique  ;  3.  les  îles  du  golfe  Saint- 
Laurent,  Long-Island,  les  Bermudos,  les  Lucayes,  l^^i 
Grandes*' Antilles  et  les  Petites- Antilles  ;  4.  dans  le 
Grand  Océan,  au  sud,  la  Nouvelle-Géorgie,  les  îles  Ma- 
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louines,  l'xirchipel  de  Magellan,  ou  Terre-dc-Feu  ;  l'Ar- 
chipel de  la  Mère  do  Dieu,  Pile  de  Chiloë,  les  îles  de 
Juan  Fernandez  et  de  Gallapagos;  ô.  dans  le  Grand 
Océan  au  nord,  les  îles  de  Révilla-Gigëdo,  l'Archipel  de 
Quadra  et  de  Vancouver  et  l'île  de  Kodiak  ;  6.  les  îles  de 
la  mer  de  Behring. 

9.  PresqxCiles. — Les  presqu'îles  les  plus  remarquables 
de  l'Amérique,  sont  :  le  Labrador  et  la  Nouvelle-Ecosse  ou 
Acadie,  dans  les  possessions  Britanniques  ;  la  Floride,  au 
sud-est  des  Etatc-Unis  ;  la  Californie  et  le  Yucatan,  dans 
le  Mexique  ;  la  presqu'île  d'Alaska,  dans  l'Amérique 
Russe. 

10.  Caps. — On  compte  douze  principaux  caps  en  Améri- 
que :  1.  neuf  à  l'est,  le  cap  Farewell,  au  sud  du  Groen- 
land ;  les  caps  Wostenholmet,  Charles,  dans  le  Labrador  ; 
le  cap  de  Sable,  au  sud  de  la  Nouvelle-Ecosse  ;  le  cap  Tan- 
cha,  au  sud  de  la  Floride  ;  le  cap  Catoche,  au  nord-est  de 
l'Yucatan  ;  le  cap  St.-Roch,  à  l'est  du  Brésil  ;  le  cap  Fro- 
ward,  à  la  pointe  sud  de  l'Amérique  Méridionale,  et  le  cap 
Horn,  au  sud  de  l'Archipel  de  Magellan. 

2.  Trois  à  l'ouest  ;  le  cap  Blanc,  au  nord  du  Pérou  ;  le 
cap  Saint  Lucar,  au  Sud  de  la  Californie  ;  le  cap  Occiden- 
dental,  à  l'ouest  de  l'Amérique  Russe,  vis-à-vis  du  Cap 
Oriental  situé  en  Asie. 

11.  Montagnes. — Les  principales  chaînes  de  monta- 
gnes de  l'Amérique,  sont ,  les  monts  Apalaches  ou  Alle- 
ganys,  dans  les  Etats-Unis  ;  les  monts  Rocheux,  la  Sier- 
ra-Verdé,  la  Sierra-de-los-Mimbres,  la  Sierra-de-la-Madré, 
qui  parcourent  du  nord  au  sud  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ;  la  Cordillère  des  Andes,  qui  parcourt  l'Amé- 
rique Méridionale  du  nord  au  sud,  et  les  monts  du 
Brésil. 

jp2.  Volcans. — Les  principaux  volcans  de   l'Amérique 
s^. le  mont  St.-Elie,  dans  l'Amérique  Russe;  le  mont  Fo- 
"'^^^^tl,  dans   le  Mexique  ;  ie   Cotopaxi   et   le   Pichin- 
la  Colombie  \  et  le   volcan  d'Aïéquipa  dans  le 

Lacs. — Lés  principaux  lacs  de   l'Amérique,  sont  : 
fHp  dtt  Grand-Ours,  d«s  Esclaves,  d' Athabaska,  qui  m 
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dëohargent  dans  la  mer  Glaciale  par  le  fleuve  M'Kemie  ; 
le  Grand  et  le  Petit  Winnipeg,  qui  communiquent  avec  la 
Baie  d'Hudson  ;  le  lac  Supérieur,  le  Michigan,  le  Huron, 
l'Ërié,  l'Ontario,  dont  les  eaux  sont  portées  dans  PAtlan- 
tique  par  le  fleuve  St.  Laurent  ;  le  lac  Timpanagos, 
sur  la  frontière  septentrionale  du  Meuique  ;  le  lac 
Maracajbo  dans  la  Colombie  ;  le  lac  Titicaca,  entre  le  Pé- 
rou et  la  Bolivie  ou  Haut-Pérou  ;  et  le  lac  de  los  Patos,  au 
sud  du  Brésil. 

14.  Fleuves. — On  compte  treize  principaux  fleuves  dans 
l'Amérique,  qui  sont  le  fleuve  M'Kenzie,  qui  se  jette  au 
nord  ;  le  fleuve  Nelson,  qui  se  jette  dans  la  Baie  d'Hudson  ; 
le  fleuve  St.  Laurent,  qui  se  jette  dans  POcéan  Atlantique  ; 
le  Mississippi  et  le  Rio-clel-Norté,  qui  se  jettent  dans ,  le 
golfe  du  Mexique  ;  l'Orégon  ou  Colombia,  qui  se  jette  dans 
le  Grand  Océan  ;  le  Colorado,  qui  sq  jette  dans  la 
mer  Vermeille  ;  la  Magdeleine,  qui  se  jette  dans  la  mer 
des  Antilles;  l'Orénoque,  le  fleuve  des  Amazones,  le  To- 
cantins,  le  San-Francisco  et  la  Plata,  qui  se  jettent  dans 
l'Océan  Atlantique. 

AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

15.  L'Amérique  Septentrionale  est  bornée  à  l'est  par 
l'Atlantique,  au  sud  par  la  mer  des  Antilles  et  l'isthmâ  de 
Panama,  à  Pouest  par  le  grand  Océan,  et  au  nord  par  l'O- 
céan Glacial  Arctique. 

16.  L'Amérique  Septentrionale  est  divisée  en  six  contrées 
principales,  voir  la  page  10. 

POSSESSIONS  BRITANNIQUES. 

17.  Les  possessions  Britanniques  dans  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, sont:  le  Canada,  le  Nouveau-Brunswick,  la 
Nouvelle-Ecosse  et  la  Nouvelle-Bretagne. 

CANADA. 

18.  Le  Canada  est  borné  au  nord  par  la  Nouvelle-Bre- 
tagne, à  l'est  par  le  golfe  St.-Laurent,  au  sud-est  par  Je 
Nouveau-Brunswick,  au  sud  et  à  l'ouest  par  les  Etats-Ujods 
d'Airérioue.  ^ 
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10.  JVb<idAi  Historiques.  On  prétend  que  le  Canada  tai  déeonrert 
par  les  VénitienB  Jean  et  Sébastien  Cabot,  en  Tan  1497.  François 
1er.  Roi  de  France,  envoya  Jacques  Cartier,  navigateur  français, 
pour  en  prendre  possession  en  1534  ;  mais  et  ne  fut  qu'en  1608  que 
1^' Français  fondèrent  Québec  et  en  firent  une  colonie  importante. 
Les  Anglais  en  firent  la  conquête  en  1760,  et  depuis,  ils  ont  étendu 
leurs  possessions  dans  toute  la  partie  septentrionale  de  l'Amérique. 

En  1791,  le  Canada  fut  divisé,  par  un  acte  du  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne,  en  deux  Provinces  séparées,  celle  du  Haut-Cana- 
da et  celle  du  Bas-Canada  ;  en  même  temps  il  fut  réglé  que  chaque 
province  aurait  sa  constitution,  un  Conseil  Exécutif,  un  Conseil  Lé- 
gislatif et  une  Assemblée  do  Représentans  élus  par  les  citoyens  de 
chaque  province  :  mais  le  23  Juillet  1840,  le  Bill  d' Union,  réu- 
nissant les  provinces  du  Haut  et  du  Bas-Canada,  fut  sanctionné  par 
un  acte  du  Parlement  Impérial  et  proclamé  le  10  Février  1841. 

20.  Description  générale. — La  province-unie  du  Canada  étant  très 
étendue,  le  climat  doituécessairement  varier,  suivant  la  latitude  des 
lieux,  leur  élévation,  leur  position  par  rapport  à  la  mer,  aux  lacs  et 
aux  moptagnes.  Dans  le  Bas-Canada  (ou  Canada  Est),  il  fait  très- 
froid  en  hiver  et  très-chaud  en  été.  Les  dernières  gelées  du  prin- 
tempr.  à  Montréal  sont  celles  de  la  fin  d'Avril,  les  premières  de  l'au- 
tomne sont  celles  de  la  fin  de  Septembre.  A  Québec,  le  printemps 
commence  environ  quinze  jours  plus  tard  qu'à  Montréal.  Le  fleuve 
cesse  d'être  navigable  eutj'e  ces  deux  villes,  depuis  le  commencement 
de  Décembre  jusqu'à  la  fin  d'Avril.  Dans  le  Haut-Canada  (ou  Ca- 
nada Ouest),  le  climat  est  beaucoup  plus  doux  et  l'hiver  moins  ri- 
goureux. L'hiver  est  très-salubre  dans  toute  la  province,  excepté 
dans  le  voisinage  des  lacs,  où  les  étrangers  s'ont  exposés  auxfièvi'es 
tremblantes. 

Le  sol  du  Canada  est  généralement  très  fertile  :  le  froment  abon-- 
le,  ainsi  que  l'a^voine,  l'orge,  le  sarrasin,  le  lin,  les  pots,  les  patates 
et  les  autres  légutnes.  Il  y  a  une  grande  quantité  de  pommes,  de 
poires,  de  melons  et  de  courges.  Les  pêches,  les  abricots,  les  prunes 
les  cerises  et  le  tabaj3  viennent  parfîiitement  bien  dans  le  Haut  de  la 
province,  où  l'on  fait  aussi  mûrir  le  raisin  franc.  Il  y  a  beaucoup 
de  bêtes  à  cornes,  de  porcs,  de  chevaux,  de  volailles,  etc.  Une  gran- 
de partie  de  cette  contrée  est  encore  couverte  de  forêts,  remplies  de 
chênes,  de  noyers,  d'érables,  de  pins,  de  sapins,  etc. 

Les  mines  les  plus  importantes  sont  celles  de  fer,  situées  sur  le 
Lac  Èrié,  et  celles  de  St.  Maurice,  à  neuf  milles  des  Ti  ois-Rivières. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  le  blé  et  la  farine,  les 
bois  de  construction ,  la  potasse  et  la  perlasse,  la  morue,  le  saumon, 
le  hftfSBg»  les  huiles,  les  viandes  salées,  les  pelleteries,  etc.  :  ceux 
d*i|li^<prtation  sont  le  rum,  les  vins,  l'eau-de-vie,  le  thé,  le  sucre,  le 
eafl^ie  selt  les  marchandises  sèches,  la  quincaillerie,  eto. 

l'  BAS-CANADA. 

Le  Bas-Oanada  (ou  Canada  Oriental)  comprend  trois 
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grands  districts  ou  districts  supérieurs,  savoir,  ceux  de 
Québec,  de  Montréal  et  des  Trois-Bivières,  et  quatre  dis- 
tricts inférieurs,  ceux  de  Gaspé,  de  Kamouraska,  de  St. 
François  et  de  l'Outaouaîs.  Ces  districts  ont  été  subdivisés 
par  l'acte  de  la  législature  de  1853,  en  cinquante-huit  com- 
tés, savoir  ;  Gaspé,  Bonaventuro,  Rimouski,  Témiscouata, 
Kamouraska,  l'Islet,  Montmaguy  ,Bellechasse,  Lévis,  Dor- 
chester,  la  Beauce,  Mégantic,  Lotbiniëre,  Ohicoutimi,  Ta- 
dousaCj  Saguenay,  Montmorency,  Québec,  Port-Neuf,  Cham- 
plain,  St.  Maurice,  Maskinongé,  Nicolet,  Yamaska,  Ber- 
thier,  Joliette,  Montcalm,  l'Assomption,  Terrebonne, 
Deux-Montagnes,  Argenteuil,  Outaouais,  Ponthiac,  Drum- 
mond,  Arthabaska,  Sherbrooke,  Wolfe,  Compton,  Stanstead, 
Shefford,  Missisquoi,  Eichelieu,  St.  Hyacinthe,  ^Bou- 
yille,  Bagot,  Iberville,  Verchères,  Chambly,  Lapmi- 
rie,  St.  Jean,  Napierville,  Châteauguay,  Beauharnois, 
Huntingdon,  Soulanges,  Vaudreuil,  Laval  et  Montréal. 

1.  Gaspé. — Ce  comté  est  borné  au  sud-ouest  par  une 
ligne  commençant  à  la  pointe  aux  Maquereaux,  du  côté 
du  nord  et  à  l'entrée  de  la  Baie  des  Chaleurs,  courant  de  là 
au  nord  ouest  la  distance  de  47  milles,  de  là  au  sud  66  de- 
grés ouest,  jusqu'à  son  intersection  avec  une  ligne  courant 
sud-est  du  Cap  Chatte  (ou  de  Chapte),  sur  le  St.  Laurent; 
à  l'ouest  par  la  dernière  ligne,  et  au  nord  et  à  l'est,  par 
le  fleuve  et  le  golfe  St,  Laurent;  comprenait  l'île  de 
Bonaventure  et  les  fiefs  et  seigneuries  de  vSte.  Anne, 
Mont-Louis,  la  Magdeleine,  la  Grande  Vallée  des  Monts  et 
PAnse  de  l'Etang,  la  Grande  Rivière  et  Pabos,  et  les 
townships  du  Cap  de  Chatte,  Sydenham,  Cap  des  Rosiers, 
Baie  de  Gaspé  du  Nord,  Baie  de  Gaspé  du  Sud,  York, 
Douglas,  Malbaie,  Percé  et  Nevrport.  Population,  10,094 
I^bitants. 

2.  BoNAVENTUBE  cst  bomé  à  l'est  par  Gaspé,  au  nord 
par  Gaspé  et  Rimouski,  à  l'ouest  par  les  limites  de  la  pro- 
vince, au  sud  par  la  Baie  des  Chaleurs  et  le  Nouveau- 
Brunswick  ;  comprenant  la  seigneurie  do  Shoolbred  et  les 
townships  de  Port  Daniel,  Hope,  Cox,  Hamilton,  New- 
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liohmond,  Maria,  Oarleton,  Nouvelle,  Mann,  Ristigouohe 
it  Matapédia. — 10,853. 

3.  BiMOusKi  a  pour  bornes,  à  l'est,  Guspë,  à  l'ouest  les 
imites  de  la  proyince  ;  au  S.  E.  Bonaventure,  et  au  N.  0. 
e  St.  Laurent,  comprenant  les  paroisses  et  établissements 
le  Matane,  Métis,  St.  Joseph,  Ste.  Flavie,  Ste.  Luce,  St. 
Glermain,  le  Bic,  St.  Fabien,  St.  Simon,  les  seigneuries  du 

ac  Métis  et  de  Matapédia,  et  les  townships  de  Macnider, 
Eilatane,  St.  Dénis,  Cabot,  Neigette,  Maepés  et  Duquesne. — 
8,351. 

4.  Témiscouata  est  borné  au  N.  E.  par  Rimouski,  au 
.  0.  par  Kamouraska,  au  S.  E.  par  la  ligne  de  la  pro- 
ince,  et  au  N.  O.  par  le  St.  Laurent  ;  il  comprend 
es  paroisses  de  Trois-Pistoles,   St.   Eloi,  Plsle  -  Verte, 

akouna,  St.  Arsène,  St.  Patrice  de  la  Rivière  du  Loup, 
t  les  townships  de  Whitworth,  Viger,  Bégon,  Denonville, 

audot,  Demers,  Hocquart,  et  la  seigneurie  de  Témis- 
ouata. — 14,552. 

Kamoubaska  est  borné  au  N.  E.  et  au  S.  E.  par  Témis- 
ouata  ;  au  S.  0.  par  les  limites  de  la  province  ;  et  au  N. 
.  par  le  St.  Laurent,  comprenant  les  paroisses  de  St.  An- 
ré,  St.  Alexandre,  Kamouraska,  St.  Pascal,  Ste.  Hélène, 
t.  Denis,  Mont-Carmel,  St.  Pacôme.  Rivière-OuelleetSte. 
une,  et  les  townships  de  Bungay,  Parke,  Woodbridge  et 

worth.— 19,375. 

6.  L'iSLET  a  pour  bornes  au  N.  E.  Kamouraska,  au  S. 

.  Montmagny,  au  S.  E.  la  ligne  de  la  province  ;  et  au  N. 

.  le  St.  Laurent  :  il  comprend  les  paroisses  de  St.  Roch, 

t.  Jean,  l'Islet,  St.  Cyrille,  et  les  townships  de  Lessard, 

Wrnier,  Ashford,  Garneau,  Lafontaine,  Dionne,  Arago  et 

verrier. — 10,591. 

7.  Montmagny  est  borné  au  N.  E.,  par  l'Islet,  au  S.  E. 
ar  la  ligne  de  la  province,  et  au  S.  0.  par  Bellechasse  ; 
omprenant  la  Grosse  Isle,  l'Isle  aux  Oies,  l'Isle  aux  Grues, 
te.  et  les  paroisses  du  Cap.  St.  Ignace,  de  St.  Thomas,  St. 
^ierre,  Berthier,  St.  François,  et  les  townships  d'Ashbur- 
on,  Montminy,  Bourdages,  Patton,  et  Armah  en  partie. 

11,945. 
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8.  Bblleohassb  est  borné  au  N.  E.  par  Montmasny  ; 
au  N.  0.  par  lef'St.  Laurent  ;  et  au  S.  0.  par  le  comte  de  | 
Lévis  :  il  comprend  les  paroisses  de  St.  Vallier,  St.  Ra- 
phaël, St.  Michel,  Beaumont,  St.  Charles,  St.  Gervais,  St.  1 
Lazare  ;  les  townships  do  Mailloux,  Roux,  Bellechasse, 
Daaquam,  et  partie  de  ceux  d'Armah  et  de  Buckland. — 
12,094. 

9.  LÉVIS  est  borné  au  N.  E.  par  Bellechasse  ;  au  S.  E. 
par  Dorchester  ;  au  N.  0.  par  le  St.  Laurent  ;  comprenant  1 
les  paroisses  de  St.  Joseph  de  la  Pointe-Lévy,  Notre-Dame 
de  la  Victoire,  St.  Jean  Chrysostôme,  St.  Henri,  St.  Nicholasl 
et  St.  Lambert. — 14,855. 

10.  Dorchester  est  borné  au  N.  E.  par  Bellechasse  ;  aul 
S.  E.  par  la  ligne  de  la  province  ;  au  N.  0.  par  Lévis  ;  cofna- 
prenant  les  paroisses  de  St.  Anselme,  St.  Isidore,  Ste.  Claire,! 
Ste.  Marguerite,  St.  Bernard,  Ste.  Hénédine  ;  les  townships| 
de  Frampton,  Standon,  Cranbourne,  Ware,  Wat'ford  et  par- 
tie de  ceux  de  Buckland  et  de  Metgermette. — 12,790. 

11.  La  Beauce  a  pour  bornes,  au  N.  B.  Dorchester,  à| 
.  l'est  la  ligne  de  la  province  ;  et  au  N.  O.  les  limites  du  dis* 

trict  de  Québec  ;  comprenant  les  paroisses  de  St.  Elzéar,! 
Ste.  Marie,  St.  Joseph,  St.  Frédéric,  St.  François,  Saintj 
Georges,  la  seigneurie  d'Aubert  De  Lisle,  partie  des  town* 
ships  de  Metgermette  et  Clinton,  les  établissements  du  che- 
•  min   de   Kennebec,  et   les  townships  de  Jersey,   Linière,j 
Marlow,  Rixborough,  Spaulding,  Ditchâeld,  Woburn,  Gay- 
hurst,  Dorset,  Shenley,  Aylmer,  Price,  Lampton,  Forsyth,] 
Adstock  et  Tring. — 15,507. 

12.  Mégantio  est  borné  au  N.  E.  et  au  S.  E.  pnr  kl 
Beauce  ;  au  S.  0.  par  les  limites  du  district  de  Québec,  etj 
au  N.  0.  par  Lotbinière  ;  comprenant  les  townships  d'In- 
verness,   Nelson,   Somerset,    Halifax,   Leeds,    BroughtonJ 
Thetford,  Ireland  et  Coleraine. — 15,357. 

13.  Lotbinière  est  borné  au  N.  O.  par  le  St.  T  -ri- 
rent ;  au  S.  0.  par  les  limites  du  district  de  Quebcv3  ;| 
au  S.  E.  par  Mégantie,  et  au  N.  E.  par  Lévis,  Dorchester 
et  la  Beauce  ;  comprenant  les  paroisses  de  St.  Sylvestre,] 

^Ste.  Agathe,  Saint   Giles,  ^aint  Antoine,   Saint   Flayien, 
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Sainte  Croix,  Lotbinière,  Saint  Jean  d'Ëschaillons,  eto.-^ 
15,062. 

14.  Chicoutimi  est  borné  h  l'ouest  par  Tadousac  ;  au 
I  sud  par  le  48e  parallèle  de  latitude  septentrionale  ;  au  nord 
let  au  N.  E.  par  les  limites  de  la  province;  il  comprend  les 
townships  et  établissements  de  St.  Jean,  La  Trinité,  Harvey, 
Simard,  Tremblay,  Bagot,  Chicoutimi,  Laterrière,  Simon, 
Jonquière,  Kinogomi,  Labarre,  Métabetchouan,  Signay, 
Mésy,  Caron,  Charlevoix,  Bourget,  Taché  et  Delisle. — 
17,079. 

15.  Tadousac  est  borné  au  Sud-Est  par  le  St.  Laurent, 
lau  sud  par  le  48e  parallèle  do  latitude  septentrionale,  à 

l'ouest  et  au  N.  0.  par  Chicoutimi,  au  nord  et  au  N.  B. 

par  les  limites  de  la  province  ;  comprenant  les  t(<wnships 
let  établissements  de  Saguenay,  Tadousac,  petit  Saguenay, 
ISte.  Marguerite,  Bergeronnes,  Ecoumins,  Iberville,  Laval, 
ILatour,  la  seigneurie  de  Millevaches  ou  Portneuf,  la  terre 
jferme  et  les  îles  de  Mingan,  l'île  d'Anticosti,  les  établisse- 
Iments  et  postes  de  Manicouagun,  Betsiamites,  Godbout,  St. 
jPancrace,  la  Pointe  des  Monts,  St.  Paul,  les  Sept  îles,  les 
|îles  Jérémie,  etc.^ — 1,865. 

16.  Saguenay  est  borné  au  nord  par  Chicoutimi  et 
["adousac,  au  S.  E.  par  le  St.  Laurent,  à  l'Est  par  le  comté 

Ide  Québec,  et  au  N.  O.  par  Montmorency  ;  il  comprend 

jles  paroisses  de  la  Petite  Rivière,  Baie  St.  Paul,  St.  Urbain, 

lîboulements,  St.  Irénée,  Malbaie,  Stc.  AgncF  St.  Fidèle  ; 

les  townships  de  Settrington,  de  Sales  et  Callières,  l'isle 

lux  Coudres,  l'isle  aux  Lièvres,  etc. — 13,0Ï1. 

17.  Montmorency  est  borné  à  l'ouest  par  le  comté  de 
Québec,  au  nord  par  le  48e  parallèle  de  latitude  ;  à  l'est 
)ar  Saguenay  et  au  S.  E.  par  le  St.  Laurent,  y  compris 
l'île  d'Orléans,  etc.  ;  comprenant  les  paroisses  de  Saint 
7éréol,  St.  Joachim,  Stc.  Anne,  Chuteau-Richer,  Laval  et 
^'Ange-Grardieu,  sur  la  terre  ferme,  et  de  St.  Pierre,  St. 
Tean,  Ste.  Famille,  St.  Laurent  et  St.  François,  dans  l'île 

'Orléans.— 9,598. 

18.  QuÉBCC   a  pour    bornes,    au    nord,  Chicoutimi  ;    à 
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r<iit  Montmorency  ;  au  S.  E.  le  St.  Laurent  ;  au  S.  0. 
Portneuf  ;  il  comprend,  outre  la  cité  do  Québec,  les  pa- 
roisses de  Beauport,  St.  Edmond,  St.  Gabriel,  St.  Ambroise, 
Oharlesbourg,  l'Ancienne  Lorette,  Ste.  Foye  et  les  townshipa 
de  Stoneham  et  Tewkesbury. — 60,941. 

19.  Portneuf  est  borné  au  N.  E.  par  le  comté  de  Qué- 
bec ;  au  S.  E.  par  le  St.  Laurent  ;  au  N.  0.  par  les  limites 
de  la  province,  et  au  S.  0.  par  les  limites  du  district  de 
Québee  ;  comprenant  les  paroisses  de  St.  Casimir,  des  Gron- 
dînes,  d*Eschambault,  Cap  Santé,  St.  Basile,  St.  Raymond, 
Ste.  Catherine,  des  Ecureuils,  Pointe  aux  Trembles,  St. 
Augustin,  St.  Alban,  et  les  townships  de  Gosford,  Alton, 
Koquemont,  Colbert  et  Montauban. — 19,951. 

20.  Champlain  est  borné  au  N.  E.  par  Portneuf  ;  au  N. 
Ç.  par  les  limites  de  la  province  ;  au  S.  E.  par  le  St.  Lau- 
rent, et  au  S.  0.  par  St.  Maurice  ;  comprenant  les  paroisses 
de  Ste.  Anpe,  Batiscan,  Ste.  Geneviève,  Champlain,  Cap  de 
la  Magdeleino,  St.  Maurice,  St.  Stanislas,  St.  Justin,  St. 

'Prosper,  St.  Narcisse,  et  le  township  de  Radnor. — 13,896, 

21.  St.  Maurice,  y  compris  la  ville  des  Trois-Rivières, 
est  borné  au  N.  E.  par  Champlain  ;  au  S.  E.  par  le  Saint 
Laurent  ;  au  N.  O.  par  les  limites  de  la  province  ;  au  b. 
0.  par  Maskinongé  ;  comprenant  les  paroisses  de  Trois- 
Rivières,  Pointe  du  Lac,  Yamachiche,  St.  Sévère,  St.  Bar- 
nabe, les  Forges,  et  les  townships  de  Caxton  et  Chaouinigane. 
-14,147.         ^  . 

22.  Maskinonué  est  borné  au  N.  E.  par  St.  Maurice  ; 
au  S.  0.  par  Berthier  ;  au  S.  E.  par  le  St.  Laurent  ;  au  N. 
O.  par  les  limites  de  la  province  ;  comprenant  les  paroisses 
de  Maskinongé,  Rivière  du  Loup,  St.  Léon,  St.  Paulin,  Ste. 
Ursule,  St.  Didace,  et  le  township  d^Unterstown. — 13,415. 

23.  NicoLET  est  borné  au  N.  E.  par  Lotbinière  ;  an 
N.  0.  par  le  St.  Laurent,  au  S.  0.  par  Yaraaska  ;  compre- 
nant les  paroisses  de  St.  Pierre,  Gentilly,  Ste,  Gertrude  en 
partie,  Bécancour,  St.  Grégoire,  Nicolet,  Ste.  Monique,  St. 
Oélestin,  etc.— 18,957. 
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24.  Yamaska  est  boroë  au  N.  E.,  au  S.  £.  et  au  S.  O. 

Ear  Drummond,  St.  François,  etc.,  etc.,  au  N.  0.  par  le  St. 
laurent  ;  comprenant  les  paroisses  de  St.  David,  Saint- 
Guillaume,  St.  Michel,  St.  François,  LaBaie,  St.  Zéphirin, 
oto.— 15,000. 

25.  Bertiiier  est  borné  au  N.  Ë.  par  Maskinongë  ;  au 
N.  0.  par  les  limites  de  la  province  ;  au  S.  E.  par  le  St. 
Laurent  ;  au  S^  0.  par  Joliette  et  l'Assomption  ;  il  com- 
prend les  paroisses  de  St.  Barthélémy,  St.  Norbert,  St. 
Cuthbert,  Borthier,  Lanorale,  Lavaltrie,  St.  Gabriel,  lei 
îles  du  Pads  et  St.  Ignace,  et  le  township  de  Brandon. — 
16,990. 

26.  JoLiETTB  est  borne  au  S.  E.  et  au  K.  E.  par  Ber- 
thier;  au  N.  0.  par  les  limites  de  la  province;  au  S.  O. 
par  Montcalm,  etc.  :  il  comprend  les  paroisses  de  St.  Charles 
Borromëe,  St.  Paul,  St.  Félix,  St.  Thomas,  Ste.  Elizabeth, 
Ste.  Mélanie,  St.  Ambroise,  St.  Alphonse,  St.  Jean  de  Ma- 
tha,  St.  Philippe  de  Kildare  et  le  township  de  Cathcart. — 
19,218.    ' 

27.  Montcalm  est  borné  au  N.  E.  par  Berthier  et  Jo- 
liette ;  au  S.  0.  par  L'Assomption  ;  au  N.  0.  par  Ips 
limites  de  la  province  ;  comprenant  les  paroisses  de  St. 
Jacques,  St.  Alexis,  St.  Esprit,  St.  Liguori,  Ste.  Julienne, 
et  les  townships  de  Rawdon,  Chertsey,  Kilkenny,  Wexford, 
Chilton,  Dor'îaster  et  Carrick. — 13,724. 

28.  L'Assomption  est  borné  au  N.  E.  par  Berthier  et 
Joliette  ;  au  S.  E.  par  le  St.  Laurent  ;  au  N.  0.  par  Mont- , 
calm,  et  au  S.  O.  par  Terrebonne  ;  comprenant  les  paroisi^es 
de  St.  Sulpice,  y  compris  l'Isle  Bouchard,  Repentigny, 
L'Assomption,  St.  Roch,  Lachenaie,  St.  Henri  et  St.  Lin. — 
17,866. 

29.  Terrebonne  est  borné  au  N.  E.  par  L'Assomption  et 
Montcalm,  à  Pouest  par  le  comté  des  Deux  Montagnes  ;  au 
S.  E.  par  le  bras  nord  de  la  rivière  des  Outaouais,  et  com- 
prend les  paroisses  de  Terrebonne,  Ste.  Thérèse,  Ste.  Anne, 
St.  Janvier,  Lacorne,  Ste.  Adèle,  St.  Jérôme  en  partie,  et 
les  townships  d'Abercrombie  et  de  Beresford. — 17,368. 
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80.  Dbux-Montaones  est  borné  à  Vest  par  Terrebonue  ; 
au  sud  par  TOutaouais  et  le  Lac  des  Deux-Montagnes,  et  à 
l'ouest  par  Argenteuil  ;  comprenawt  les  paroisses  de  St. 
Eustache,  St.  Augustin,  St.  Benoit,  Ste.  Scholastique,  St. 
Colomban,  partie  de  colle  do  St.  Jérôme,  la  mission  du 
Lac,  etc.— 16,726. 

31.  Arqentëuil  est  borné  à  Test  par  les  Deux  Mon- 
tagnes et  Terrebonne  ;  au  N.  K.  par  Montoalm  ;  au  sud 
par  la  rivière  des  Outaouais  et  le  lac  des  Deux  Montagnes  ; 
il  comprend  les  paroisses  de  St.  Placide,  St.  Hermas,  St. 
André,  Ste.  Jérusalem,  et  les  townships  de  Chatham,  Wenf- 
worth,    Grenville,   Harrington,   Gore,    Howard,  Amndel, 

Montoalm,  Wolfe,  Salaberry,  et  Grandisson. — 14,927. 

i 
82.  OuTApUAia  est  borné  à  l'est  par  Argenteuil  ;  au  N. 
E.  par  Montoalm  ;  au  S.  E.  par  l'Outaouais  ;  au  S.  O.  par 
Ponthiac  ;  il  comprend  la  seigneurie  de  la  Petite  Nation,  et 
les  townships  de  Loohaber,  Buckingham,  Terapleton,  Hull, 
Eardley,  Masham,  Wakefield,  Portland,  Derry,  Ripon, 
Denhalmy,  Low,  Aylwin,  Hincks,  Bowman,  Villeneuve, 
Lothbury,  Hartvvell,  Suffolk,  Ponsonby,  Amherqt,  Adding- 
ton,  Preston,  Bidwell,  Wells,  Bigelow,  Wright,  'rorthfield, 
Blake,  McÇrill,  Killaly,  Dadley,  Chabot,  Bouchofctc,  Came- 
ron,  Manionaki,  Kensington,  Egan,  Aumoiid,  ififfiftthillier, 
Kiamica,  Merrit  et  Campbell. — ^14,038.  '^''.'f^^' 

33.  PoNTiiiAC  est  borné  au  nord  par  les  limites  de  la 
province,  au  N.  E.  par  le  comte  d'Outaouais,  au  S.  0.  par 
la  rivière  des  Outaouais  ;  comprenant  les  îles  du  Grand 
Calumet,  des  Allumettes  et  autres,  et  les  townships  d'Ons- 
low.  Bristol,  Clarendon,  Litchfield,  Thorue,  Aldfield, 
Mansfield,  Waltham,  Chichestcr,  Sheen,  Esther,  Aberdeen, 
Hastings,  Aberford,  Kirkaby,  Labouchère,  Gladstone,  Gra- 
ham,  Cawwood,  Leslie,  Stanhope,  Clapham,  Iluddersfield  et 
Pontefract. — 10,805. 

Dans  ces  deux  derniers  comtés  se  trouvent  lès  pa- 
roisses de  Notre-Dame  do  Bonsecours,  de  Sainte-Angéli- 
que et  de  St.  André  Avellin,  de  la  Petite  Nation  ;  St. 
liiégoire  de  Naziance,   àa   Buckingham  ;    St.  Bruno,  de 
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Templeton  ;  St.  Paul,  d'Aylmer,  Ste.  Aane,  du  Grand  Oa- 
lumet,  el  St.  Liguori,  dos  Allumctttes,  outre  une  quinzaine 
do  missions. 

34.  Dhummond,  borué  au  S.  E.  par  Arthabaaka,  et  au  N. 
0.  par  Nicolet  et  Yamaska,  comprend  les  township  de  Dur- 
ham,  Grantham,  Weudover,  Simpson,  Wickham,  Kingsey  ot 
Upton  en  partie, — 9,75. 

35.  Arthabaska  ,  borné  au  N.  O.  par  Drummond  et 
Nicolet  ;  au  N.  E.  par  Lotbinière  et  Mégantic  et  au  S. 
0.  par  Drummond,  comprend  les  Townships  de  Madding- 
ton  ,  Warwick  ,  Horton  ,  Stanfold  ,  Artabaska  ,  Bulstrode  , 
Chester  et  Tingwick ,  et  partie  d'Uptou  et  d* Aston.  — 
6,959. 

36.  Sherbrooke,  borné  au  N.  O.  par  Drummond,  et  au 
N.  E.  par  Wolfe,  comprend,  avec  la  ville  de  ce  nom,  les 
townships  de  Melbourne,  Brompton,  Shipton,  Windsor,  Sto- 
ke,  Oxford  et  Ascot. — 12,487. 

37.  WoLFB,  borné  au  N.  E.  par  Mégantic  et  la  Boauce, 
et  au  S.  0.  par  Sherbrooke,  comprend  les  townships  de 
VVoUestown,  Ham,  Watton,  Gurthby,  Stratfbrd,  Weedon  et 
Dudswell.— 2,285. 

.38.  CoMPTON,  borné  au  nord  par  Wolfe  et  Sherbrooke,  com- 
prend les  townships  de  Compton,  Wesibury,  Eaton,  Clifton, 
Hereford,  Bury,  Newport,  Aukland,  Lingwick,  Hampden, 
Ditton,  Winslow,  Wittou,  Marston,  Chesham,  et  partie  do 
Clinton.— 7,993. 

39.  Stanstead  comprend  les  townships  de  Stan&tead, 
Baruston,  Hatley,  Banford  et  Magog  Est  et  Ouest. — 10,- 
953. 

40.  Shei'foud,  comprend  les  townships  de  Milton,  Rox- 
ton,  Ely,  Granby,  Shellx^rd  et  S tukely.— 11,983. 

41.  MissisQUOT,  borné  au  nord  et  h  l'est  par  Shefford  et 
Stanstead,  et  au  sud  par  les  limites  de  la  province,  comprend 
les  paroisses  de  St.  Th^ias,  Clavenceville,  St.  Armand  Est 
et  Ouest,  Notre-Dame  des  Anges,  et  les  townships  de  Dun- 
ham,  Btanbridge,  Farnham,  Bolton,  Potton,  Suttou  et  Bro- 
me,—26,213. 
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42.  RiCRiLXBU,  borné  au  N.  E.  par  Tamaska,  comprend 
la  ville  de  Sorol  et  les  paroiudcs  de  Sorel,  Ste.  Victoire,  St. 
Aimé,  St.  Marcel  et  St.  Ours.— 19,990. 

43.  St.  Hyacinthe,  borné  au  N.  E.  par  Richelieu  et  au 
N.  0.  par  la  rivière  Richelieu,  comprend  la  ville  de  St. 
Hyacinthe,  et  les  paroisses  de  St.  Hyacinthe,  St.  Damaso,  la 
Présentation,  St.  Burniibé,  St.  Jude,  St.  Charles  et  St.  De- 
nis.—18,344. 

44.  RouviLLE,  borné  au  N.  E.  par  St.  Hyacinthe  ; 
au  N.  O.  et  au  S.  0.  par  le  Richelieu,  et  au  S.  E,  par 
Shefford  et  Missisquoi ,  comprend  les  paroisses  de  St. 
Mathias,  Ste.  Marie,  St.  Hilaire  ,*  St.  Jeun-Baptiste ,  St. 
Césaire,  l'Ange-Gardien  et  St.  Paul  d'Abbotsford. — 17,- 
838.    „  . 

45.  Bagot,  situé  entre  Dniiaînond,  ShefFord,  Rouville  et 
St.  Hyacinthe,  comprend  les  jparoisses  de  St.  Hugues, 
St.  Simon,  Ste.  Rosalie,  St.  Dominique,  Ste.  Hélène  et  St. 
Pie,  le  township  d'Acton  et  partie  de  celui  d'Upton. — 
13,622. 

46.  Ibervillb  cat  borné  ou  N.  0.  par  Rouville  ;  au  N. 
E.  et  au  S.  E.  par  Missisquoi,  et  au  S.  O.  ^/ur  le  Richelieu  ; 
il  comprend  les  paroisses  de  St.  George»  d'Henry  ville,  St. 
Alexandre,  St.  Athanase,  St.  Grégoire  et  Ste.  Brigitte. — 
15,861. 

47  VerchIres,  situé  entre  le  fleuve  St.  Laurent  et  la 
Rivière  Richelieu,  et  ayant  au  N.  E.  lo  comté  de  Riche- 
lieu, et  au  S.  0.  celui  de  Chambly,  comprend  les  paroisses 
de  Varennes,  Yerchères,  Contrecœur,  Belœil,  St.  Marc,  St. 
Antoine  et  Ste.  Julie. — 14,965.  ' 

48.  CiiAMBLY,  borné  au  N.  E.  par  Verchères  et  S.  0. 
par  Laprairie,  comprend  les  paroisses  de  BoucherviDe,  Lon- 
gueuil,  St.  Bruno  et  Chambly. — 13,535. 

49.  Laprairie,  sud-ouest  de  Chambly,  comprend  les 
paroisses  de  St.  Luc,  St.  Philippe,  St.  Jacques  le  M)neu^", 
St.  Isidore,  St.  Constant  et  Sault  St.^Louir. — 14,954 

50.  St.  Jean  comprend  la  ville  de  St.  Jean  ou  Dorchos- 
ter,  et  les  paroisses  de  St.  Luc,  Blairfindie,  St.  Jean,  St. 
Valentin,  et  St.  Bernard  de  Lacolle. — 16,226. 
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51.  Napiervillk  comprond  les  paroisson  de  St.  Cy- 
prien,  St.  Edouard,  St.  Kt^mi,  ot  lo  township  do  Sherring- 
ton. — 13,541. 

52.  CiiATr\uoi:AV  borné  au  N.  E.  par  Laprairie  et  St. 
Jeun,  comprend  les  paroisses  de  Chàtcauguay,  Ste.  Philo- 
mène.  St.  Jean  Chry.sostôme,  Slo.  Martine  St.  Urbain,  Ste. 
Malachie,  Russeltown,  etc. — 18,554. 

53.  Beauiiaknois,  borné  au  N.  E.  et  au  S.  E.  par  Cha- 
tcauguay,  comprend  les  paroisses  de  St.  Clément,  St.  Louis 
de  Gonzague  et  St.  Thimothye. — 13,002. 

54.  HuNïiNGDON,  borné  par  St.  Jean,  Napierville,  Cha- 
teauguay,  et  la  ligne  de  la  province  au  S.  E.,  comprend  lea 
missions  ou  paroisses  et  townships  de  St.  llégis,  St,  Anicct, 
Huntingdon,  Godmanchcstor,  Elgin,  Dundee,  llincliinbrooko 
et  Hemmingfbrd. — 10,300. 

55.  SouLANGKS  comprend  les  seigneuries  de  Soulanges  et 
Nouvelle-Longueuil  et  les  paroisses  do  Soulanges,  ou  les 
Cèdres,  St.  Ignace  du  Coteau  du  Lac,  St.  Clct,  St.  Polycar- 
pe  et  St.  Zotiquc. — 11,512. 

56.  Vaudreuil  comprend  IMsle  Perrot  et  lea  seigneu- 
ries et  paroisses  de  Vaudreuil  et  Iligaud,  Ste.  Marthe,  etc. 
—10,217, 

57.  Laval  oomprond  l'Isle  Bizurd  et  l'Isle  Jésus,  com- 
prenant les  paroisses  de  St.  Martin,  Ste.  Rose,  St.  François 
de  Sales  et  St.  Vincent  de  Paul.— -12,053. 

58.  Montréal,  comprenant  l'ile  do  Montréal  et  les' 
îles  adjacentes,  comprend,  outre  la  Cité  de  Montréal,  les 
paroisses  de  Montréal,  Longue-Pointe,  Pointe  aux  Trem- 
bles, Rivière  des  Prairies  et  Sault  au  Récollet,  dans  la  par- 
tie du  N.  E.,  ou  division  Hochelaga,  et  de  La  Chine, 
Pointe-Claire,  Ste.  Anne,  Ste.  Geneviève  et  St.  Laurent, 
dans  la  partie  du  S.  0.  ou  division  Jacques  Cartier.— 
99,381. 

HAUT-CANADA. 

Le  Haut-Canada  (ou  Canada  Occidental)  est  divisé  en  20 
districts  ainsi  nommés;  Eastem,  ou  de  l'Est;  Ottawa, 
Balhousie,  Bathurst,  Johnston,  Midland,  Prince  Edward, 
Victoria,  Newcastle,   Colborne,    Home,    Niagara,    Gore, 
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Talbot,  Brock,  Wellington,  London,  Western,  ou  de  l'Ouest. 
Huron  et  Sîmcoe. 

Ces  districts  sont  subdivisés  en  42  comtés,  savoir  :  Hu- 
ron, Bruce,  Lennox,  xYddington,  York,  Middlosex,  Oxford, 
Hastings,  Dnrham,  Northumberland,  Ontario,  Wentworth, 
Lanark,  Simcoe,  Leeds,  Grenville,  Wellington,  Waterloo,. 
Brant,  Elgin,  Cjvrleton,  Dundas,  Éssex,  Frontenac,  Glen- 
gary,  G-rey,  Haldimand,  Halton,  Kent,  Lambton,  Lincoln, 
Norfolk,  Peterborougli,  Peel,  Perth,  Prescott,  Prince 
Edward,  Renfrew,  Russcll,  Stormont»  Victoria  et  Wel- 
iand. 

Chacun  de  ces  coùités  comprend  un  nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  townships,  dont  il  ne  nous  paraît  pas  néces- 
saire de  donner  ici  les  noms. 

22.  Montagnes. — Les  principales  montagnes  du  Bas- 
Canada  sont,  an  sud  du  St.  Laurent,  la  chaîne  des  monts 
Notre-Dame,  dont  quelques  uns  dos  plus  hauts  pics 
sont  à  peu  près  de  4,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 

La  chaîne  ou  rangée  des  montagnes  du  nord,  presque  en- 
tièrement composées  de  roches  ayénitiques  ou  gneissoides  et 
dont  les  plus  hautes  se  trouvent  au-dessous  et  dans  les  en- 
virons de  Québec. 

Dans'le  Haut-Canada  il  y  a  plusieurs  chaînes  de  hauteurs, 
qui  s'étundent  jusqu'au  delà  du  lac  Supérieur  et  môme  jus- 
qu'aux montagnes  Rocheuses.  Les  côtes  septentrionales 
du  lac  Supérieur  et  d'une  partie  du  lac  Huron  sont  des 
montagnes  do  granit. 

23.  Rivières. — Le  St.  Laurent  est  un  des  plus  beaux 
fleuves  du  monde.  Sa  source  doit  être  placée  au-delà  du 
lac  Supérieur,  et  à  environ  740  lieues  de  l'entrée  du  golfe 
St.  Laurent.  Une  seule  chute,  celle  de  Niagara,  en  inter- 
rompt, totalement  la  navigation,  Les  navires  de  300  ton- 
neaux arrivent  jusqu'à  Montréal.  La  largeur  du  fleuve  de- 
vant cette  ville  est  de  2  milles,  à  Québec  de  520  toises 
seulement,  mais  r.u-dessous  de  cette  vilUe  jusqu'au  Saguc- 
nay,  il  s'élargit  de  8  à  15  milles,  et  à  son  emboudiure,  l'on 
compte  70  milles  d'un  rivage  à  l'autre.  La  marée  se  fait 
sentir  jusqu'à  30  lieues  au-dessus  de  Québec. 
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Depuis  la  fin  de  Décembre  jusqu'en  Avril,  le  fleuve  se 
couvre  de  glaces  assez  profondes  pour  porter  les  voitures  les 
plus  pesantes.  Les  eaux  du  St.  Laurent  sont  agréables  à 
boire  ;  ellef<  sont  peuplées  d'une  grande  abondance  de  pois- 
sons excellents,  saumons,  ëturgeons,  poissons-blancs,  brochets, 
perches,  carpes,  aloses,  anguilles,  petite?  morues,  etc. 

24.  liOittaouais,  dont  le  cours  est  de  200  lieues,  com- 
munique avec  les  grands  lacs  par  le  moyen  du  canal 
Rideau  ;  des  rapides  fréquents  et  plusieurs  chûtes  en 
interrompent  la  navigation.  On  y  voit  des  îles  assez  con- 
sidérables et  un  bon  nombre  de  lacs,  tels  que  0f3ux  des 
Deux-Montagnes,  de*  la  Chaudière,  des  Chats,  des  Allu- 
mettes, etc. 

25.  Le  Sai7it'Maurice,  se  jette  dans  le  St.  Laurent, 
près  des  Trois-Rivières  ;  ses  sources  se  composent  de  plu- 
sieurs lacs  situés  vers  les  hauteurs  qui  séparent  le  Canada 
du  territoire  de  la  Baie  d'Hudson. 

26.  Le  Sajuenay  présente  l'aspect  d'un  grand  fleuve, 
étant  large  d'environ  deux  miles,  et  profond  de  90  à  147 
brasses  ;  ses  eaux  sont  remplies  de  saumons,  et  le  gibier  est 
commun  sur  ses  rivages.  La  source  du  Saguenay  est  dans 
les  hauteurs  qui  forment  la  limite  septentrionale  du  pays. 

27.  Le  Chambly  ou  Richelieu  est  navigable  pour  des 
goélettes  et  des  barques  à  vapeur,  depuis  son  embouchure, 
à  Sorel,  jusqu'au  bassin  de  Chambly,  distance  de  15  lieues. 
Le  canal  de  Chambly,  long  de  4  lieues,  fournit  une  com- 
munication facile  par  eau  entre  le  St.  Laurent  et  le  lac 
Champlain,  source  de  cette  rivière. 

28.  Le  iSt.  François  a  deux  sources  principales,  savoir  : 
le  lac  St.  François,  situé  entre  le  comté  de  Mégantic  et  le 
comté  de  Sher  brooke,  et  le  lac  Memphrémagog  sur  la  fron- 
tière de  Vermont. 

29.  La  Chaudière  a  sa  source  dans  le  lac  Mégantic  et 
forme  une  jolie  chute  à  2^  lieues  de  Québec  ;  ses  eaux,  en 
tombant  de  la  hauteur  de  80  pieds,  ont  creusé,  au  bas  de 
la  chute,  des  cavités  qui  ressemblent  à  des  chaudières.. 
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^Parmi  les  rivières  moins  importantes  du  Bas-Canada,  on 
peut  citer,  au  nord  du  fleuve,  la  rivière  Gatineau  et  la 
rivière  aux  Lièvres,  qui  se  jettent  dans  l'Outaouais  ;  la 
rivière  du  Nord,  autre  affluent  de  POutaouai?  ;  la  rivière 
de  l'Assomption,  qui  arrose  le  village  de  ce  nom,  et  se  jette 
dans  le  fleuve  vis-à-vis  le  bout  de  l'île  de  Montréal  ;  la 
rivière  du  Loup,  qui  tombe  dans  le  lac  St.  Pierre  ;  les 
rivières  de  Batiscan,  Ste.  Anne  de  la  Përade,  Jacques- 
Cartier,  St.  Charles,  près  de  Québec  ;  la  rivière  Montmo- 
rency, célèbre  par  sa  chute  de  240  pieds,  qu'on  ne  se  lasse 
jamais  d'admirer  ;  la  rivière  Ste.  Aune  de  la  côte  -de  Beau- 
pré, la  rivière  du  Gouffre,  dont  l'embouchure  forme  la  baie 
St.  Paul  ;  la  rivière  Portneuf,  fréquentée  pour  le  commerce 
des,  bois,  le  Betsiamis,  etc.  :  au  sud  du  fleuve,  la  rij'ièrel 
Chateauguaj,  mémorable  par  la  victoire  que  300  Canadiens 
y  remportèrent,  le  26  Octobre  1813,  sur  une  armée  anglo- 
américaine  ;  la  rivière  d'Yamaska,  qui  a  sa  source  près  de. 
la  frontière  du  sud-est,  et  qui  se  jette  dans  le  lac  St.  Pierre  ; 
la  rivière  Nicolet  qui  arrose  le  village  de  ce  nom  et  se  jette 
aussi  dans  le  lac  St.  Pierre  ;  la  rivière  Bécancour  ;  la  rivière 
Beaurivage,  affluent  de  la  Chaudière  ;  la  rivière  Etchemin, 
dont  les, eaux  font  mouvoir  de  magnifiques  scieries;  la  ri- 
vière du  Sud,  qui  se  jette  dans  le  fleuve  au  village  St. 
Thomas  ;  la  rivière  Quelle  ;  la  rivière  du  Loup,  d'où  l'on 
tire  beaucoup  d'excellents  bois  ;  la  rivière  des  Trois  Pistoles, 
qui  communique  au  moyen  d'un  portage  avec  le  lac  Témis- 
couata  ;  la  Chatte,  qui  tombe  dans  le  St.  Laurent,  près  du 
Cap  dvL  même  nom  ;  la  Bonaventure  et  le  Ristigouche,  vers 
le  sud  du  district  de  Gaspé. 


Dans  le  Haut-Canada,  on  trouve  la  rivière  Espagnole  et 
celle  de  la  Lune,  qui  se  jette  dans  le  lac  Huron  ;  la  rivière 
des  Français  et  la  Severn,  qui  fait  communiquer  le  lac 
Nipiesing  et  le  lac  Simcoe  avec  le  lac  Huron  ;  la  Tamise, 
qui  se  jette  dans  le  lac  Ste.  Claire  ;  la  Gi;ande  Rivière  qui 
se  jette  dans  le  lao  Erié  ;  la  Trent,  qui  se  jette  dans  la  baie 
de  Quinte,  le  Madawaska,  le  Mississippi  et  le  Rideau  qui  m 
jettent  dans  l'Outaouais. 
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30.  Lacs. — On  trouve  dans  le  Bas-Canada,  les  lacs  Té- 
raiscaming,  principale  source  de  rOiitaouais;  Abbitibbi, 
dont  les  eaux  coulent  vers  la  Baie  d'Hudson  ;  St.-Jean, 
traversé  par  le  Saguenay  ;  Meniphrémagog  et  Mégantic, 
sur  la  frontière  du  Sud-Est  ;  le  lac  des  Deux-Montagnes, 
vers  l'embouchure  de  l'Outaouais.  Les  lacs  St.-François, 
St.  Louis  et  St.-Pierre  sont  des  -  élargissements  du  fleuve 
St.-Laurent. 

Les  principaux  lacs  da  Haut-Canada  sont  les  lacs  : 

Longueur.     Largeur.     Profondeur  commune. 

Supérieur,  469  milles,  100  milles,  80  à  150  brasses. 

Huron,         218     ..  180  ..  00  à  100      .. 

Erié,            290     . .  63  . .  13  à    17      . . 

Ontario,       210     . .  GO  ..  GO  à    90      .. 

Les  autres  moins  considérables  sont  les  lacs  Nipissing 
et  Simcoe,  qui  se  déchargent  dans  le  Lac  Huron,  et  le  lac 
Ste.  Claire  entre  l'Huron  et  l'Erié. 

-t" Entre  les  lacs  Erié  et  Ontario,  est  la  célèbre  chute  de 
Niagara,  une  des  plus  étonnantes  merveilles  de  la  nature  ; 
pendant  trois  quarts  de  mille,  les  flots  se  brisent  contre 
les  rochers  avec  un  tracas  terrible  ;  tout  à  coup  cette  masse 
immense  d'eau  se  resserre  autour  d'une  petite  île  placée  au 
milieu  du  bassin,  pour  se  précipiter  de  la  hauteur  de  160 
pieds,  dans  un  abîme  dont  il  est  impossible  de  sonder  la  pro- 
fondeur. 

31.  Iles. — Les  principales  "Sont  :  l'île  de  31ontréal,  située 
au  confluent  du  St.-Laurent  et  de  l'Outiouais,  longue  de 
34  milles  et  large  de  11  ;  l'île  Jésus,  séparée  de  celle  de 
Montréal  par  la  rivière  des  Prûries,  longue  de  22  milles 

,et  large  de  6  ;  l'île  d'Orléans,  située  dans  le  fleuve,  à  3J 
[milles  de  Québec,  longue  de  19  milles  et  un  quart,  large  de 
5|  ;  l'île  d'Anticosti,  située  a  l'embouchure  du  fleuve,  lon- 
gue de  140  milles  et  largo  de  35,  couverte  de  rochers  et  do 
[sapins  rabougris. 

Les  îles  moins   considérables  sont:  l'île  de  la  Rivière 
INoire,  celle  du  grand  Calumet  et  celle  des  xlllum ett.es,  vers 
le  haut  de   l'Outaouais  ;  l'île   Perrot   et   l'île   Bizavd,  sei- 
gneuries et  paroisses  situées  près  de   l'île  de   Montréal  ; 
l'île  dii  Pads,  l'île  St. -Ignace,  et  un  grand  nombre  d'au- 
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très,  situées  à  rextrémité  supérieure  du  lac  St.  Pierre  ;  l'ile 
aux  Grues,  l'île  aux  Oies,  la  Orosse-Ile,  l'île  aux  Coudres; 
l'île  aux  Lièvres  ;  l'île  Verte,  ou  s'élève  un  phare  haut  de 
40  pieds,  situées  dans  le  fleuve  au-dessous  de  celle  d'Orléans. 
Les  îles  de  la  Madeleine  sont  situées  dans  le  golfe.  Il  y  a 
aussi  l'île  aux  Noix  dans  la  riviorç  Cliumbly,  et  l'île  Ste.- 
Hélène  toutes  importantes,  quoique  d'une  petite  étendue, 
par  leur  position  et  les  fortifications  qu'elles  renferment. 

Parmi  le  grand  nombre  d'îles  renfermées  dans  les  qua- 
tre grands  lacs,  les  plus  considérables  sont  l'île  Royale 
dans  le  lac  Supérieur,  et  la  Grande-Manitouline,  dans  le 
lac  Huron  ;  ces  îles  sont  souvent  infestées  de  serpents  ii 
sonnettes. 

32.  Canaux. — Les  principaux  canaux  do  la  province  j 
unie  du  Canada,  sont  :  1 .  le  canal  de  i«  Chine ,  dans 
Pîle  de  Montréal,  et  construit  aux  frais  de  la  province  et 
long  d'environ  9  milles;  2.  celui  de  Welland,  entre  les 
lacs  Erie  et  Ontario,  long  de  44|  milles;  3.  le  canal 
du  Rideau  long  de  133  milles  ;  4.  celui  de  Grenuille] 
sur  l'Outaouais,  dont  la  longujîur  est  do  7|  milles  ;  5.  ce- 
lui de  Beauharnois,  qui  unit  les  lacs  St.  Louis  et  St.  Fran- 
çois ;  6.  celui  de  Chàmbly^  long  de  12  milles,  pour  facili- 
ter la  communication  par  eau  du  lac  Champlain  avec  le  S^. 
Laurent. 

33.  Chemins  de  fer  ou  à  Lisses. — Le  Haut-Canada  sera 
probablement,  dans  peu  de  temps,  sillonné  en  tous  sens  pari 
des  chemins  de  fer  ;  parmi  ceux  qifi  sont  déjà  construits,! 
ou  qui  se  construisent  actuellement,  on  peut  citer  le  chemial 
de  fer  de  Prescott  et  Bytown,  long   de   54   milles  ;    celuil 
de   Toronto   au    lac   Huron ,  100  ;    celui    d'Hamilton  à 
London,  70  ;    le   Grand    Chemin  de  l'Ouest,  104  ;    celui 
d'Hamilton  à  la  rivière  Niagara  42  ;  celui  de  BufFalo  àj 
Brantford,  75.  s 

Dans  le  Bas-Canada,  nous   avons,  1.  le  chemiù  de  ferj 
du  St.  Laurent  et  du  Lac. Champlain,  43  milles,  de  La* 
prairie  à  Rouse's  Point  ;    2.  celui  de  Montréal  et  Lachi^l 
ne,  9  milles  ;  3.  celui  du  St.-Laurent  et  de  PAtlantiqueJ 
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jusqu'à  la  ligne  irontière  ;  4  celui  de  l'Industrie  et 
Rawdon,  80;  enfin,  celui  de  Québec  et  Riclimond,  44 
lieues. 

34.  Education. — Les  principaux  établissements  d'édu- 
cation dans  le  Bas-Canada,  sont  :  les  séminaires  ou  collè- 
ges de  Québec,  de  Montréal,  de  Nicolet,  d'Yamaska,  de 
Ste.-Anne,  de  Chambly,  de  l'Assomption  et  de  Ste.-Thé- 
rèse,  l'Université  du  collège  McGill,  à  Montréal;  le  col- 
lège de  Ste.  Marie,  dans  la  même  ville  ;  l'université 
Laval  à  Québec  ;  le  collège  Joliette,  à  l'Industrie  ;  le 
collège  Masson,  à  Terrebonne;  les  Hautes  Ecoles  pro- 
testantes, (High  Schools)  de  Québec  et  de  Montréal  ; 
les  Académies  ou  écoles  supérieures  de  Lennoxville, 
Chambly,  ^Charleston,  Stànstead,  ghefiford,  Berthier,  les 
Ecoles  Normales  et  Modèles  de  Jacques-Cartier,  de  Laval 
et  du  Collège  McGill,  etc.  Dans  tous  ces  établissements, 
la  jeunesse  Canadienne  reçoit  une  éducation  qui  la  met  en 
état  de  remplir  avec  succès  tous  les  emplois  ecclésiastiques 
ou  civils  du  pays. 

Les  jeunes  personnes  du  sexe  prennent  leur  éducation 
dans  les  couvons  des  Dames  Religieuses  Ursulines  aux 
Trois-Rivières  et  Québec,  et  des  Dames  de  la  Congrégation 
de  Montréal.  Ces  dernières  ont  des  établissemens  dans 
diverses  paroisses  de  la  province. 

Les  Dames  du  Sacré-Cœur  ont  deux  établisseni^^BS,  dont 
l'un  est  à  St.  Jacques  de  l'Achigan  et  l'autre  à  St.  Vincent 
de  Paul. 

Les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  ont  18  établissements 
en  Canada,  où  près  de  8,000  enfants  reçoivent  une  excel- 
lente éducation  avec  une  instruction  variée  et  assez  éle- 
vée pour  qu'ils  puissent  âe  livrer,  avec  intelligence  et 
succès,  à  l'agriculture,  à  une  honorable  industrie  ou  au  com- 
merce. 

35.  Population  et  Religion. — La  population  du  Bas- 
Oaifada,  avant  le  Bill  à^  Union,  renfermait  environ  600,000 
habitatis  d'origine  française  et  160,000  d'origine  britanni- 
que, irlandaise  et  anglo-américaine  ;  en  tout,  760,000. 
Suivant  le  recensement  de  1852,  le  Bas-Cauada  reafer- 
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niait  669,528  habitants  d'origine  française,  et  220,733  d'o- 
rig'ne  britannique,  irlandaise,  anglo-américaine,  etc.  ; 
total  890,261,  dont  746,866  catholiques,  et  143,047  pro- 
testants  de  difierentes  dénominations,  outre  environ  350 
Juifs. 

Le  recencement  de  1852  donnait  au  Haut-Canada 
une  population  de  952,000  habitants.  Anglais,  Ecossais, 
Irlandais,  Américains,  Canadiens-Français  et  Sauvages, 
divisés  en  cinq  principales  croyances,  qui  sont  celle  des 
Anglicans,  des  Presbytériens,  des  Méthodistes,  des  Bap* 
tistes  et  des  Catholiques.  Il  y  a  en  Canada,  un  archevê- 
ché, Québec,  et  six  évêchés  catholiques,  savoir,  Montréal, 
Trois-Rivières,  St.  Hyacinthe,  Kingston,  Toronto  et 
Bytown.  Montréal  et  Toronto  ont  aussi  des  é«êchés  pro- 
testants. I 

^  86.  Sauvages  du  Bas-Canada. — Le  Canada  renferme  encore  quel- 
ques restes  des  anciennes  tribus  sauvages  qui  habitaient  ce  pays, 
lorsque  les  Français  en  firent  la  découveiie  ;  les  principales  sont  : 
les  Iroquois,  \e»  Algonquins ^  les  JfMrons,les  Abénakû,  les  Micmacs 
et  les  Montagnais.  Les  Iroquois  sont  réunis  en  village  au  Sault  St. 
Louis  et  à  St.  Régis,  sur  la  frontière  des  Etats-Unis  ;  les  Algonquins 
avec  les  Iroquois  et  quelques  Nipissingucs,  au  lac  des  Deux-Monta- 
gnes ;  les  Abénakis  à  St.  François,  près  du  lac  St.  Pierre  ;  les  Hu- 
rons  à  Lorette,  près  de  Québec.  :  les  Micmacs  à  Ristigouche.  Ceux 
qui  sont  réunis  en  village  cultivent  le  maïs  et  quelques  légumes  pour 
se  nourrir.  Ds  ont  des  églises  et  des  missiohnaires  qui  demeurent 
avec  eux  ou  qui  les  visitent  régulièrement.  Les  Montagnais  n'ont 
point  de  ifémeure  fixe ,  ils  errent  au  loin  dans  les  montagnes  du  nord, 
vivant  uniquement  de  chasse  et  de  pêche  ;  ils  ont  deux  chapelles  à 
Tadousac  et  à  quelques  autres  postes,  où  un  missionnaire  va  les 
visiter  chaque  année.  On  estime  le  nombre  total  des  Sauvages  du 
Bas-Canada  à  6,000  ou  5,500. 

37.  Villes. — Les  principales  villes  de  la  province  Unie  du 
Canada,  sont  :  Montréal,  Québec,  Toronto,  Kingston,  Ha- 
milton,  Bytown  et  les  Trois-Rivières. 

Montréal,  (75,000  hab.)  autrefois  Ville-Marie,  est  la,  ■plnaheUe 
et  la  plus  peuplée  de  toutes  les  Possessions  Britanniques  dans  l'A- 
mérique du  nord  ;  cette  ville  est  située  dans  l'île  du  même  nom,  au 
pied  de  la  montagne  que  Jacques-Cartier  appela  le  Mont-Royal, 
quand  il  découvrit  le  pays.  Sa  position,  sur  le  bord  du  fleuve,  lui 
facilite  un  commerce  très-étendu  avec  les  autres  parties  de  la  pro- 
vince et  les  Etats-Unis.  Il  y  a  dans  la  ville  des  fonderies,  des  ma- 
nufactures de  doux,  de  cordes,  de  coton,  de  tabac,  etc.  On  y  trouve 
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une  abondance  de  fruits,  surtout  de  pommes  et  de  poires  excellentes. 

Les  principaux  édifices  publics  de  Montréal  sont  :  l'église  parois- 
siale, l'église  anglicane,  l'église  de  St.  Jacques  et  l'église  irlandaise, 
celle  de  St.  Pierre,  de  Ste.  Anne,  etc.  ;  le  collège  Ste.  Marie,  le  ^ 
palais  épiscopal,  le  palais  de  justice,  la  prison,  l'Hôtel-Dieu,  le 
couvent  des  Sœurs  Grises,  le  couvent  des  Dames  de  la  Congrégation, 
la  maison  de  la  Providence,  du  Bon  Pasteur,  les  Banques,  le 
Marché  Bonsecours,  etc.,  etc. 

L'Eglise  paroissiale  est  d'architecture  gothique  ;  elle  a  256  pieds 
de  long  sur  183  de  large  ;  elle  peut  contenir  10,000  et  même  au  be- 
soin 15,000  personnes.  La  voûte  est  à  80  pieds  du  plancher.  La 
nef  et  les  deux  vastes  rangs  de  galeries  renferment  1,300  bancs. 
L'extérieur  de  cette  église,  tout  en  pierre  de  taille,  offre  un  coup 
d'œil  des  plus  imposants.  Les  environs  de  la  ville,  particulièrement 
de  la  montagne,  sont  embellis  do  maisons  de  plaisance,  de  vergers, 
de  jardins,  etc. 

Québec,  (45,000  hab.)  ci-devant  capitale  de  cette  province  et  de 
toute  l'Amérique  Britannique,  est  située  au  confluent  du  fleuve  St. 
Laurent  et  de  la  rivière  St.  Charles,  sur  le  penchant  d'un  promon- 
toire appelé  le  Cap  Diamant.  La  Haute- Ville  s'élève  en  forme 
d'amphithéâtre  au-dessus  du  fleuve  et  des  campagnes  voisines.  La 
Basse- Ville  est  construite  sur  un  terrain  que  baignaient  autrefois 
les  eaux  du  fleuve.  Cette  ville  est  fortifiée  par  la  nature  et  par  l'art  ; 
sa  citadelle  excite  l'admiration  de  tous  les  étrangers.  C'est  près  de 
cette  ville  que  se  donna,  le  12  Septembre  1759,  la  célèbre  bataille 
qui  fit  perdre  aux  Français  la  possession  du  Canada  et  ses  dépen- 
dances, alors  connu  sous  le  nom  de  Nouvelle-France. 

Parmi  les  édifices  publics  qui  embellissent  cette  ville,  on  remar- 
qué la  cathédrale  catholique  et  la  protestante,  l'église  St.  Roch  et 
plusieurs  autres  ;  le  palais  épiscopal,  le  palais  de  justice,  le  sémi- 
naire, les  couvents  des  Dames  Ursulines,  de  l'Hôtel-Dieu,  de  l'Hô- 
pital Général,  des  Dames  de  la  Congrégation,  etc. 

La  rade  de  Québec  est  siire,  commode  et  assez  spacieuse  pour 
contenir  les  flottes  les  plus  nombreuses. 

Toronto,  (35,000  hab.)  ci-devant  York,  est  située  à  l'extrémité 
du  lac  Ontario  ;  sa  position  sur  ce  lac  la  rend  très  commerçante. 
C'est  le  siège  des  principales  cours  de  justice,  d'une  université, 
etc.     On  y  voit  un  nombre  de  beaux  édifices  publics. 

Hamilton,  (16,000  hab.)  ville  nouvelle,  mais  florissante,  avan- 
tageusement située  pour  le  commerce  de  l'intérieur  du  pays. 

Kingston,  autrefois  Cataraquoï,  (15,000  hab.)  bâtie  en  belle 
pierre,  à  l'extrémité  nord  est  du  lac  Ontario,  principal  entrepôt 
du  commerce  entre  Montréal  et  le  Haut-Canada.  Son  port  est 
vaste  et  bien  abrité. 

Bytown,  maintenant,  Cité  del'Outaouais,  (9,000  hab.)  est  située 
au  confluent  de  l'Outaouais  et  delà  Rivière  Rideau  ;  elle  est  sépai'ée 
en  deux  par  le  canal  du  même  nom. 

Trais-Rivières,  (5,000  hab.)  est  bâtie  sur  la  rive  nord  du  St. 
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Laurent,  à  l'ombouchuro  da  St.  Maurice.  Il  y  a  une  fondent r  es 
considérable,  oxi  l'on  emploie  le  fer  qu'on  tire  des  mines  et  des  forges 
de  St.  Maurice,  situées  à  trois  lieues  de  la  ville. 

Les  autres  villes  du  Bas-Canada  sont  : 

Sorrl,  (3,500  hab.)  agréablemcntsituûoau  confluent  de  la  rivière 
Richelieu  et  du  St.  Laurent. 

St.  Jean  ou  Dorchester,  (,4250  hab.)  à  environ  dix-huit  lieuea 
au-dessus  do  Sorel,  sur  le  Richelieu,  à  l'endroit  où  se  terminent  le 
chemin  do  fer  et  lo  trajet  des  barques  à  vapeur  du  lac  Champlain. 

St.  Hyacinthe,  sur  l'Yamaska,  dans  une  situation  agréablement 
diversifiée.  Sa  population  est  à  peu  près  la  même  que  celle  de  St. 
Jean. 

Sherbrooke,  ville  naissante,  agréablement  située  sur  le  St.  Fran- 
çois. 

Dans  le  Haut-Canada,  on  rencontre,  en  remontant  le  fleuve  et  les 
lacs,  Cornwall,  à  l'endroit  appelé  autrefois  Po;nfg-Jtfa/tnc  ;  Près- 
cotty  vis-à-vis  d'Ogdensburg  ;  Brockville,  entre  Prescott  et  Kingston, 
Belleville,  sur  la  baie  de  Quinte  ;  Cobourg,  où  les  Méthodistes  ont\ 
un  collège,  et  où  il  y  a  une  grande  fabrique  de  draps,  etc.  :  JViagara, 
très  ancien  établissement  ,  London,  agréablement  et  avantageuse- 
ment situé  sur  la  rivière  Thamcs. 


NOUVEAU-BRUNSWICK. 

38.  Le  Nouveau-Brunswiok  est  borné  au  nord  par  le 
Ba*s-Caaada  ;  à  l'est  par  le  golfe  St,  Laurent  et  la  Nou- 
velle-Ecosae  ;  au  sud  par  la  baie  de  Fundy  j  à  l'ouest  par 
PEtat  du  Maine. 

39.  JVbtions  historiques. — Le  nouveau-Brunswick  fut  séparé  de 
la  Nouvelle-Ecosse  en  1785,  et  érigé  en  province  avec  une  constitu- 
tion semblable  à  celle  des  deux  Canadas  ;  il  fut  divisé  en  10  comtés, 
qui  envoient  26  membres  à  la  Législature.  Les  10  comtés  portent 
les  noms  suivants  :  SU  John's,  Westmoreland,  King's,  Queen's, 
Charlotte,  York,  Sunbury,  Northumberland,  Kent,  Gloucester. 

40.  Description  Générale. — Le  climat  du  Nouvéau- 
Brunswick  est  à  peu  près  celui  du  Bas-Canada,  mais  le 
froid  y  est  moins  grand  ;  les  brouillards  sont  fréquents  près 
de  la  baie  de  Furdy,  et  le  printemps  est  tardif.  Le  sol  est 
fertile,  surtout  le  long  des  rivières.  Le  froment,  le  hlé- 
d'Inde,  et  les  autres  grains  réussissent,  mais  les  habitants 
s*occupent  encore  principalement  de  l'exploitation  de  leurs 
belles  forets  de  pins,  de  sapins,  de  chênes,  etc.,  et  de  la 
morue,  du  saumon,  du  hareng,  etc.     Il  y  a  bisaucoup  de 
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plâtre,  ào  pierre  k  chftux,  de  pierre  à  meules  et  de  charbon, 
outre  le  fer,  le  manganèse,  etc. 

Le  Nouveau-Brunswick  est  entouré  de  plusieurs  baies 
remarquables  :  la  baio  des  Chaleurs,  qui  le  sépare  du  dis- 
trict de  Gaspé  dans  lo  Bas-Canada  ;  la  baie  d'»  Miramichi, 
au  sud  do  la  précédente  ;  la  baie  de  Fundy,  qui  fccpare  le 
Nouveau-Brunswick  de  la  Nouvelle- Ecosse  ;  la  baie  de 
Passamaquoddy,  qui  lo  sépare  du  Maine. 

Plusieurs  grandes  rivières  arrosent  cîtte  province  ;  les 
plus  remarquables  sont  :  le  St.  Jean,  qui  se  jette  dans  la 
baie  de  Fundy  :  la  rivièro  Ste.  Croix,  qui  se  jette  dans  la 
baie  de  Passamaquoddy,  et  qui  sépare  le  Nouveau-Bruns- 
wick du  Maine  ;  le  Miramichi,  qui  se  jette  dans  la  baie  du 
même  nom  ;  le  Ristigouche,  qui  se  jette  dans  la  baie  des 
Chaleurs  ;  le  Richibouctou,  qui  se  jette  dans  le  détroit  de 
Northumberland,  etc. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  :  les  bois  de 
construction  et  autres  ;  le  saumon,  le  hareng,  la  morue,  le 
raîtquereau,  l'alose,  l'huile  de  poisson  ;  le  plâtre  et  la  pierre  è. 
chaux  et  h  meules,  le  manganèse,  le  charbon,  etc.  ;  ceux  d'im- 
portation sont  :  le  rum,  les  vins,  le  thé,  le  sucre,  le  café, 
le  tabac,  les  marchandises  sèches. 

41.  Population  et  Religion. — La  population  de  cette 
province  est  d'environ  194,000  habitants,  dont  30  à  35 
mille  catholiques  ;  les  autres  sont  anglicans,  baptistes,  mé- 
thodistes et  presbytériens. 

En  1842,  Grégoire  XVI  érigea  le  Nouveau-Brunswick 
en  diocèse,  et  y  joignit  les  îles  de  la  Magdeleine. 

Villes,  Frêdêricton,  agréablement  située  sur  le  St.  Jean,  à  27 
lieues  de  la  mer,  est  la  capitale  de  la  province  ;  il  y  a  4  églises  ou 
chapelles,  un  collège,  une  académie,  une  bibliothèque  publique, 
une  imprimerie  et  une  population  d'environ  5,000  habitants. 

St.  Jean,  ville  très  commerçante,  à  l'entrée  de  la  même  rivière, 
est  peuplé  de  22,000  habitants  ;  il  y  a  7  ou  8  églises,  un  palais^  de 
justice,  un  hôpital  de  marine,  une  banque,  une  bourse,  4  ou  5  im- 
primeries, etc. 

St.  André,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Ste.  Croix,  renferme 
8,000  habitants,  qui  subsistent  principalement  par  le  commerce  du 
bois  et  par  la  oonstraotion  des  vaisseaux.  ' 
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42.  La  Nouvelle-Ecosse  est  bornëo  au  nord,  par  le  détroit 
do  Northunaberland  ;  au  nord-est  par  le  détroit  de  Canso  ; 
à  l'est  et  au  sud,  par  l'Océan  ;  à  l'Ouest  par  la  baie  de 
Fundy  ;  au  nord-ouest  par  le  Nouveau-Brunswick. 

v43.  JVotiona  historiques. — La  Nouvelle-Ecosse,  antrefois  connue 
sous  le  nom  d'Acadie,  fut  découverte,  ainsi  que  Terre-Neuve,  en 
1497,  par  Sâbastien  Cabot,  Anglais,  natif  de  Bristol.  Les  Français 
s'y  établiront  en  1604,  et  fondèrent  lo  Port-Royal,  aujourd'hui 
Annapolis,  qui  fut  le  chef-lieu  de  la  colonie,  jusqu'à  la  fondation 
d'Halifax  en  1760.  L'Acadie  devint  le  théâtre  d'une  longue  suite 
do  guerres  désastreuses  entre  les  Anglais  et  les  Français  jusqu'à  la 
prise  de  Louisbourg  par  les  Anglais,  en  1758.  Cette  année-là 
même  la  Nouvelle-Ecosse  reçut  une  constitution  modelée  sur  celle  i 
du  Bdyaume-Uni.  ' 

La  Nouvelle-Ecosse  comprend  actuellement  5  grands  arrondisse- 
ments, qui  se  divisent  en  10  comtés,  (y  comprss  l'Ile  du  Cap- 
Breton)  dont  voici  Tes  noms  :  Halifax,  Sydnay,  Cumberland,  Efant's, 
King's,  Lunenburg,  Queen's,  Annapolis,  Shelburn  et  Cap-Breti  'i. 

44.  Description  G^tiérale, — Cette  presqu'île  est  en- 
tourée de  baies,  de  bassins,  de  htivrcs  et  de  rades,  où  les 
vaisseaux,  peuvent  voguer  en  parfaite  sûreté.  Le  climat  et 
les  productions  sont  à  peu  près  ceux  du  Nouveau-Brunswick. 
Les  parties  les  plus  fertiles  sont  celles  qui  sont  situées  le 
long  des  rivières  ;  la  côte  atlantique  est  presque  stérile  ; 
dans  l'intérieur,  le  sol  est  souvent  pierreux  et  d'une  qualité 
médiocre.  Il  y  a  beaucoup  de  pommes  et  d'arbustes  à  baies. 
On  y  trouve  des  mines  de  charbon  et  de  fer,  le  plùtre,  la 
pierre  à  chaux  et  à  meules,  ainsi  que  des  minerais  de  cuivre 
et  de  plomb,  du  manganèse  et  quelques  salines. 

La  principale  rivière  est  celle  d' Annapolis  ;  le  plus  grand 
lac  est  celui  qu'on  nomme  Rossignol  ;  le  seul  canal  est  celui 
du  Shi^bénacadie^  qui  fait  communiquer  la  baie  d'Halifax 
avec  la  baie  de  Fundy.  \ 

Le  commerce  consiste  en  poisson,  peaux  de  loups-marins, 
huile,  bois  de  construction,  plâtre,  charbon,  chaux,  bœuf  et 
lard  salés»  beurre,  fromage,  orge* et  avoine,  en  grain  et  en 
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ftrino;  bètes  à  cornes,  légumes,  pelleteries,  pommes,  etc. 

45.  Population  et  Rclif/ion. — La  population  de  la  Nou- 
velle-Ecosse est  d'environ  270,000  habitants,  en  y  compre- 
nant 30,000  du  Cap-Breton  ;  ils  sont  divin'.s,  par  rapport 
il  l'origine  et  à  la  religion,  comnie  les  habitants  du  Nouveau- 
Brunswick.  La  Nouvelle-Ecosso  et  l'Ile  du  Cap-Breton 
forment  le  diocrse  d'Halifax  ;  il  fut  érigé  en  1848  par 
(Jrégoire  XVI.  ^ 

40.  Villes.  Halifax,  (30,000  habitants)  :  son  port  est  un  des 
plus  beaux  et  dee  plus  vastes  de  l' Amérique.  Cette  ville  est  lo  cen- 
tre du  commerce  des  colonies  septentrionales  avec  les  Antilles  et 

I  avec  les  Etats-Unis.  Entre  les  édifices  publics  do  cette  ville,  on 
admire  celui  oii  se  tiennent  les  séances  de  la  Législature  et  l'église 

I  catholique,  bâtie  dans  le  genre  gothique. 

Liverpooly  ou  lo  port  Rossignol,  à  l'entrée  de  la  rivière  Mcrecy, 
I  ville  très  commerçante. 

Picion,  près  des  fameuses  mines  de  charbon,  habitée  par  des 
I  Montagnards  Ecossais. 


NOUVELLE-BRETAGNE. 

47.  La  Nouvelle-Bretagne  comprend  lo.  la  péninsule 
Idu  Labrador  ;  2o.  le  territoire  du  nord-ouest  entre  la  Baie 

d'Hudson  ;  3o.  le  territoire  du  nord-ouest  entre  la  Baie 
d'Hudson  et  les  possessions  Russes  ;  4o.  les  terres  arctiques, 
I  situées  à  l'est  des  dernières  et  au  nord  des  autres. 

48.  Description  Générale. — Ces  vastes  régions  appartiennent  en 
I  souveraineté  à  la  Grande-Bretagne,  et  sont  peuplées  par  une  foule 
I  de  nations  sauvages  presque  toutes  idolâtres,  parmi  lesquelloe  lés 

Esquimaux  sont  les  plus  remarquables  par  leur  caractère,  leurs 
mœurs  et  leur  genre  de  vie.  Ces  contrées  sont  encore  à  peu  près  incon- 
i  nues  vers  le  nord  :  les  voyageurs  qui  y  ont  pénétré  n'ont  trouvé  que  de 
I  vastes  plaines  coupées  par  de  nombreux  courants  d'eaux  et  de  grands 
lacs.  La  rigueur  du  froid  ne  permet  aucune  culture  ;  la  mer  voi- 
sine n'est  libre  que  pendant  deux  ou  trois  mois  de  l'été.  La  pêche 
et  la  traite  des  pelleteries  attirent  vers  ces  froides  régions  beaucoup 
de  navigateurs  d'Europe  et  des  Etats-Unis.  Le  principal  port  de 
ces  côtes  est  celui  de  Nain,  dans  le  Labrador,  oii  il  y  a  un  établii- 
tement  de  Frères  Moravés,  qui  s'occupent  du  commerce  et  de  la 
conversion  des  indigènes. 
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Les  Esquimaux  «nnt  d'une  petite  ntaturs  et  ont  uno  couleur  bnii»l 
foncée  ;  Ils  ont  les  mains  et  les  piods  petits,  lo  visngo  rond  et  pkinj 
les  yeux  petits  et  noirs,  lo  nez  petit  et  pou  Maillants  :  le«  chevo!ij[ 
noirs,  longs  et  toujours  remplis  do  vermine  Leurs  habits  se  conij 
sent  presque  euiièrement  do  peaux  do  renne,  de  loup-nmrin, 
autres.  Leurs  demeures  sont,  en  été,  des  tentes  de  peaux  ;  en  hiverj 
des  cabanes  sphôriques  de  j^lace.  Lo  poisson,  surtout  le  loup-niarinj 
la  v'ande  do  renne  et  le  gil)ier,  constituent  la  nourriture  des  Esquil 
maux  ,•  leurs  anuiscinents  consistent  à  danser,  chanter,  tirer  <ll 
l'arc,  etc.  Leur  culte  est  un  lotiohisinc  assez  grossier  ;  ils  n'onj 
qu'une  idée  confuse  du  (irand-Esprit.  Le  nombre  total  des  EsquiJ 
maux,  ceux  du  Labrador  compris,  n'excède  guère  7  à  8  niillf| 
Celui  des  autres  Sauvages  de  la  Nouvelle-Bretagne  est  d'environ  : 
à  80  mille. 

Le  chef-lieu  du  territoire  do  la  Baie  d'Hudson  est  lo  factorer 
<l'York,  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Nelson,  qui  sort  du 
Ouinipeg.  La  population  de  tout  le  territoire  est  d'environ  6  àJ 
mille  âmes. 

La  place  principale  du  territoire  du  nord-ouest,  est  la  mission  i 
la  Rivière  F^ouge,  peuplée  d'environ  6,000  habitants,  dont  plus 
la  moitié  sont  catholiques.  Cette  mission  est  desservie  par  un  évêqu^ 
catholique  et  quelques  prêtres  canadiens,  qui  se  .'<ont  consacrés  àl 
conversion  des  Sauvages  do  cette  pai'tie  du  monde.  (1)  Quoique 
terres  de  cette  contrée  soient  assez  fertiles,  les  habitants  subsistoni 
principalement  de  la  chasse  du  bœuf  sauvage,  qu'ils  trouvent 
3rand  nombre  dans  les  prairies  du  jud-ouest. 


AMÉRIQUE  RUSSE. 

49.  L'Amérique  Russe  est  bornée  au  nord  par  la  ma 
glaciale  et  le  détroit  de  Behring  ;  à  l'est  par  la  Nouvel!» 
Bretagne  ;  au  sud  par  la  ligne  54  degrés  40  minutes  nordj 
ù  l'ouest  par  l'Océan  Pacifique. 

50.  J\rolion8  historiques. — Cette  colonie  appartient  à  une  corapij 
gnie  de  marchands  Russes  qui  l'a  obtenue  de  l'Empereur  ;  elle  coa 
prend  une  étendue  de  210,000  milles  carrés  et  une  population 
60,000  habitants,  outre  les  peuplades  errantes  qui  vivent  de  cha 
et  de  pêche  ;  les  habitants  civilisés  sont  chrétiens  :  vers  les  mon- 
tagnes rocheuses  habitent  un  grand  nombre  d'Esquimaux. 

51.  Description  Générale. — On  ne  connait  de  l'Ame 
rique  Russe  que  les  côtes  de  la  mer  de  Behring,  qui 

(1)  Depuis  1811%  la  mission  possède  6  Soeurs  Grises  de  Montréaij 
qui  se  sont  d  ivouées  à  l'instruction  des  jeunes  personnes  de  leii 
■exe.  Dépuis  1854,  on  y  ti'ouveun  établissement  de  Frères  desEcoli 
Chrétiennes. 
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\écê  (lo  glacefi  |iondant  une  partie  rlc  l'antiée.'  On  y 
Irçoit  do  vastes  forCtH  de  pins,  et  de  hautes  montagnes 
Ivcrtcs  do  neige,  parmi  lesquelles  on  distingue  le  31ont 

at-Elie,  volean  qui  s'élève  à  16,500  pieds. 

jO  climat  est  un  ])eu  moins  froid   que  celui  de  la  Nou- 

jc-Brctagne  sous  les  mêmes  latitudes.     La  pêche  et  la 

[sso  abondent  partout.     La  compagnie  Ruf»se-Américaino 

Ondé  divers   comptoirs  qui  font  annuellement  £33,330 

tportation  en  fourrures.    Le  lieu  principal  de  l'Amérique 

se  est  le  Nouvel- Arckangel,  petit  fort  situé  dans  l'île  do 

ta.    Il  y  a,  environ   1,'200  habitants,  un  palais  pour  le 

^vorneur,  une  église  grecque,  un  hôpital  et  un  chantier 

construction  pour  les  vaisseaux. 

jes  indigènes  ont  beaucoup  d'industrie  naturelle  ;  ceux 
sont  sur  les  cotes  construisent  leurs  pirogues  avec  art 
les  conduisent  avec  une  grande  adresse. 

f2^Les  îles  qui  dépendent  de  l'Amérique-Russe  sont  : 
[îles  de  Clarke,  de  St.  Mathieu,  de  St.  Paul,  de   Saint- 

arge,  les  Aléoutiennes  ;  l'île  de  Kodiak,  l'Archipel  du 
jnce  de  Galles  ;  enfin  le  comptoir  de  Brodéga,  sur  la  côte 
lia  Nouvelle-Californie. 


I 


GROENLAND. 

I8.  ^Votions  historiques. — Les  Danois  découvrirent  le  Groenland 
pTO,  et  malgré  la  rigueur  excessive  du  froid  et  1»  stérélité  du 
,  ils  y  formèrent  quelques  ('tablissements  pour  la  pêche  do  la  ba- 
ie. Cette  colonie  fut  abandonné  par  la  métropole  en  1408  ;  mais 
Inouvel  établissement  fut  fondé  en  1721. 

Lorsque  les  Danois  arrivèrent  dans  le  Groenland,  ils  y  trouvè- 

jt  (les  Sauvages  auxquels  on  a  donné  le  nom  iV Esquimaux  et  qui 

|t  beaucoup  plus  petits  que  les  autres  hommes.     Les  Esquimaux 

sent  l'hiver  dans  des  demeures  souterraines  ou  dans  des  huttes 

pierre,  et  l'été  sous  des  tentes  de  peaux  de  chiens  marins. 

U  population  Danoise  n'est  pas  devenue  nombreuse,  et  s'élève 
lt  au  plus  à  6,000  colons,parmi  lesquels  on  compte  près  de  1,000 
près  Moraves  ;  celle  des  naturels  est  d'environ  i6,0iOO  habitants, 
UoQt  preiqu«  tous  chrétiens. 
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64.  Description  Générale. — On  ne  connaît  que  laj 
sud-ouest  du  Groënlafad  ;     les  glacea  empêchent  d'ajl 
cher  de  la  côte  orientale,  et  une  chaîne  de  montagDeg| 
borne  le  rivage  à  l'ouest  no  permet  pas  pas  de  péc 
dans  Pintérieur. 

Cette  contrée  ne  présente  qu'un  amas  de  glaces 
rochers  ;  l'été  y  est  fort  court,  mais  quelquefois  très-clj 
En  hiver  le  soleil  disparaît  pendant  six  semaines  ;  la 
de  la  lune,  des  étoiles  et  des  aurores  boréales,  diminue) 
rcusement  cette  longue  nuit.  Les  montagnes  renfermed 
l'amiante,  de  la  houille,  du  granit  et  des  pierres  olli 
ijdont  les  Groënlandais  font  des  marmites,  des  lampe 
Pendant  les  chaleurs,  le  sol  se  couvre  de  mousse,  de 
res  et  d'un  peu  d'herbe  courte  et  maigre  qui,  avec  quel! 
arbrisseaux  à  baies,  de  petits  saules  et  des  bouleaux,! 
les  seuls  végétaux  du  pays.  Le  courant  de  la  mer  apj 
des  bois  flottants  aux  Groënlandais. 

Les  principaux  animaux  de  cette  contrée  soiR: 
mi  les  quadrupèdes,  les  Ours  blancs,  les  Renardâ,  les 
nés,  les  Lièvres  blancs,  les  Chiens,  qu'on  attelé   aux 
neaux   et  dont  on  mange  la   chair  ;    parmi  .  les  ois 
les  Aigles,  les  Corbeaux,  beaucoup  d'oiseaux  aquatij 
dont  une   espèce  fournit   l'édredon  ;     dans  les  meB| 
Baleines ,  les   Phoques ,  le   Chien  -  Marin,  dont   la 
fait  la  principale  nourriture    des ,  habitants,  qui  enj 
vent   quelquefois   le    sang  ;     ils  se  servent  de  sa 
pour    remplacer  le  beurre  et  le  suif,  et  de  sa  peauj 
faire  des  tentes  et  des  vêtements.     La  chasse  et 
la  pêche  sont  les  principales  ressources  des  habitanti 
Groenland. 

'*      55.  Divisions. — T  a   côte  septentrionale  appartient | 
Anglais,  à  peu  près  jusqu'au  76  degré  de  lon^tude  (a 
dien  de  Paris)  ;  tout  le  reste  est  aux  Danois,  dont  lesj 
cipaux  établissements  sont  ;     Upernavick,   Gothaab, 
dérickshaab.  Les  Frères  moraves  se  sont  établis  sur  pk 
points.     Des  Esquimaux  sont  les  seuls  indig-ënes  de 
contrée. 
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ETATS-UNIS. 

Les  Utats-Unis  sont  bornés  au  nord  par  les  Fosses- 
[Britanniques  ;  à  l'est  par  POcéan  Atlantique  ;  au  sud 

golphe  du  Mexique  et  les  Etats  Mexicains  ;  à  l'ouest 
lOcëan  Pacifique. 

\jVbtion8  historiques, — La  partie  orientale  appartenait  autre- 
Anglais  ;  les  colons  se  soulevèrent  en  1775  contre  la  mé- 
i,  à  cause  que  celle-ci  taxait  le  peuple  des  colonies  sans  leur 
jitement,» et  qu'elle  établissait  plusieurs  lois  oppressives  aux- 
il  ne  voulait  pas  se  soumettre.  La  Ire  bataille  entre  les  co- 
^méncains  et  les  troupes  de  la  Grande-Bretagne,  eut  lieu  à 
gton  en  Massachusetts,  le  19  avril,  1775.  Le  4  juillet,  1776, 
iéclarèrent  indépendants,j30U8  le  titre  d'Etats-Unis  d'Améri- 
Li' Angleterre  reconnut  leur  indépendance  en  1782. 

ïouvernement  des  Etats-Unis  est  une  république  fédérative. 

fe  Etat  a  son  gouvernement  indépendant  des  antres  et  se  don- 

ilois.  Le  gouvernement  général,  ou  le  Con^ifrè»,  est  chargé 

srêts  généraux  de  tous  les  E/ats.     Il  est  composé  d'un  Pré- 

|,  d'un  Vice-Président,  d'un  Sénat  et  d'un  corps  de  llepré- 

lits. 

?re6ideRt  et  le  Vice-Président  sont  nommés  tous  les  quatte 
bar  des  électeurs  qui  sont  eux-mêmes  choisie  parle  peuple.  Le 
[est  composé  do  membres  élus  pour  six  ans  par  la  législature 
ifférents  Etats,  dont  chacun  en  envoie  deux  aux  Congrès.  Les 
Wtants  sont  élus  tons  les  deux  ans  par  le  peuple  :  leur  nom- 
It  réglé  sur  la  population  de  chaque  Etat.  Les  législatures 
lulières  sont  composées  d'un  gouverneur,  d'un  sénat  ou  con- 
Igislatif,  et  d'une  assemblée  de  représentans. 

t.  Description  géîiérale. — Cette  vaste  contrée,  qui  s'é- 
[de  l'Océan  Atlantique  au  Grand  Océan,  et  depuis  le 
du  Mexique  jusqu'au  bord  «lu  fleuve  St.  Laurent, 
Ides  climats  très  variés.     Les  Etats  du  nord  éprouvent 
pandes  chaleurs  en  été,  et  des  froids  très  rigoureux  en 
ceux  du  milieu  et  dr.  sud  sont  insalubres  dans  le 
lage  de   la   mer ,  où   règne   la   fièvre  jaune  ;     mais 
I  l'intérieur  des  terres,  le  sol  est  plus  élevé  et  l'air  beau- 
plus  pur.     Les  provinces  de  l'est,  près  de  l'Océan 
atique,  sont  bien  cultivées  et  couvertes  d'une  popula- 
Iconsidérable.     Des   plaines  marécageuses,  des  vallées 
[es  et  de  superbes  forêts  se  présentent  entre  les  monts 
ghany  et  le  Mississipi  ;    h  l'ouest  do  ce  fleuve,  on  ne 
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trouve,  jusqu'aux  monte  Booheuz,  que  de  vastes  sava 
couvertes  d'herbes  élevées  et  dépourvues  d'arbres  ; 
au  delà  de  ces  montagnes  on  retrouve  la'  végétation 
toute  sa  vigueur  ;  les  arbres  y  acquièrent  une  grosseur  i 
digieuse  ;  on  y  voit,  dit-cn,  des  sapins  de  250  pieds  de  1 
et  de  45  de  circonférence. 

Les   montagnes   des   Etats-Unis  renferment  des 
de  fer,  de  cuivre  ,  de  plomb ,  do  houille  ,  etc.    l^es 
ricains  s'adonnent  principalement  à  l'agriculture  ;    an 
pays  ne  produit  de  meilleurs  fruits   et   en  plus  gr 
quantité  ;     on  y  récolte  toutes  les  espèceg  de    grains! 
l'Europe  ;  on  y  receuille    auosi    du  sucre,  de  l'iudigoJ 
coton,  du   tabac    renommé  ;     les  forêts  donnent  de 
cellent   bois  de    construction.     Les  habitants  nourrii 
de  nombreux   troupeaux  ;  l'on  trouve  dans  les  Etats- 
tous    les   animaux    domestiques   et   la   plupart    des 
maux  sauvages  de   l'Europe  ;     d'innombrables  troupa 
de  Bisons,  d'Elans,  de  Cerfs   et    de   Daims   errent 
les    savannes.     Les   pâturages    constituent   la    princij 
richesse    des    Etats    du    Nord-Est  ;     le   bié.  tel  les 
Etats  du  milieu  et  de    l'ouest  ;     le  tabac  et  le  blé,  i 
le  du  Maryland  et  de  la  Virginie  ;     enfin  le  coton,  i 
de  tous  les  Etats  situés  au  sud  de  la  Virginie  et  du  ^ 
tucky. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  :  le  col 
le  blé,  les  farines  et  et  le  biscuit,  les  produits  (les  maj 
factures,  le  tabac,  le  bois,  la  potasse  et  la  perla-se,  Foi 
l'argent  monnayées,  le  poisson,  le  riz,  le  bœuf  et  le 
salés,  etc.  Il  y  a  des  manufactures  de  coton,  de  drapJ 
toile,  de  verre,  de  faïence,  etc,  dans  toutes  les  parties] 
l'Union. 

Pour  faciliter  le  commerce   intérieur,  l'on  a  cousin 
depuis    (juelques   années,  dans    beaucoup    d'enilroits 
Etats-Unis,  des  canaux  pour  unir  les  eaux  d'une  vi\T| 
à  celle  d'une  autre,  ou  d'un  lac,  ou  de  la  mer.     Un 
plus  importants  est  le  canal  Erié,  entre  le  lac  du  co 
et  la  rivière  Hudson  ;  sa  longueur  est  do  303  milief». 
commence  depuis  quelque  temps  ù  substituer  aux  canJ 
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w  chemins  à  lises  (rail-roads,)  que  I'od  croit  préférables 
Larce  qu'ils  sont  d'un  entretien  moins  dispendieux,  et  que, 

vitesse  des  voitures  surpasse  de  beaucoup  celle  des  barques 

vapeur. 

59.  Divisions. — Lors  de  leur  séparation  de  la  Grande- 

îretagne,  les  Etats4Jnis  n'étaient  qu'au  nombre  de  treize  ; 

aujourd'hui  l'on  en  compte  trente-ot-un,  outre  quelques  ^erri- 

lires,  qui  ne  jouissent  point  encore  du  droit  de  se  gouverner 

>ar  enx-mêmes. 

Ces  trente-et-un  Etats  sont  divisés  en  Etats  de  l'^*^,  en 
[iltats  du  Milieu,  en  Etats  du  Sud,  et  en  Etats  de  VOuest- 

La  population  de  chaque  Etat  est  celle  du  recensement  de 
1850. 


ETATS  DE  L'EST. 

60.  Les  Etats  de  l'L'  i  N'ouvell e- Angleterre  renfermen* 
teux  qui  sont  situés  à  /  •'  :  de  la  livière  Hudson  :  ce  son* 
plaine,  New-Hampshire,  Vermont,  Massachusetts,  Rhode- 
[sland  et  Connecticut. 

61.  Maine. — Avant  l'année  1820,  cet  Etat  ne  portait  que  le  titr® 
io  District  du  Maine.  Le  sol  en  est  bon  et  vnrie  beaucoup.  Une 
liés  productions  les  plus  remarquables  est  le  bois  de  pin  pour  la 
instruction  des  navires.  La  côte  est  enclavée  de  baies  et  de  havres, 
Imi  donnent  une  grande  facilité  pour  le  commerce  ;•  les  habitants 
B  occupent  à  construire  des  vaisseaux,  pour  exporter  du  poisson,  de 
la  viande,  des  crains,  etc.,  aux  Etats  du  Sud, — Population  environ 
583,000. 

Augusta,  (8,500  b.)  capitale,  est  située  sur  la  rivière  Kenncbec, 
là  50  railles  de  son  embouchure  :  elle  contient  une  maison  d'Etat  en 
]  granit  avec  un  arsenal. 

Portland,  (26,800  h.)  a  un  commerce  très  étendu  avec  les  pays 
[étrangers  et  avec  la  côte. 

Bangor,  (9,000  h.)  jolie  ville,  qui  a  triplé  sa  population  depuis 
I18S0. 

62.  J^ew-ITampshire  est  souvent  appelé  la  Suisse  de  T  Amérique, 
la  cause  delà  l>t"iraté  et  de  la  variété  de  ses  lieux,  de  ses  montagnes, 
Ide  ses  lacs,  rivières,  cascades,  etc.  La  cûte  du  NcAv-Hampshirc 
In'a  que  18  milks  d'étendue  ;  le  terrain  en  est  plat  ;  mais  dans 
I l'intérieur  la  surface  est  très  diversifiée  par  des  hauteurs,  des  vallées 
jet  des  montagnes.    Parmi  celles-ci  sont  les  Montagnes  Blanches, 
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qui  sont  les  plus  hautes  de  la  Nouvelle-Angleterre. — 818,000  hab. 

Concord,  (8,580  h.)  capitale,  elle  contient  une  maison  d'Etat, 
une  pvison,  etc. 

Portsmouth  (10,000  h.)  est  le  seul  port  de  mer  du  New-Hamp- 
shire. 

Manchester,  19,000  hab.  * 

63.  Vermont  est  montagneux,  mais  salubre  ;  le  sol  en  est  fertile 
et  produit  tontes  sortes  de  grains.  Les  bestiaux  de  diverses  espèces 
y  sont  élevés  avec  beaucoup  de  soin.  Une  partie  du  commnrcedans 
cet  Etat,  va  par  le  canal  à  Albany,  l'autre  partie  se  rend  à  Montréal 
par  le  lac  Champlain.  Des  radeaux  immenses  de  bois  de  construc- 
tion remontent  le  canal  jusqu'à  Albany  et  aux  villes  qui  sont  situées 
sur  l'Hudson.     Population  en  1850,  314,322  hab. 

Montpellier  (4,000  h.)  capitale,  est  bâtie  sur  la  rivière  Onion  qui 
se  jette  dans  le  lac  Champlain,  à  Burlington. 

Burlington  (5,000  h.)  est  une  ville  très  commerçante  sur  le  lac 
Champlain. 

64.  Massachusetts  est  le  plus  ancien  et  le  plus  important  des 
Etats  de  la  Nouvelle- Angleterre  ;  il  fut  fondé  en  1620.  L'agricul- 
ture est  dans  un  état  prospère  ;  mais  le  commerce  et  les  mafactu- 
res  y  sont  dans  un  grai?  '  degré  de  perfection.  Les  institutions 
littéraires,  religieuses  et  charitables  sont  de  la  plus  haute  impor- 
tance, principalement  l'Université  d'Harvard  à  Cambridge.  — 
995,005  habitants. 

Boston  (640,000  h.)-capitale;  son  commerce  s'étend  à  toutes  les 
parties  du  monde.  Cette  ville  est  remarquable  par  le  nombre  de 
ses  bâtiments  publics.  La  révolution  américaine  a  commencé  à 
Boston;  son  port  fut  fermé  en  1774,  par  offre  du  gouvernement 
anglais,  mais  le  général  Washington  en  fit  lever  le  siège. 

Charleston  (12,000  h.)  est  liée  avec  Boston  par  trois  ponts:  Su- 
lem  (18,000  h.)  est  la  seconde  ville  de  l'Etat  par  le  commerce.  Lo- 
well  renferme  82,000  hab. 

65.  Rhode-ïsland  est  le  plus  petit  Etat  de  l'Union;  il  est  avan- 
tageusement situé  pour  le  commerce.  Le  sol  d'une  partie  de  l'Etat 
est  pauvre,  mais  les  îles  qui  bordent  la  baie  JVaraganseit,  sont 
d'une  grande  fertilité.  Cet  Etat  possède  plusieurs  manufactures 
de  coton  très  florissantes.  Tl  n'a  point  de  constitution  comme  le 
autres  Etats,  mais  il  est  gouverné  par  la  Chartre  de  Charles  Tl 
donné  en  1663.  Population  on  1850,  147,550  hab. 

Pi'ovidence  (25,000  h.)  ville  très-commerçante  ;  elle  contient  h 
maison  d'Jîtat,  l'Université  de  Brown,  l'arcade  et  plusieurs  églises. 

Newport  (10,000  h.)  est  remarquable  par  sa  situation  et  la  salu- 
brité de  l'air;  son  havre  est  un  des  plus  beaux  des  Etats-Unis; 

66.  Connecticiit  est  remarquable  par  ses  institutions  littéraires. 
Le  climat  de  cet  Etat  est  salubre  et  le  sol  en  est  généralement  bon, 
surtout  dans  la  vallée  de  la  rivière  Connecticut.  Les  principales 
productions  sont  le  grain,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  vergers,  de  cidre 
de  beurre,  •'        mage,  etc.     Les  manufactures  de  colon,  de  laine. 
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eto.)  sont  flori8sant«e.  L'édaoation  eet  très  rdp&nda»  danf  ottEtat. 
Population  872,000  hab. 

New-Haven  (22,500  h.)  eet  située  au  fond  d'une  petite  baie  ;  les 
rues  en  sont  larges  et  droites.  Les  églises  et  les  édifices  publics 
sont  assez  bien  construits. 

Hartford  (18,000  h.)  ;  le  siège  du  gouvernement  s'y  tient  alter- 
nativement avec  New-Haven.  11  y  a  une  institution  de  sourds  et 
muets,  dont  le  nombre  d'élèves  monte  à  140;  c'est  la  première  ina- 
titution  de  cette  espèce  qui  a  été  établie  dans  les  Etats-Unis. 

Bridgeport  (8,000  hab. 

ÉTATS  DU  MILIEU. 

67.  Les  Etats  du  Milieu  comprennent  New- York,  New- 
Jersey,  Pensjlvanie  et  Delaware. 

68.  New-Tork  est  l'Etat  le  plus  florissant  et  le  plus  peuplé  de 
l'Union;  il  produit  beaucoup  de  froment,  de  blé,  de  seigle,  etc.;  les 
manufacture^  y  sont  en  grand  nombre  et  le  commerce  y  est  consl> 
dérable.  On  trouve  dans  cet  Etat  du  fer,  du  plomb,  du  plâtre  et 
des  pierres  calcaires.  Les  eaux  minérales  de  BaHston  et  Saratoga 
sont  très  renommées.  L'éducation  y  est  très  répandue  ;  plus  de 
500,000  enfants  sont  instruits  dans  les  écoles  communes.  En  1860, 
la  population  dépassait  3,018,818. 

New-York  (616,394  h.)  et  en  y  joignant  Brooklyn  612,244  :  cette 
ville  est  située  à  l'extrémité  sud  de  l'Ile  de  Manhattan,  à  la 
jonction  des  rivières  Hudson  et  East  ;  sa  position  sur  la  baie  de  son 
nom  lui  facilite  un  grand  commerce  avec  toutes  les  autres  parties 
du  monde.  Son  port  est  constamment  rempli  d'une  foule  étonnante 
de  vaisseaux  marchands,  outre  90  à  100  barques  à  vapeur  qui 
vont  et  qui  viennent  dans  toutes  les  directions.  Les  rues  sont  éclai- 
'  rées  de  nuit  par  le  gaz  hydrogène-carbonné.  Les  bâtiments  publics 
sont  nombreux  et  élégants  :  les  principaux  sont  :  l'Hôtel  de  Ville, 
la  Douane,  la  Bourse,  etc.  Les  églises  sont  au  nombre  d'environ 
150. 

Albany  (51,000  h.)  capitale,  est  à  150  milles  de  New- York  ;  elle 
contient  la  maison  d'Etat  et  est  le  centre  d'un  commerce  intérieur 
très  étendu. 

Buffalo  (41,000),  près  du  lac  Erié  fait  un  grand  commerce. 

Rochester,  37,000. 

69.  J^ew- Jersey  est  très  diversifié  dans  sa  surface  ;  malgré  cette 
inégalité,  le  sol  en  est  bien  cultivé  et  produit  tous  les  grains,  fruits 
et  végétaux  des  Etats  voisins.  Les  manufactures  de  laine  et  de 
coton  sont  très  florissantes,  ainsi  que  celles  de  fer,  de  verre,  de 
cuir,  etc.  Plusleu.s  canaux  et  chemins  de  fer  traversent  l'Etat  et 
facilitent  les  moyens  de  communication  entre  les  parties  du  nord  et 
celles  du  sud. 

Trenton  (7,000  hab.)  capitale,  fai^<  un  grand  commerce  et  a  des 
manufactures  importantes.. 
5 
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Kewsrk  (^,000  lutb.)  «tt  agréftbleme&t  dtaéo  et  poMéde  pla- 
dion  nuuiufiMtttret. 

pAtenon  (22,000  hkb.)  :  cette  ville  poèsède  plosieun  fonderies» 
noulinf  et  maoUnes  de  diverses  espdoes  pour  la  fabrication  des 
papiers.  Population  de  l'Etat,  490,000  hab. 

70.  Pênntylvanie.  Cet  Etat  est  traversé  par  différentes  chaînes 
des  montagnes  All^hany.  Le  sol  en  général  est  bien  cultivé  et 
produit  aMndamment  le  blé  et  d'autres  grains  avec  les  fruits  qui 
sont  communs  aux  Etats-Unis  du  milieu.  Le  charbon,  le  fer  et  la 
ohaux  s'y  trouvent  en  grande  quantité.  Les  fontaines  d'eau  salée  y 
■ont  nombreuses.  On  compte  dans  l'Etat,  6,00Q.écoles  communes,  2 
univentàtés,  9  collèges  et  plusieurs  académies.  Population  2,815,- 
000  h. 

Harrisburg  (8,978  hab.),  capitale,  est  agréablement  située  sur  le 
bord  oriontal  de  la  Delaware,  à  100  milles  de  la  mer. 

Philadelphie  (410,000  hab.),  bâtie  avec  une  régularité  extrême 
et  remplie  d'établissements  scientifiques,  de  bienfaisance  et  autres. 
Le  plus  beau  de  ses  édifices  est  la  banque  construite  en  marbre 
sur  le  plan  du  temple  de  Minerve  à  Athènes  :  ses  machines  hydrau- 
liques et  ses  aqueducs  sont  admirables. 

Pittsburg  (61,000  hab.),  sur  l'Ohio,  est  distingué  par  ses  manu- 
ûiotures  et  son  commerce.    Beadinç  16,000  hab. 

71.  Delaware.  Cet  Etat  est,  après  Bhode-Island,  le  moins  peu- 
plé et  le  moins  étendu.  Le  terrain  est  plat  et  favaroble  pour  la 
culture.  Il  produit  en  abondance  du  froment  et  du  blé-d'Inde.  A 
Brandywine  il  y  a  de  grands  établissements  pour  fabriquer  le  co- 
ton, la  laine,^  le  papier  et  la  poudre  à  canon.  Population,  91,000  hab. 

Dover,  siège  du  gouvernement,  contient  une  maison  d'Etat  5,000  h. 

Wilmington  (14,000  hab.)  possède  un  arsenal,  plusieurs  banques 
et  églises.  Il  y  a  beaucoup  de  manufactures  et  le  commerce  y  est 
très  actif. 

Lewiston,  à  l'entrée  de  la  baie  de  Delaware,  fat  fondée  par  les 
Suédois  et  les  Finlandais. 

'  ÉTATS  DU  SUD. 

72.  Lest  Etats  du  Sud  comprennent  le  Maryland,  le  dis- 
tarict  de  Columbia,  la  Virginie,  la  Caroline  du  Nord,  la 
Caroline  du  Sud,  la  Géorgie,  la  Floride^  l'Alabama,  le  Mis- 
Bissipi,  la  Louisiane  et  le  Texas. 

78.  Le  Maryland  fut  établi  en  1682,  par  les  Catholiques  Ro- 
mains sous  Lord  Baltimore  :  il  est  divise  en  partie  par  la  'baie  de 
Chesapeake.  La  farine  et  le  tabac  sont  les  principales  productions 
de  cet  Etat.  On  y  trouve  aussi  du  fer  et  du  charbon.  578,150  hkb. 

Baltimore  (170,000  hab.)  centre  de  la  cathoUoité  dans  les  Etats- 
Unis  et  nège  d'un  archevêché.  Cette  ville  est  située  à  200  milles  de 
la  mer  et  fait  un  grand  commerce  de  farine:  ses  principaux  monu- 
muaiB  sont  :  l'église  métropolitaine,  la  bourse,  le  monument  de 
Washington  dont  la  hauteur  est  de  140  pieds. 
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Annapolis  5,000  hab.,  oapitale,  possède  la  maison  d'Etat. 

71.  Le  District  de  Columbia  ocoupe  un  terrain  de  68  mille  wt» 
rés,  situé  sur  les  deux  côtés  de  la  riviâre  Potomao,  à  envircn  110 
milles  de  son  embouchure. 

Washington  (52,000  hab.)*  capitale  des  Etats-Unis  et  la  résidence 
du  Président,  des  principaux  officiers  du  gouvernement  et  des  Am- 
bassadeurs des  puissances  étrangères.  Le  plan  de  la  ville  est  vaste 
et  régulier.  Le  capitole  où  se  tiennent  les  sessions  du  Congrès,  est 
grand  et  magnifique:  il  a  852  pieds  de  long;  une  rotonde  spacieuse 
est  dans  le  centre;  la  salle  des  représentants  et  la  chambre  du  sé- 
nat occupent  les  deux  ailes. 

76.  La  rïr^inte  fut  établie  dès  T"    V  On  trouve  dans  ce 

Etat  do  Tor,  du  cuivre,  du  plomb,  du  ..r  et  charbon,  abondam- 
ment. Il  y  a  plusieurs  sources  d'eaux  minérales  très  renommées, 
dont  les  principales  sont  :  le  Warm  apring,  le  Hot  spring^  et  le 
Whiie  sulf'hur  spring.  Plusieurs  chemins  et  canaux  importants 
rendent  facile  le  transport  des  marchandises.    Pop.  1,425,000  hab. 

Richmond  (28,000  hab.),  capitale,  est  située  sur  James  River,  à 
110  railles  de  son  embouchure  :  cette  ville  fait  un  grand  commercé 
de  farine  de  tabac  et  de  charbon. 

Norfolk  (17,000  hab.),  port  de  mer,  a  un  beau  havre  et  fait  un 
grand  commerce. 

76.  Caroline  du  JVord.  Le  sol  de  cet  Etat  est  bas  et  sablonneux 
jusqu'à  60  milles  de  la  cûte,  mais  dans  l'intérieur  la  surface  est 
montueuse.  Les  forêts  de  pins  qui  occupent  la  partie  basse  de  l'Etat 
fournissent  les  principaux  articles  du  commerce,  qui  sont  la  téré- 
bentine,  le  goudron,  la  poix,  la  résine  et  les  bois  de  construction. 
On  en  exporte  du  coton,  du  riz,  du  tabac.  Il  y  a  des  mines  d'or  qui 
sont  exploitées  avec  un  grand  soin.  On  y  ti'ouve  aussi  du  fer,  du 
plomb  et  du  cuivre  abondamment.  Pop.  i>00,000  hab. 

Raleigh  (3,500  hab.)  capitale,  contient  la  maison  d'Etat. 
Newburn  (5,000  h.),  est  agréablement  située  et  bien  bâtie. 

77.  Caroline  dn  Sud.  Le  climat,  le  sol  et  les  productions  de  cet 
Etat  sont  semblables  à  ceux  des  Etats  voisins.  Le  coton  est  la  prin- 
cipale branche  de  commerce  ;  ou  y  cultive  l'indigo,  le  blé  des  In- 
des et  de  froment  ;  il  y  a  aussi  une  grande  quantité  de  riz,  de  ta- 
bac, etc.  Le  chemin  de  fer  appelé  Charleston  et  Hamburg  a  186 
milles  de  long  ;  c'est  un  des  plus  grands  en  ce  genre.  Pop.  670,000 
hab. 

Columbia  (7,000  hab.),  capitale,  est  régulièrement  bâtie  ;  les 
rues  en  sont  fort  larges. 

Charleston  (42,000.),  la  plus  peuplé  et  la  plus  commerçante  de 
l'Etat. 

78.  Grorgie,  Cet  Etat  ayant  été  établi  en  1738,  s'est  augmenté 
rapidement  en  population;  il  comptait  888,726  habitants,  en  1850. 
Il  produit  beaucoup  de  coton,  de  riz,  de  poix,  de  goudron,  de  bois 
de  construction,  que  le  commerce  exporte  aux  autres  Etats.  Au  nord 
de  cet  Etat,  on  trouve  de  l'or,  du  fer  et  du  cuivre. 

Milledgeville  (2,800  hab.)*  capitale  sur  la  rivière  Sconoe,  con» 
tient  la  maison  d*£tat« 


SaTftimah  (28,000  hab.)»  est  la  principale  ville  de  TEtat  par  ea 
pdpulation  et  son  oonamorco. 

Augnsfà  (9,000  hab.)»  est  Tentrepôt  da  eommeree  intérieur.  Cet- 
te ville  est  bien  bâtie  et  contieut  plusieurs  beaux  édifioes  pnblios. 

79.  La  Floride  fut  pendant  200  ans,  une  province  Espagnole:  ce 
n'est  que  depuis  1819  que  l'Espagne  l'a  cédée  aux  Etats-Unis.  La 
surface  de  cette  contrée  est  plate  et  peu  élevée.  Le  sol  prds  des 
fleuves  est  fertile  et  produit  du  coton,  du  riz,  du  tabac  du  sucre  et  du 
blé  ;  il  produit  aussi  des  oranges,  des  figues,  des  dattes  et  des  grena- 
des. Le  coton  et  les  autres  productions  du  sol,  avec  les  peaux,  le 
suif  et  la  cire,  forment  les  principaux  articles  d'exportation.  Popu- 
lation, 90,000  hab. 

Tallahassee  (2,000  hab.),  capitale,  contient  le  capitole,  plusieurs 
églises  et  banques, 

St.  Augustin -(8,000  hab.),  est  la  plus  nnoieuiie  ville  des  Etats- 
Unis  ;  elle  fut  fondée  en  1564  par  une  colonie  Espagnole. 

Pensacola  (6,000  hab.),  est  une  station  navale  pour  les  vaisseaux 
de  guerre  des  Etats-Unis. 

80.  Aiabama  est  remarquable  par  l'accroissement  rapide  de  sa 
population  ;  en  1810,  il  ne  comptait  que  10,000  habitants,  et  en 
1889,  il  y  en  avait  690,766,  et  en  1860,  779,000.  Le  coton,  le  blé 
et  le  tabac  sont  cultivés  très  avantageusement  dans  cette  contrée  ; 
les  diflFérentes  rivières  qui  l'arrosent  facilitent  le  transport  des  mar- 

,  chandises  iutérieuresjusqu'à  la  Mobile  et  de  là  à  laNouvelle-Orléans. 
Mobile  (20,500  hab.),  situé  au  fond  la  baie  db  son  nom,  est  une 
ville  très  commerçante. 

Montgomery  (6,000  hab.),  capitale,  contient  la  maison  d'Etat  et 
l'Université  d'Alabama. 

81.  Missisaipi.  Cet  Etat  est  remarquable  comme  celui  d'Alaba- 
ma, pour  l'accroissement  de  sa  population.  Le  coton  étant  la  prin- 
cipale production  de  cette  contrée,  occupe  une  grande  partie  de  ses 
habitants  ;  le  blé  des  Indes  y  est  cultivé,  ainsi  que  la  canne  à  sucre. 
Les  pèches,  les  figues  et  autres  fruits  y  croissent  en  abondance.  Les 
Indiens  qui  habitaient  ce  pays,  se  sont  presque  tous  retirés  dans  le 
Territoire  Indien.  Pop.  605,500  hab. 

Jackson  (8,000  hab.),  capitale,  très  bien  située  ;  elle  contient  la 
maison  d'Etat  et  plusieurs  bâtiments  publics. 

Natchez,  (6,0OD  hab.),  à  800  milles  de  la  Nouvelle-Orléans.  ^  Sa 
position  sur  le  Mississipi,  la  rend  très  commerçante. 

Columbus,  10,000  hab. 

82.  Louisiane.  Cet  Etat  comprend  la  vaste  région  à  l'ouest  du 
Mississipi  :  il  fut  acheté  de  la  France  par  les  Etats-Unis  en  1808. 

Les  principales  productions  de  cette  contrée  sont  le  sucre,  lecoton, 
le  riz,  lQ,blé  et  le  tabac.  Le  terrain  situé  le  long  du  Mis8issipi,étant 
plus  bas  que  la  surface  de  la  rivière,  il  est  protégé  par  des  levééd 
de  terres  qui  s'étendent  à  environ  200  milles.  Pop.  624,000  hab. 

Nouvelle-Orléans  (140,000  hab.)  son  commerce  intérieur  et 
étrange!'  est  très  grand.  La  ville  est  bâtie  sur  un  terrain  çlat  et  se 
trouve  à  plusieurs  ^ieds  plus  bas  que  la  surface  de  la  nvièéd,  à 
haute  marée.  ■        ' 
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Bàton-Roage,  po«te  militaire.  4,600  hab.  oapltalt. 

68.  Ttxai,  ÎA  T«zu  est  borné  au  sud  par  le  golfe  du  Mexique  ; 
à  l'est  par  TEiat  de  la  Louisiane,  à  l'ouest  par  le  Mexique,  dont  il 
est  séparé  par  le  Rio  del  Norté,  et  au  nord  par  le  Nouveau  Mexique 
et  les  Arkansas. 

84.  JVotiona  hiatoriquen. — Lo  Texas  faisait  partie  de  la  républi- 
que du  Mexique  en  1885.  Depuis,  il  a  fovmé,  pendant  quelques  an- 
nées, une  république  indépendante.  Le  général  Houston,  à  la  tête 
d'une  armée  d'émigré»  et  d'aventuriers,  venus  principalement  des 
Etats-Unis,  remporta  sur  les  Mexicains,  le  21  avril  188G,  une  vic- 
toire célèbre,  et  fit  prisonnier  leur  président  Santa  Anna.  En  1816, 
cette  république  fut  annexée  à  l'Union  Américaine,  et  cette  anne- 
xion occasionna  entre  les  Etats-Unis  et  les  Mexicains  une  guerre  oti 
ces  derniers  furent  constamment  défaits.  Quoique  resserré  dans  des 
bornes  plus  étroites,  le  Texas  est  encore  un  des  plus  grands  Etats 
de  l'Union. 

85.  Description  générale, — Le  climat  et  les  productions  sonteeux 
de  la  Louisiane  et  des  Etats  Mexicains.  Il  y  a  baaucoup  de  pâtura- 
ges remplis  de  chevaux  et  de  bètcs  à  cornes.  On  y  trouve  plusieurs 
montages  et  d'immenses  forêts  ;  le  coton,  le  tabac,  le  sucre,  le  rix 
et  le  maïs,  sont  la  principale  culture  de  cette  contrée. 

Parlhi  les  rivières  qui  arrosent  le  Texas,  on  remarque  le  Rio- 
Brasos,  le  Colorado,  le  Guadalupe  et  la  rivière  Sabine,  qui  le  sépa- 
re de  l'Etat  de  la  Louisiane. 

Le  commerce  est  déjà  suffisamment  grand  pour  employer  un  nom- 
bre de  bâtiments  marchands  entre  ses  principales  villes  commercia- 
les et  la  Nouvelle-Orléans.  Les  bâtiments  étrangers  commencent  à 
porter  les  produits  de  l'Etat  dans  les  ports  Européens. 

86.  Austin,  (4,000  hab.),  copitale,  est  maintenant  le  siège  du 
gouvernement  et  de  la  législature. 

Les  autres  villes  sont  Brazoria,  Matagorda,  San  Felippe,  Nacog- 
doches,  Houston,  (4,000  hab.),  et  Gai  veston,  (6,000  hab.)  ;  cette  der- 
nière, située  dans  l'île  du  même  nom,  est  le  prineipal  port  du  Texas. 

La  population  du  Texas  est  évaluée  à  230,000,  habitants,  Anglo- 
Américains,  Européens,  Mexicains,  Nègres  et  Sauvages,  parmi  les- 
quels on  compte  plus  de  20,000  catholiques.  Il  y  a  un  évêque  et 
plusieurs  Missionnaires  Lazaristes  pour  administrer  les  catholiques 
de  cette  contrée. 


ETATS  DE  L'OUEST. 

87.  Les  Etats  de  l'Ouest  sont  l'Ohio,  lo  Kentucky,  le 
Tennessee,  l'Indiana,  les  Illinois,  le  Michigan,  le  Missouri, 
les  Arkansas,  le  Wisconsin,  l'Iowaetla  Californie,  auxquels 
il  faut  joindre  les  territoires  de  Missouri,  Orégon,  Utah, 
Nouveau-Mexique,  Minnesota,  Indien,  ou  des  Sauvages  et 
Nébx^ska. 

Ô8.  Ohiù.  La  partie  sud  de  cet  Etat  est  inégale  et  montueuse;  le 
reste  va  général  est  plat  et  renferme  de  vastes  prairies  en  divers 
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Utox.  Lm  prodnetiont  de  cette  contrée  sont  le  blé,  le  trigle,  V^roU 
ne»  le  lamsin  e^  le  tabac  :  lea  vergers  produisent  d'excellentes 
pommes  et  tous  les  fruits  des  autres  Etats  de  l'ouest  :  les  chevaux 
.et  l3S  autres  bestiaux  y  sont  aussi  en  grand  nombre.  On  y  trouve 
beaucoup  de  fer  et  de  charbon  ;  les  fontaines  d'eau  salés  y  sont 
nombreuses.  Pop.  2,000,000  hab. 

Colnmbus  (18,000  h.),  capitale,  est  situé  dans  un  district  fertile 
et  beau. 

Cincinnati  (116,500  h.),  est  régulièrement  bâtie  ;  cette  ville  fait 
un  grand  commerce  par  le  canal  Mia.  à  et  la  rivière  Ohio  ;  on  en 
exporte  le  froment,  la  farine  et  le  whisky  et  une  grande  variété 
d'articles,  sortant  de  ses  manufactures. 

Cleveland,  18,000  hab. 

89.  KenHcky  ;  le  sol  de  cet  Etat  est  très  fertile  ;  les  principales 

Sroduotions  sont  le  chanvre,  le  tabac,  le  froment  et  le  blé  des  Indes 
'n  y  élève  beaucoup  de  chevaux  et  de  bestiaux.  Les  fontaines 
d'eau  salée  fournissent  beaucoup  de  sel.  Il  y  a  plusieurs  vastes  ca- 
vernes qui  sont  très  remarquables  :  le  Mammoth  Cave  a  été  explo- 
ré à  plusieurs  milles  de  distance;  on  y  a  trouvé  la  terre  forsement 
imprégnée  de  nitre.  Pop.  01)4,000  h. 

Francfort  (4.000  hab.),  capitale,  située  sur  la  rivière  Kentucky, 
dans  une  situation  pittoresque. 

Louis  ville  (44,000  h.),  ville  très  commerçante  et  agréablement  si- 
tuée sur  rOhio.  Le  plan  de  la  ville  est  régulier  ;  les  rues  sont 
coupées  à  angles  droites,  larges  et  bien  pavées. 

Lexington  (9,0^0  hab.),  est  la  plus  ancieuLe  ville  du  Kentucky. 

90.  Tennessee.  Le  climat  de  cette  contrée  evt  doux  et  salubre  ; 
le  sol  en  général  est  fertile.  Le  coton  et  le  tabac  y  sont  beaucoup 
cultivés,  ainsi  que  le  blé  des  Indes,  le  seigle,  le  chanvre,  etc.  Les 
montagnes  contiennent  de  nombreuses  cavernes  qui  abondent  en  ter- 
re nitreuse,  de  laquelle  on  fait  du  salpêtre.  Le  fer,  l'or,  le  charbon, 
et  sel  sont  les  principaux  minéraux.  Pop.  1,200,000  hab. 

Nashvillo  (17,509  hab.),  capitale  est  située  dans  un  lieu  fertile 
et  pittoresque  ;  elle  contient  plusieurs  bâtiments  publics.  Le  com- 
merce V  est  actif. 

91.  Michiijan.  Cet  Etat  comprend  deux  grandes  péninsules,dont 
l'une  est  située  entre  les  lacs  Huron  et  Michigan,  et  l'autre  entre 
les  lacs  Supérieur  et  Michigan.  La  partie  établie  de  cet  Etat  est 
fertile  ;  il  y  croît  beaucoup  de  froment,  blet  avoine  et  orge  ;  les 
pommes,  les  poires  et  autres  fruits  y  viennent  en  abondance.  Les 
grands  lacs  qui  environnent  le  Michigan  sont  navigables  pour  les 
plus  grands  vaisseaux.  Pop.  403,000. 

Détroit  (22,000  hab.)  ancienne  capitale  ;  elle*€«t  admirablement 
située  pour  le  commerce  ;  la  ville  est  régulièrement  bâtie,  et  con- 
tient plusieurs  établissements  publics. 

Lansing,  nouvelle  capitale,  est  située  dans  une  plaine  fertile,prôs 
du  confluent  de  la  Qrande-Rivière  ot  delà  rivière  aux  Cèdres.  1500  h. 

92.  Indiana.  La  surface  de  cet  Etat  est  semblable  à  celle  de  1*0  • 
hic  ;  le  sol  produit  en  abondance  du  froment,  du  blé-d*Inde,  seigle 
et  avoine;  on  y  trouve  beaucoup  de  charbon,  de  fer,  de  la  chaux  et 
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du  m1{  1m  OAntiis  et  ohtmini  de  fer  fkoilitent  le  tntaepbri  dMsu» 
ohftndises  dans  let  différentes  parties  de  l'Etat— 991,000  hâh, 

Ladianapolis  (8,600  h.)  capitale,  est  bâtie  dans  ane  boUe  plaint 
près  la  rlTidre  Blanche  ;  le  plan  de  la  Tille  est  très  régulier. 

Vévay,  remarquable  par  les  vignes  cultivées  par  des  Suisses. 

98.  JllinoU  est  un  des  Etats  les  plus  fertiles  de  l'Union  ;  il  j  a 
de  vastes  prairies  arrosées  par  plusieurs  belles  rivières.  Les  princi- 
pales productions  sont  le  blé,  le  fVoment,  le  seigle,  le  chanvre  et  le 
tabac  ;  les  bestiaux,  chevaux  et  pourceaux  sont  très  nombreux.  On 
y  trouve  du  charbon  et  du  fer.  Les  mines  de  plomb  près  de  Oalena, 
avec  celles  du  Wisconsin,  sont  les  plus  riches  du  monde  Pop.  866000  h. 

Springfieia  (6,400  h.),  capitale  de  l'Etat  depuis  1840. 

Chicago  (28,()00  h.),  sur  le  lac  Michigan  ;  cette  ville  est  le  centre 
("un  grand  commerce.  Plusieurs  vairaeaux  à  vapeur  y  arrivent  con- 
tinuellement et  eu  partent  avec  les  productions  du  pays. 

94.  MUtouri. — La  surface  de  cette  contrée  est  diverûftée  de 
hauteurs,  plaines  et  prairies.  On  y  cultive  le  Qroment,  le  blé  des 
Indes,  le  chanvre  et  lo  tabac.  Le  Missouri  est  très  riche  en  minéraux. 
Les  mines  de  plomb  en  fournissent  annuellement  plusieurs  millions 
de  livres.  Le  Pilot  Knob  et  la  montagne  de  Fer  sont  des  masses 
immenses  de  fer  presque  pur.  Le  cuivre,  le  zinc  et  le  charbon  s'y 
trouvent  aussi  abondamment.  Pop.  700,000  h. 

JeffersoK-cité,  capitale,  sur  le  Missouri,  contient  la  maison  d'Etat 

St  Louis  (83,000  h.),  est  favorablement  située  pour  le  commerce. 
Plusieurs  vaisseaux  à  vapeur  partent  et  arrivent  de  toutes  les  parties 
de  la  vallée  du  Mississipi. 

96.  Arkanms.  Les  terres  le  long  de  la  rivière  Mississipi  sont 
basses  et  marécageuses,  mais  dans  l'intérieur  elles  sont  élevées  et 
salubres.  Le  terrain  qui  borde  les  rivières  est  fertile  et  produit 
d'abondantes  récoltes  de  coton  et  de  blé  ;  les  pèches,  prunes  et 
autres  fruits  viennent  très-bien.  Les  fontaines  chaudes  à  60  milles 
de  Little-Rock  sont  assez  curieuses  ;  on  dit  que  l'eau  est  assez  chaude 
pour  cnire  un  œuf  en  quinze  minutes.  Pop.  199,000  h. 

Little-Rock  (4,600  hab.),  capitale,'sur  la  rivière  Arkansas,  à  800 
milles  de  son  embouchure. 

96.  Whcomin.  Cette  contrée,  qui  fonnait  la  partie  Occidentale 
du  Michigan,  a  été  organisée  comme  territoire  en  1836,  et  a  été 
admise  dans  l'Union,  comme  Etat,  en  1848.  Une  grande  partie  de 
ce  pays  est  encore  assez  peu  connue  et  est  habitée  par  des  Indiens. 
Il  est  riche  en  minéraux  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  plomb,  de  far  et 
de  cuivre.  Les  principales  tribus  sauvages  qui  occitpent  ce  vaste 
territoire  sont  les  Chippéoudés  et  les  Mennomenis.  Ils  subsistent  du 
riz  sauvage,  qui  croit  dans  les  lacs  et  font  leurs  logements  et  leurs 
canots  avec  une  espèce  d'écorce.  Pop.  805,600  h. 

Madison,  ville  capitale  du  WUconnnt  est  agréablement  située 
sur  un  bras  de  la  rivière  aux  Roches,  à  mi-distance  environ  entre 
le  lac  Michigan  et  le  Mississipi. 

Milwaukie,  (21,000  h.),  la  plus  grande  ville  de  l'Etat,  près  de 
l'entrée  de  la  rivière  de  même  nom  dans  le  lac  Michigan,  fkit  déjà 
un  oommeroe  conridérable. 
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Ia  Pnirle  d^  Ohko,  for  le  MinlMlpi,  %  été,  dfti»  l'orlglnt.  ou 
éUMIiinunt  CanftdiMi. 

97.  /010a.  Cette  contrée,  située  an  nord  duMiisouri,  et  à  l'oneet 
deelUinoie  et  du  Wieconidn,  fait  partie  de  l'Union  Amérloaine, 
comme  £tat,  depuis  1846.  Cette  contrée  est  très  fertile  et  produit 
du  blé,  de  l'avoine,  etc. 

On  trouve  du  charbon,  du  fer,  et  des  pierres  calcaires.  Les  mines 
d*or  sont  abondantes,  ainsi  que  celles  de  plomb.  Les  principales 
tribus  Indiennes  qui  demeurent  dans  cet  État,  sont  les  Sioux,  les 
WinnebagoB,  les  lowas,  les  Saks  et  les  Outagamis  ou  Renards.  Pop. 
enTiron  200,000  h. 

lowa-Cité,  eituée  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  lowa,  est  pré- 
SMitement  la  capitale  de  l'Etat. 

Burlington  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  grande  ville  de  l'Etat 

Dubuque  (4,000  hab.),  contient  plusieurs  magasins  et  hôtelleries. 

98.  Californie. — Cette  contrée,  maintenant  la  plus  célèbre  du 
monde  par  ses  mines  d'or,  est  située  à  l'eni.  de  l'Océan  Pacifique, 
entre  le  territoire  do  l'Orégon  et  le  Mexique.  Elle  a  été  conquise 
par  les  Américains  en  1848,  cédée  aux  Etats-  Unis  en  1848,  et  admise 
dans  l'Union,  comme  Etat,  en  1850. 

Ces  Etat  est  traversé  par  la  Sierra  Nevada  et  les  montagnes  de  la 
Côte.  Ses  prineipales  rivières  sont  le  Colorado,  le  Saoramento  et  le 
San-Joaquin.  La  région  aurifère  de  la  Californie  gît  à  la  base  de 
la  .Sierra  Nevada,  et  s'étend  près  de  600  milles  le  long  des  branches 
des  rivières  Saoramento  et  San  Joaquin.  Le  métal  précieux  s'y 
trouve  en  grande  abondance,  et  des  milliers  d'individus  sont  jour- 
nellement employés  à  le  recueillir. 

Lee  habitants  blancs  de  la  Californie  sont  des  Américains,  des 
Mexicains  et  des  émigrés  de  toutes  les  parties  de  l'Amérique  et  de 
l'Europe. 

San-José,  situé  près  de  la  baie  de  San-f'rancisco,  est  le  siège  du 
gouvernement,  quoique  ce  ne  soit  encore  qu'un  village. 

San-Francisoo,  d^à  considérable  par  sa  population  et  son  com- 
merce, Sacramento-Cité  et  Stockton,  sont  les  principales  villes  de 
l'Etat. 

99.  Territoire  du  MiMOuri. — C'est  une  vaste  solitude,  où  il  y  a 
seulement  quelques  tribus  d'indiens  sauvages.  Ce  territoire  est  tout 
en  prairies,  dans  lesquelles  on  trouve  des  troupeaux  sans  nombre  de 
buffle,  d'élans,  de  daims,  de  chevaux  sauvages,  etc.  Cette  région 
est  visitée  par  les  marchands  qui  trafiquent  avec  les  Indiens,  pour 
les  peaux  de  buffles,  d'ours,  de  tièvres,  etc.,  qu'ils  prennent  à  la 
ohasse.  Les  principales  tribus  qui  habitent  ce  territoire  sont  les 
Panis,  les  Ricaris,  les  Crow  et  les  Pieds-Noirs.  ^ 

100.  Territoire  de  VOrégon. — Ce  pays  s'étend  depuis  les  Mon- 
tagnes }:)cheuses  jusqu'à  l'Océan  Pacifique  :  il  est  borné  au  nord 
par  le  parallèle  de  49  ®  de  latitude,  et  s'étend  au  sud  jusqu'à  la 
Californie.  Le  climat  y  est  plus  doux  que  dans  les  mêmes  latitudes, 
Btfr  l'autre  côté  du  continent.  Le  firoment,  le  maïs,  les  fruits  et  les 
végétaux  y  viennent  très-bien.  Les  pins  qui  oroiamnt  sur  le  rivage 
de  la  rivière  Columbia  ont  jusqu'à  260  pieds  de  hauteur. 
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Lft  oApitftto,  noamé  Orégon-Cité  eit  dani  une  belle  eitaatloii  for 
leWalUmot  :  Âatoris,  sur  la  Columbia,  est  le  principal  port  d'entrée. 

101.  Utah  est  un  nouveau  territoire,  récemment  détaché  de  la 
Californie,  et  organisé  par  le  Congrès  en  1850.  C'est  une  contrée 
intériourc,  sise  à  l'oucut  des  Montagnes  Rocheuses  et  au  sud  de  1*0- 
régon.  La  partie  orientale  consiste  on  moiitaj^nes  entrecoupées  de 
vallées  fertiles.  La  partie  occidcndalo  est  occupée  par  un  désert  de 
1,600  milles  de  circuit,  et  presque  entièrement  dépourvu  d'eau,  de 
gibier  et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie. 

102.  JVàuveau  Mexique. — C'est  une  région  intôricuro,  codée  aux 
£tat»-Unis  en  1848,  et  organisée  par  le  Con;j;rès,  comme  territçiro, 
en  1850.  La  partie  la  plus  fertilû  et  la  plus  [«euplée  se  trouve  sur  le 
haut  de  Rio-Grandé  :  plus  au  sud,  il  y  a  abondance  de  vignes,  et 
on  en  tire  du  vin  et  de  l'eau-de-vie. 

Santa-Fô,  la  capitale,  est  situé  sur  un  affluent  du  Rio-Grandé. 
Elle  commerce  principalement  avco  1  Etat  du  Missouri.  Il  n'y  a  pas 
d'autres  villes  considérables. 

103.  Minnesota. — C'est  un  nouveau  territoire,  formé  de  parties 
de  l'Iowaet  du  Wisconsin,  et  qui  s'étend  jusqu'à  l'Amérique  Bri- 
tannique. Il  est  habité  principalement  par  les  Sloux,  les  Chip- 
pépuais  et  les  Winnébagos.  Il  s'y  trouve  un  grand  nombre  de  lacs, 
particulièrement  le  lac  des  Rois,  et  le  lac  Lapluie,  il  est  arrosé  par 
la  rivière  Rouge,  la  rivière  Saint-Pierre,  ou  Minnesota,  etc. 

101.  Territoire  Indien,  ou  des  Sauvages,  à  l'ouest  dos  Etats 
d'Iowa,  Missouri  et  Ai'kansas.  C'est  le  pays  désigné  par  les  Etats- 
Unis  pour  être  la  résidence  des  Indiens  émigrés  des  différenti'S  parties 
de  l'Union.  La  population  de  ces  diiférentes  tribus  est  d'environ  ^ 
80,000  h.  :  plusieui'S  de  ces  tribus,  tels  que  les  Moctaws,  Crics,  Ché- 
rokis, et  Schawanis,  sont  très-avancés  vers  la  civilisation.  lisent 
de  bonnes  çaaisons,  des  champs  bien  cultivés,  avec  des  chevaux  et  des 
bestiaux.  Quelques  uns  parmi  eux  sont  artisans  et  marchands. 

105.  Le  J\rébraskut  (territoire  Missourien  ou  du  Nord-Ouest), 
habite  par  quelques  tribua  sauvages  sans  gouvernement  régulier. 
Superficie,  589,000  milles  carrés  ;  population  inconnue. 

106.  Population. — Elle  était  en  1811,  de  dix  sept  millions  six 
cent  mille  habitans,  dont  plus  do  deux  millions  sont  des  nègres  escla- 
ves. On  pense  qu'elle  est  présentement  d'environ  26,000,000.  Il  faut 
ajouter  à  ce  nombre  environ  400  sauvages,  qui  habitent  principale- 
ment les  contrées  voisines  du  Mississipi,  et  toutes  celles  qui  iront 
situées  à  l'ouest  de  ce  fleuve,  jusqu'à  l'Océan. 

108.  Religion, — Il  n'y  a  point  de  pays  au  inonde  oîi  il 
existe  une  aussi  grande  variété  de  sectes  religieuses  ;  les 
plus  nombreuses  sont  les  Baptîstes,  Méthodistes,  Presbyte-^ 
riens,  etc.  Les  Catholiques  Romains  forment  nn  12e  de  la 
population  totale.    ^ 

Les  Etats-Unis  sont  divisés  pour  la  jurisdiction  ecclésiastiques  en 
k  sept  Archevêchés  et  35  Evéchés,  dont  voici  les  noms  : 
5* 
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Â3L0BXTÈXJÏÏÈB, 

Baltimore, 
New-York, 
OiDcinnati, 
St.  Louis, 

EvÉCHÉB. 

Philadelphie, 

Pittsburg, 

Erie, 

Charlestou, 

Savannah, 

Kichmond, 

Wheeling, 

Hartford, 

Buffalo,     • , 

Albany, 

Boston, 

Portland, 

Burlingtori, 

Brooklyn, 

Newark, 

Cleveland, 

Louisviile, 


AbcbetêchSb. 
Nouvelle-Orléanfl, 
Oré^cn-Cité, 
San  Francisco. 

EvÉcnÉs. 
Vincennes, 
Détroit, 
Chicago, 
Quincy, 
Dubuque, 
St.  Paul. 
Santa  Fé, 
Nashville, 
Milwaukee, 
Natchez, 
Nachitoches, 
Little  Kock,  . 
Mobile, 
Galveston, 
Monterey, 

Colville  et  Fort-Hall, 
Nesqualy, 


Covington, 

108.  h'Education  est  très  répandue  dans  les  EtatsîUnis, 
il  y  a  des  écoles  dans  toutes  les  campagnes  et  des  Acadé- 
mies (espèces  d'écoles  plus  savantes,)  dans  les  villes  et  les 
bourgs  considérables. 

Mexique; 

109.  Le  Mexique  est  borné  au  nord,  par  les  Etats-Unis  ; 
à  l'est,  par  le  goU'e  du  Mexique  ;  au  sud-est,  par  le  Guati- 
mala  ;  au  sud  et  h  l'ouest,  par  l'Océan  Pacifique. 

110.  JVotion^,  historiques. — Le  Mexique  fat  soumis  à  1  Espagne  en 
1621,  parFer  land  Cortez,  qui,  aves  quelques  centaines  de  soldats, 
s'empara  de  la  belle  ville  de  Mexico,  et  conquit  un  empire  florissant. 
Ar  cette  époque,  les  arts  et  la  civilisation  avait  déjà  fait  quelque 
progrès  chez  les  Mexicains  :  mais  leur  religion  était  cruelle,  puis- 
qu'ils immolaient  à  leurs  Dieux  des  victimes  humaines.  On  remar- 
que encore  aujourd'hui  dans  cette  contrée  i^lusieurs  monumei  .a  qui 
attestent  la  puissance  des  Mexicains,  surt  ;at  des  Pyramides  d'un 
^avail  prodigieux. 
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En  1820,  le  Mexique  l'est  détaché  de  l'Espagne  et  %  fbnné  «n 
Etat  indépendant.  C'est  maintenant  une  république  fédératire,  gou- 
rernée  par  un  congrès.    La  religion  catholique  y  est  seule  tolérée. 

111.  Description  générale. — Un  plateau  qui  se  sou- 
tieDt  à  plus  de  6,000  pieds  de  hauteur,  couvre  tout  le 
Mexique  ?ntre  le  Grand-Océan  et  le  golfe  du  Mexique. 
Ce  plateau  dominé  par  de  hautes  montagnes,  parait 
s'abaisser  vers  le  nord;  une  douce  température  règne 
daùs  l'intérieur  ;  mais  sur  les  côtes  la  chaleur  est  exces- 
sive et  l'air  très  malsain.  Les  volcans  sont  nombreux 
dans  cette  contrée;  on  y  remarque  le  mont  Popocaté- 
pelt,  c'est-à-dire  montagne  fumante^  qui  a  16,500  pieds 
d'élévation. 

Le  Mexique  possède  les  mines  les  plus  riches  du  monde  ; 
elles  fournissent  plus  d'argent  que  toutes  les  mines  réu- 
nies du  reste  de  l'Amérique  ;  elles  renferment  aussi  une 
grande  quantité  d'étain.  Cette  contrée,  dont  le  climat 
est  très  varié,  réunit  les  productions  les  plus  utiles  et  les 
plus  précieuses  du  règne  végétal  ;  le  blé,  le  mais,  le 
sucre,  le  cacao,  la  vanille,  l'indigo,  le  bois  de  campèche, 
l'acajou,  le  jalap,  le  nopal  sur  lequel  vit  la  cochenille, 
etc.  Le  soi  y  produit  abondamment  les  pommes,  les 
pêches,  les  figues,  les  raisins,  les  olives,  etc.  Il  arrive 
souvent  que  l*on  y  fait  jusqu'à,  deux  ou  trois  fois,  dans  une 
seule  année,  la  récolte  du  maïs. 

Parmi  les  animaux,  on  distingue  le  jaguar,  le  oougnar, 
et  une  espèce  de  chiens  muets  dont  ]es  Mexicains  fesaient 
leur  nourriture  ;  le  bison  et  le  boeuf  musqué  errent  en 
grands  troupeaux  dans  le  Nouveau  Mexique  et  dans  la 
Nouvelle  Californie, 

112.  Divisions. — En  1831,  la  république  du  Mexique 
comprenait  19  Etats  confédérés,  et  cinq  territoires,  sa- 
voir :  au  nord,  le  territoire  du  Nouveau  Mexique  (1)  ; 
à  l'est,  les  Etats  de  Tamaulipas  (2),  du  Nouveau-Léon, 
et  de  San-Luis  de  Potosi  ;  à  l'ouest  l*Etat  de  Sonora,  Si- 
naloa  et  les  deux  territoires  de  la  Vieille  et  de  la  Nouvelle 
Californie  ;  au  centre,  les  Etats  de  Guanaxuato,  de  Xalis- 
co,  de  Zacatécas,  de  Chihuahua  (3),  de  Cohahuila  (4),  du 
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T«zaB  (5),  de  Durango,  et  le  territoire  de  OoUma,  enoU^é 
dans  le  Xalisco  ;  au  sud,  les  Etats  de  Mexico,  de  Qiierreta- 
ro,  de  Meohoacan,  de  Vera-Oruz,  de  la  Puébla,  d'Oaxaca, 
de  Tabasko,  de  Chiapa,  de  Yucatan,  et  le  territoire  de  Tlas- 
cala,  eDclavë  dans  PEtat  de  la  Pueblà. 

En  1848,1e  Mexique  s'«st  vu  forcé  de  céder  aux  Etats-Unis 
une  partie  très  considérable  de  son  territoire,particulièrement 
le  Texas,  le  Nouveau  Meidque  et  la  haute  Californie. 

113.  Population. — La  population  du  Mexique  est  éva- 
luée à  8,000,000  d'habitants  tous  catholiques. 

114.  Villes. — Mexico  (140,000  hab.),  capitale,  une  des  plus  bel- 
les yilles  da  Nouveau-Monde.  Elle  est  élevée  de  7,400  pieds  au- 
dessus  du  niveiu  de  la  mer.  On  y  voit  beiucoup  de  monumenta 
remarquables.  Les  églises,  au  nombre  d'environ  60,  brillent  surtout 
piur  leurs  richesses.  La  cathédrale  est  la  plus  grande  de  l'Amôr^- 
que;  elle  surpasse  en  richesses  toutes  celles  des  deux  hémisphères  ; 
la  balustrade  qui  entoure  le  maître-autel  est  d'argent  massif  ;  les 
statues  de  la  T.  S.  Vierge  et  des  saints  sont ,  ou  d'urgent  pur,  ou 
recouvertes  d'or  et  de  pierres  précieuse.  Cette  ville  possède  un  su- 
perbe hôtel  des  monnaies,  une  école  des  mines,  une  université,  une 
académie  des  beaux  arts,  un  jardin  botanique,  une  école  de  méde- 
oine,  diverses  manufactures,  etc. 

La  Puébla  (S0,000  hab.);  la  grande  place  de  cette  ville  est  ornée 
sur  trois  faces  de  portiques,  tandis  que  la  quatrième  est  occupée 
par  une  cathédrale  qui  rivalise  en  magnificence  avec  celle  de  Mexico. 

Guanaxuato  (60,000)  hab.),  possède  les  mines  d'argent  les  plus 
riches  du  Mexique. 

San-Luis  de  Potosi  (40,000  hab.),  possède  une  mine  d'argent 
■  très  riche. 

Oaxaca,  (40,000  hab.),  produit  beaucoup  de  coton,  de  sucre,  de 
soie,  de  cochenille,  etc. 


GUATIMALA. 

i 

.  115.  Le  Gaatimala  ou  Amérique  Centrale,  est  borné  au 
nord,  par  le  golfe  dn  Mexique  ;  à  l'est  par  la  mer  des  An- 
tilles; au  sud,  par  l'Océan  Pacifique;  à  l'Ouest,  par  les 
Ejiats  Mexicains. 

116.  J^otions  historiques.  Le  Guatimala  a  longtemps  appartenu 
à  l'Espigne,  et  a  fiit  partie  de  h,  vico-royauté  du  Mexique  ;  mais 
il  s'est  détaché  de  la  métropole  en  1821,  et  forme  à  présent  une 
république  fédérativo,  gouvernée  par  un  congrès  ;  la  religion  ca- 
tholique est  seule  reconnue. 

Ce  pays  situé  dans  la  partie  la  plus  étroite  de  l'Amérique,  com- 
prend une  population  de  2  millions  d'habitants.     Cette  contrée  eat 

(5)  ïnd?p!;indant depuis  1886,ct  annoxj  aux  Etats-Unis  en  1818. 
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nn«  ât»  pins  riches  de  rAmérique,  et  serait  là  plus  agréable,  ëi 
elle  n*était  exposé  à  de  fréquents  et  violents  tremblements  de  terre. 

117.  Description  générale. — La  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  parcoure  lea  deux  Amériques,  traverse  le  Gua- 
timala  du  nord  au  sud,  et  y  tempère  la  chaleur.  Le  sol 
y  est  d*une  fertilité  prodigieuse,  mais  l'air  est  malsain  sur 
les  côtes,  et  le  pays  est  souvent  bouleversé  par  de  violents 
tremblements  de  terra.  On  y  remarque  plusieurs  volcans, 
entr'autres  celui  de  Massaya.  Cette  contrée  possède  de  riches 
mines  d'argent ,  mais  elles  ne  sont  pas  exploitées  ;  elle 
produit  en  abondance  le  maïs,  le  coton,  le  sucre,  l'indigo, 
le  cacao,  la  cochenille,  et  de  beaux  bois  de  construction. 
Les  animaux  domestiques  apportés  d'Europe  s'y  sont 
beaucoup  multipliés  ;  le  Tapir  est  l'animal  le  plus  remar- 
quable. 

118.  Divisio7is. — Le  Guatimala  est  divisé  en  5  Etats, 
savoir  :  Guatimala,  San-Sal\  «tdor,  Honduras,  Nicaragua  et 
Costarica. 

119.  Villes. — San  Salvador  (15,000  hab.),  capitale. 
Nouveau-Guatimala  (35,000  hab.,  est  à  12  milles  de  l'ancien 

Guatimala,  qui  fut  englouti  en  1777,  à  la  suite  d'un  grand  trenv- 
blement  de  terre. 

.  Carthage  (20,000  h.  )  est  située  dans  la  province  fertile  de  Cos- 
taric;!, 
Léon  (20,000  h.),  sur  un  grand  lac  qui  a  flux  et  reflux. 


ILES  DE  L'AMERIQUE  SEPTENTRIONALE. 

120.  Les  principales  îles  de  l'ximérique  septentrionale, 
Bont  :  lo.  Les  Iles  du  golfe  St.-Laurent  ;  2o.  celles  qui  sont 
situées  dans  le  golfe  du  Mexique. 

121.  1".  Iles  du  golfe  St.'La?irent.—lies  Iles  du  Golfe 
St.-Laurent,  sont  :  Terre-Neuve,  le  Cap-Breton,  l'Ile  du 
Prince-Edouard,  les  Iles  de  la  Magdeleine,  et  d'Aaticosti. 

122.  L'Ile  de  Terre-Neuve  est  séparée  du  Labrador 
par  le  Détroit  de  Belle-Ile  ;  sa  longueut  est  d'environ 
375  milles  et  sa  largeur  de  300.  Le  climat  est  froid  et 
très  désagréable  par  les  brouillards  dont  l'air  est  conti- 
nuellement chargé.  Le  sol  est  couvert  de  lacs,  de  rivières, 
de  montagnes  et  de  marécages.  Los  habitants  ne  culti- 
vent qu'un  peu  de  patates  et  d'autres  l'^gumes,  ue  livrant 
tous  à  la  pêche  de  la  morue,  du  loup-r^arin,  de  la  baleine, 
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etc.    Les  objets  de  commerce  sont  :  le  poisson,  Phaile^  les 
peaux  de  loup-marin,  les  pelleteries  et  un  peu  de  bois. 

Au  sud-est ,  à  100  milles  de  Terre  -  Neuve ,  est  le 
Grand'Banc  ;  il  a  300  milles  de  long  et  78  de  large  ; 
la  profondeur  de  la  mer  en  cet  endroit,  est  de  15  à  60 
brasses. 

St.- Jean  (15,000  h.),  capitale.  Cette  ville  est  construite 
en  bois  et  a  éti  plusieurs  fois  ravagée  par  des  incendies. 
Il  y  a  plusieurs  églises,  un  séminaire  et  un  évêque  catho- 
lique. La  population  de  l'île  est  de  80,000  habitants,  la 
plupart  Irlandais  catholiques. 

Depuis  1832 ,  Terre-Neuve  jouit  des  avantages  d'une 
législature  coloniale. 

Au  sud  de  Terre-Neuve,  sont  les  îles  de  Miquelon  et  de 
St.-Pierre,  appartenant  à  la  France,  et  peuplées  d'un  millier 
d'habitans. 

123.  Le  Cap- Breton  est  séparé  de  la  Nouvelle-Ecosse 
par  le  détroit  de  Canso.  Il  a  110  milles  de  long  et  66 
dans  sa  plus  grande  largeur  ;  Un  vaste  lac,  nommé  le  bras 
d'or,  qui  communique  avec  l'Océan,  s'étend  dans  l'inté- 
rieur de  l'île  et  la  divise  presque  d'une  extrémité  à 
l'autre.  Le  climat  est  celui  de  Gaspé,  mais  plus  hu- 
mide. Les  pâturages  abondent.  La  pêche,  l'exploita- 
tion des  raines  de  charbon,  l'éducation  des  bestiaux,  et 
la  culture  des  légumes,  sont  les  occupations  des  30,000 
habitants  du  Cap-Breton.  La  plupart  de  ces  insulaires  sont 
montagnards  Ecossais,  Acadiens  et  Irlandais  catholiques. 

Les  objets  de  commerce  sont  :  le  poisson,  le  charbon, 
le  plâtre,  les  bêtes  à  cornes,  le  beurre,  le  bois,  les  pelle- 
teries, etc. 

Sydney  (600  hab.),  principal  établissement  du  Cap- 
Breton. 

Arichat  (2,500  hab.),  dans  l'Ile  Madame. 

Près  du  Cap-Breton  est  l'ïsle  St.-Paul,  longue  '  d'un 
mille  et  demi,  et  large  d'un  demi  mille.  Cet  endroit  est 
tristement  célèbre  en  naufrages.  A  l'est  du  Cap-Breton  est 
l'Ile  de  sable,  autre  écucil  funeste,  sur  lequel  un  grand 
nombre  de  vaisseaux  ont  péri. 
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124.  L'Ile  du  Prince-Edonard,  autrement  appelée  île 
St.-Jean,  est  séparée  de  la  Nouvelle-Ecosse  par  le  détroit 
de  Northumberland.  Elle  a  120  milles  de  long  et  20  à  80 
de  large  ;  elle  est  divisée  en  3  comtés  (King's,  Queen's, 
Prince's,)  qui  se  subdivisent  en  67  Townships.  Le  climat 
est  à  peu  près  celui  de  Québec.  Le  sol  est  très  uni,  fertile 
en  grain  et  en  légumes. 

Les  habitants  sont  au  nombre  de  50,000,  environ,  Ecos- 
sais, Irlandais  et  Acadiens,  qui  s'occupent  d'agriculture. 
Le  commerce  consiste  en  grains,  bestiaux,  lard,  beurre,  pois, 
poisson,  patates,  etc. 

Depuis  1773,  Pile  du  Prince-Edouard  jouit  des  avanta- 
ges d'une  législature  coloniale. 

Charlottetown  (3,500  hab.),  capitale,  un  des  meilleurs 
ports  du  golfe  St. -Laurent.  Environ  les  deux  tiers  des  habi- 
tants de  l'Ile  sont  catholiques. 

125.  Les  lies  de  ta  Magdchhie  doivent  leur  importan- 
ce h  la  pêche  de  la  morue  et  du  hareng,  qui  s'y  fait  en  été 
et  à  celle  du  loup-marm,  que  l'on  prend  sur  les  glaces  du 
golfe  au  mois  d'Avril.  Les  habitants  sont  au  nombre  de 
2,000  Acadiens  et  Canadiens.  Ils  ont  une  chapelle  desser- 
vie par  un  missionnaire  du  Diocèse  de  Québec.  Ces  îles  font 
partie  du  comté  de  Gaspé. 

126.  Jjlle  d'Anticosti  est  située  à  l'embouchure  du  St.- 
Laurent  ;  elle  est  longue  de  140  milles  et  large  de  35,  cou- 
verte de  rochers  et  de  sapins  rabougris,  fréquentée  pour  la 
pâche  du  saumon,  qui  abonde  dans  ses  rivières,  et  do  la  mo- 
rue qu'on  prend  sur  ses  côtes. 

Sar  la  route  de  Terre-Neuve  aux  Antilles,  on  trouve 
les  Iles  Bormudes,  au  nombre  de  400,  dont  la  plupart 
sont  stériles,  sans  nom  et  sans  habitants.  La  plus  gran- 
de est  celle  de  St.  George,  longue  de  16  milles,  large  de  2. 
Les  habitants  au  nombre  de  9,210  cultivent  le  tabac,  des 
plantations  do  cèdre,  des  légumes  et  diverses  espèces  de 
fruits. 

127.  2o.  Iles  situées  dans  le  golfe  du  Mexique. — On 
nomme  Antilles  et  îndes  Occidentales  les  îles  situées  dans 
le  golfe  du  Mexique  ;  elles  peuvent  se  diviser  en  quatre 
classes,  savoir  :  les  lies  Lucayes  ou  de  Bahama  ;  les  Gran- 


des  Antilles,  aa  nord  ;  lea  petites  AtitîUes  ou  lies  dn  rent,  ^ 
l'est  ;  les  îles  sous  le  vent,  au  sud. 

128.  Motion»  hitloriqmt. — La  découverte  des  Antilles  Ait  le 
premier  fruit  du  voyage  de  Chistophe  Colomb  en  Amérique  ;  ce  cé- 
lèbre navigateur  aborda  à  l'Ile  St.  Sauveur  le  12  Octobre  1492  ; 
quelques  jours  après,  il  découvrit  Cuba  et  Haïti.  Les  habitants  de» 
Iles  Septentrionales  étaient  d'un  caractère  doux  et  timide;  les  autres 
étaient  robustes  et  bolliqueuz  ;  ceux-ci  résistèrent  longtemps  aux 
Espagnols,  qui,  cependant,  les  réduisirent  et  s'emparèrent  de  leurs 
possessions.  Les  Français,  les  Anglais  et  les  Hollandais  y  formèrent 
bientut  plusieurs  établissements.  Les  îles  des  Antilles  comprennent 
ensemble  une  étendue  do  45,000  milles,  et  une  population  de 
2,970,000  habitans 

129.  Description  générale. — Le  sol  des  Antilles  est\ 
excellent  ;  les  productions  sont  toutes  celles  des  pays  tropi- 
ques, le  sucre,  le  rum,  la  mêlasse,  le  coton,  l'indigo,  le  ca- 
coa,  le  gingembre,  le  poivre,  l'aloës,  les  clous  de  girofle,  la 
cànelle,  le  tabac,  le  maïs,  les  ignames,  les  bois  précieux,  les 
oranges,  les  citrons,  les  ananas,  diverses  plantes  médecina- 
les,  etc. 

Les  Antilles  sont  généralement  montagneuses  et  couver- 
tes de  nombreux  vocans.  On  n*y  connaît  que  deux  saisons 
bien  marquées,  la  saison  sèche,  depuis  la  fin  d'Octobre  jus- 
qu'au mois  d'Avril,  et  la  saison  des  pluies,  dans  le  reste  de 
l'année.  Des  ouragans  affreux  ravagent  ces  îles  ;  la  vio- 
lence du  vent  est  telle,  qu'il  renverse  les  habitations.  Les 
tremblements  de  terre  y  sont  très  fréquents,  il  n'y  a  pas  d'î- 
le qui  ne  conserve  le  souvenir  des  désastres  qu'ils  ont  cau- 
sés. La  chaleur  et  l'humidité  rendent  Je  séjour  de  AntilUes 
très  dangereux,  surtout  pour  les  Européens  ;  la  fièvre  jaune 
y  règne  souvent. 

130.  Divisions. — Les  xintilles  appartiennent  à  différentes 
puissances  de  l'Europe.  Les  Espagnols  possèdent  les  îles 
de  Cuba,  de  Portorico  et  de  Ste.-Margueiite  ;  les  Français, 
la  Guadeloupe,  la  Désirades,  Marie-Galandc  et  la  Martini- 
que ;  les  Danois,  St.  Thomas.  St.  Jean,  Ste.  Croix  ;  les 
Hollandais,  St.  Martin,  Saba,  St.  Eustache,  Bonnaire  et 
Curaçao  ;  les  Suédois,  St.  Barthélemi  ;  les  Anglais,  la 
Jamaïque,  les  îles  I^ucayes,  IfC  Barbade,  la  Grenade,  la 
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Trinité,  St.  Christophe,  St.  Vincent,  Monserrat,  Is  Do* 
I  miogue  et  Tabago. 

131.  Les  lies  Lucayes  sont  situées  au  nord  des  Gran-s 
Ides  Antilles;  elles  sont  séparées  de  Cuba  par  le  vieux 

canal  de  Bahama,  et  de  la  Floride,  par  le  golfe  de  la 
Floride.  Elles  sont  au  nombre  de  500,  appartiennent 
aux  Anglais  et  sont  peu  considérables:  celle  nommée 
St.-Sauveur  fut  le  premier  "fruit  des  recherches  de  Chris- 
tophe Colomb.  Une  partie  des  habitants  de  ces  îles 
sont  constamment  occupés  à  retirer  de  la  mer  les  équi- 
1  pages  et  les  cargaisons  des  vaisseaux  qui  vont  se  briser 
sur  ces  côtes  orageuses  et  remplies  d'écueila.  Chef-lieu, 
Nassau,  dans  l'île  de  New-Providence.  Population  totale, 
16,500  habitants. 

132.  Les  Grandes  Antilles  sont  :  Cuba,,  la  Jamaïque  et 
Portorico. 

Cuba,  la  plus  considérable  île  de  toutes  les  Antilles,  a 
une  superficie  de  27,000  milles  carrés.  C'est  de  cette 
île  que  vient  le  meilleur  tabac  en  poudre,  en  feuilles 
et  en  cigarres.  La  Havane  (120,000h.),  capitale,  célèbre 
par  son  port,  qui  est  un  des  mieux  fortifiés  du  monde. 

Hditi  ou  St.  Domingue  a  une  superficie  de  9,900  mil- 
les carrés.  Le  sol  de  cette  île,  s'il  était  bien  cultivé, 
produirait  plus  de  sucre,  de  coton,  de  café,  etc.,  que  tou- 
tes les  autres  Antilles  ensemble.  C'est  de  St.  Domingue 
que  vient  le  plus  beau  bois  d'acajou.  Port-au-Prince 
(15,000h.),  capitale.  Population  de  île,  900,000,  habi- 
tants nègres  et  mulâtres,  et  environ  30,000  blancs.  L'Ile 
St.  Domingue  ou  Haiti,  qui  formait  dernièrement  une  ré- 
publique indépendante,  est  devenue  un  empire,  au  moins 
nominalement,  un  des  chefs  militaires,  nommé  Faustin  Sou- 
louque,  ayant  pris  le  titre  d'empereur,  depuis  la  révolution 
qui  a  forcé  le  président  Boyer  à  se  démettre  de  ses  fonc- 
tions. Les  Haitiens  parlent  la  langue  française  et  profes- 
sent le  religion  catholique. 

La  Jamaiaue  a  une  superficie  de  2,100  milles.     Une 

bonne  partie  oie  l'Ile  est  couverte  de  forêts  d'où  l'on  tire 

du  bois  de  construction,  de  l'acajou  et  d'autres  bois  pré- 

cieur.    Le  palmier  royal  y  croît  jusqu'à  la  hauteur  de 
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140  pieds.  Spanishtown  (5,000h.),  capitale,  tille  prinolptU 
Kingston.  (30,500h.)  Population  de  l'île  416,000  habitants. 
Fortorico  a  une  superficie  de  1,380  milles.  Cette  île 
est  également  parsemée  de  coteaux  et  de  vallons  ;  elle  est 
sujette  aux  ouraîçans.  St.  Jean,  capitale,  (30,000h.)  Popu* 
lation  de  l'Ile  230,000  habitants. 

133.  Les  Pfitites  Antilles  s'étendent  du  nord  au  sud,  de* 
puis  Fortorico  jusqu'au  continent  de  l'Amérique.  On  les 
divise  en  lies  du  vent  au  nord  ;  et  en  lies  sous  le  vent  au  sud. 
lo.  Les  lies  dit  vent  sont  en  grand  nombre  :  elles  sont 
fertiles  en  sucre  et  en  coton  :  elles  portent  aussi  le  nom 
d'J/cs  Vierges;  les  principales  sont,  St.-Thomas,  St.-Jean 
Ste.-Croix,  Tortole,  Virginie  et  Anegada. 

AnguiVe  :  est  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  forme  tortueuse.       ' 

8t.  Martin  :  sa  principale  ricliesse  consiste  en  des  mines  de  sel. 
St.  Barthê!emiy  il  n'}'  a  ni  puits  ni  fontaines  ;  si  l'eau  de  pluie 
vient  à  manquer,  les  habitants  vont  en  chercher  à  St.  Christophe. 

La  Berninde,  terrain  bas  et  fertile  :  c'est  de  là  que  viennent  les 
meilleurs  cocos. 

St.  Eustachey  est  une  énorme  pyramide  qui  s'élève  du  sein  de 
la  mer,  et  qui  jusqu'au  sommet  est  couverte  de  plantations  de  tabac. 

St,  Christophe,  montajineuse  ;  dans  l'intérieur  est  le  Mont-Mi< 
sère  de  la  hauteur  de  3,700  pieds. 

JVewis,  autre  montagne  isolée,  qui  sort  de  la  mer  en  forme  de 
cône  :  c'est  un  volcan  éteint.  i    i^'jx&£l 

Jîntigue,  fertile,  mais  sujette  à  do  grandes  sécheresses. 

Mont-Serraty  les  deux  tiers  de  cette  isle  sont  un  pays  montagueux 
et  stérile. 

La  Ouaieloiipey  est  composée  de  deux  îles  séparées  par  un  ié- 
.  troit  qu'on  nomme  la  rivière  salép.  ;  la  partie  de  l'est  se  nomme 
Grande-Terre  ;  celle  de  l'ouest,  Basse-Terre. 

La  Désir ade  et  Maric-Galande  dépendent  de  la  Guadeloupe.  " 

La  Martinique,  la  principale  des  Antilles  françaises,  est  couverte 
de  petits  coteaux  qui  ont  la  forme  d'un  pain  de  sucre.  Fort-Royal, 
capitale,  (10,000  hab.) 

Ste.  Lucie,  sol  inégal,  mais  fertile  et  climat  salubre. 

St.  Vincent,  la  moitié  de  l'île  appartient  à  des  Nègres  indêpcn- 
dans,  qu'on  appelle  Caraïbes  noirs. 

La  Barbade  produit  annuellement  une  grande  quantité  dé  sucre, 
de  rum,  de  mêlasse  et  de  coton. 

La  Grenade,  très  fertile;  l'intérieur  de  cette  isle  est  montagneux. 

Tabagoy  sol  très  riche  ;  cette  île  est  à  l'abri  des  ouragans  aux- 
quels toutes  les  autres  îles  sont  exposées.  4^ 

134.  Les  Ile»  soub  le  vent  sont  :  la  Trinité,  Ste.  Marguerite,  Tor> 
taga,  Bonnaire,  Curaçao  et  Aruba. 
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AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 

135.  L'Amérique  Méridionale  est  bornée  à  l'est  par 
l'Océan  Atlantique,  au  sud  par  le  Détroit  de  Magellan,,  qui 

sépare  de  la  Terre  de  Feu,  ^l'ouest  par  le  Grand  Océan, 
^t  au  nord  par  la  mer  des  Antilles  et  l'Isthme  de  Panama. 

136.  L'Amérique  Méridionale  se  divise  en  neuf  parties, 
roir  page  10. 

COLOMBIE. 

137.  La  Colombie  est  bornée  à  l'est,  par  la  Guyane  et 
l'Océan  Atlantique  ;  à  l'ouest,  par  le  Grand  Océan  et  le 

hatimala  ;  au  nord,  par  la  mer  des  Antilles,  et  au  sud, 
m  le  Pérou  et  le  Brésil. 

188.  JVotions  historiques. — La  Colombie  faisait  partie  des  posscs- 

^ioDB  Espagnols,  eovs  les  noms  de  Terre-Ferme^  de    JVouveau 

Royavme  de  Grenade  et  de  Capitaineries  de  Caracas.  Lorsque  les 

Espagnols  la  découvrirent,  elle  était  occupée  en  grande  partie  par 

des  peuples  qui  avaient  déjà  fait  des  progrès  dans  la  civilisation  ; 

|e  centre  de  leur  religion  était  datas  la  vallée  de  Bogota. 

La  Colombie  a  commencé  à  se  détacher  de  TËspagne  en  1811  ; 

nais  elle  n'a  achevé  la  conquête  de  son  indépendance  qu'en  1822. 

Depuis  1831,  elle  est  divisée  en  trois  républiques  indépendantes, 

nais  confédérées,  gouvernées  chacune  par  un  président  et  par  un 

congrès.     La  religion  catholique  est  la  seule  permise  dans  ces  Etats. 

139.  Description  Générale. — Cette  contrée  située,  soud 

lia  zone  torride,  n'est  pas  dans  son  étendue  brûlée  par 

[l'ardeur  du  soleil  ;  les  montagnes  qui  la  couvrent  y  rendent 

Ile  climat  froid,  et  même  glacé  dans  quelques  parties  ; 

jdans  d'autres  règne  un  printemps  éternel,  tandis  que,  sur 

jla  plupart  des  côtes,  l'humidité  et  la  chaleur  rendent  l'air 

jinsalubre.     Les  parties  qui  ne  sont  pas  couvertes  de  hautes 

jmontagnes  ou  de  rochers,  sont  géhéralement  très  fertiles,  si 

jce  n'est  dans  quelques  plaines   de  l'intérieur  ;    dans   le 

[voisinage  de  la  Guyane,  il  y  a  une  plaine  de  6,000  milles 

carrés,  qui  n'offre  qu'un  désert  affreux  pendant  \a.  saison 

I  sèche. 

Ce  pays  est  souvent  ravagé  par  de  terribles  tremblements 
Ide  terre.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  volcans,  dont 
les  plus  remarquables  sont  le  Pichincha  et  le  Cotopaxi  près 
de  Quito.  Le  Chimborazo  près  de  la  même  ville,  est  la 
plus  haute  montagne  des  Andes  et  de  toute  l'Amérique;  il 
l'élève  à  19,500  pieds. 
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Oq  trouve  dani  U  Oolombie  des  mines  d'or,  d'ar|;eut,  dil 

S  latine,  de  cuivre,  d'émeraudes,  etc.-  Elle  produit  abonJ 
amment  le  cacao,  le  tabac,  l'indigo,  lo  quinquina  ;  ij 
variété  de  son  climat  fait  qu*on  y  trouve  les  diverses  pro.1 
ductions  des  contrées  du  nord  et  du  midi  les  flancs  dos  monJ 
tagnes  et  quelques  vallées  sont  couvertes  de  belles  forêts.! 
Les  plaines  de  TOrénoque  sont  peupl<^^es  d'un  grand  nom{ 
bre  de  mulets,  de  bœufs  et  de  chevaux  sauvages.  La  prin*! 
cipale  nourriture  de  la  Colombie  et  de  toute  PAmériquel 
Méridionale,  est  le  manioc,  dont  la  racine  préparée  tientl 
lieu  de  pain.  Les  plus  importantes  ressources  alimenJ 
taires  sont  ensuite  les  ignames,  les  patates,  les  bananes,  lo| 
riz  et  le  mais. 

On  donne  h  la  Colombie  une  étendue  de  48,000  milles  et| 
une  population  de  trois  millions  d'habitants. 

140.  Divisions. — La  Colombie  se  divise  en  trois  ré«| 
publiques  qui  sont  lo.  la  Nouvelle-Grenade,  cap.  "fiogo.| 
ta  :  elle  comprend  cinq  départements.  —  Isthme,  cap. 
Panama;  Magdalena,  cap.  Carthagëne  ;  Boyaca,  cap.i 
Tunja  ;  Cundinamarca,  cap.  Bogota  |  Cauca,  cap.  Po- 1 
poyan. 

2o.  La  république  du  Sud  ou  Equateur,  cni^.  QmiQ]] 
renferme  trois  départements.  —  Equateur,  cap.  Quito;] 
Guayaquil,  cap.  Guayaquil  ;  Asuay,  cap.  Cuença. 

80.  La  république  de  Yenezuela,  cap.  Caraccas,  formel 
quatre  départements. — Venezuela,   cap,  Caraccas  ;  Oréno-I 
que,  cap.  Varinas  ;  Julia,  cap.  Maracaïbo  ;    Maturin,  cap. 
Cumana. 

141.  ViUes. — Bogota  (30,000  h.) est  BÎtuée  8ur"hn  plateau  élevé 
de  plus  de  7,-'80  pieds  au-dessus  de  la  mer.  L'airy  est  constamment 
tempéré,  le  froment  y  mûrit  en  toute  saison.  A  cinq  lieues  de  cette 
ville  on  voit  une  cascade  formée  par  la  rivière  Bogota,  qui  se  pré- 
cipite d'une  hauteur  de  540  pieds. 

Quito,  (70,000  hab.),  est  située  presque  sous  l'équateur  ;  elle 
est  élevée  de  8,700  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  les  trem- 
blemens  de  terre  y  sont  fréquent'.  'A  13  lieues  au  sud-est  de  Quito 
est  la  Métairie  d'Aniimna  située  sur  la  montagne  volcanique  du 
même  nom,  à  une  hauteur  de  12,800  pieds  :  o'est  le  plus  élevé  des 
1  3UX  habités. 

Caraccas  (28,000  hab.  ),  à  cinq  lieues  de  la  mer  ;  cette  ville  a 
beaucoup  loufiert  des  tremblemens  de  terre.  ^ 


Carthagènt  (18,000  bab.)»  ett  un  port  sûr  et  eommtrç&nt,  maif 
dont  les  environs  font  insalubres. 

Panama  (10,000  hab.).  sa  situation  sur  Tlsthme  est  remarquable; 
ille  joint  les  deux  Amériques  et  fait  un  grand  commerce. 

GUYANE. 

142.  JVotiont  historiques. — Cette  contrée  est  située  au  nord  du 
Srésil  et  à  l'est  do  la  Colombie.  Les  Français  ont  essayé  les  pre- 
QJersde  s'établir  dans  la  Guyane,  en  1681,  mais  la  plupart  de 

UwB  tentatives  furent  désastreuses  ;  ce  n'est  que  depuis  le  milieu 
h  siècle  dernier  que  cetto  colonie  a  acquis  do  l'importance.  Les 
lollandais  y  commencèrent  leurs  établissements  en  1688  ;  les  An- 
rlais  leur  en  ont  enlevé  une  partie  en  1808  et  en  1814.  L'intérieur 
Se  cette  contrée  est  encore  très  peu  connu  ;  il  est  occupé  par  des 
[indiens  et  des  Nègres  indépendans. 

143.  Description  générale. — Les  côtes  de  la  Guyane 
ont  généralement  basses,  marécageuses  et  couvertes  de 

forêts  très  épaisses  ;  la  partie  de  l'intérieur  où  les  voya- 
eurs  ont  pénétré,  est  couverte  de  savannes,  de  forêts,  de 
lacs,  de  nombreuses  rivières,  dont  la  navigation  est 
Interrompue  par  des  rochers.  La  saison  des  pluies 
Jure  huit  mois  ;  la  sécheresse  est  si  grande  pendant 
ie  reste  de  l'année,  qu'une  partie  du  bétail  meurt  de 
laim  et  de  soif.  La  chaleur  et  l'humidité  donnent  une 
rigueur  prodigieuse  à  la  végéiation  de  la  Guyane  ;  on 
trouve  en  abondance  les  productions  des  pays  chauds: 
le  café,  le  sucre,  le  cacao,  le  girofle,  la  gomme  élas- 
tique, le  roucou,  le  coton,  etc  ;  on  y  fait  des  plantations  de 
poivre. 

144.  Divisions. — La  Guyane  est  divisée  en  trois  par- 
ties, savoir:  lo.  La  Guyane  Anglaise  (144,000  h.) 
pap.  Georgetown;  la  Guyane  Hollandaise  (70,000  h.) 
feap.  Paramaribo  ;  la  Guyane  Française  (66,000  h.),  cap. 
^ayenne,  ^ 

145.  Villes. — Georgetown  (10,000  hab.),  sur  le  fleuve  Démérary  ; 
ette  ville  exporte  en  Angleterre  beaucoup  de  sucre,  de  rum,  de  café, 
h  coton. 

Paramaribo  (18,000  h.)  est  située  sur  le  fleuve  Surinam,  à  7 
lieues  de  la  mer  :  ses  rues  sont  bietf  alignées,  bordées  d'orangers, 
le  citronniers  et  de  tamariniers  ;  elle  fait  un  gi*and  commerce. 

Cayenne  (8,000  hab.)  située  dans  une  île  du  même  nom,  fait  un 
ommerce  assez  considérable  des  produits  de  la  colonie  ;  la  chaleur 
r  est  tempérée  par  les  brises  de  mer.    C'est  dans  cette  colonie,  à 
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Sinamary ,  que  l'on  déporta  beaucoup  de  Tictimes  de  la  réTolcù^ 
française. 


BRÉSIL. 

146.  Le  Brésil  est  borné  au  nord  par  la  Colombie  et  ! 
Guyane  ;  à  l'est  par  l'Atlantique,  au  sud  par  les  Provin 
ces- Unies,  le  Paraguay  et  l'Uruguay  ;  à  l'ouest  par  la  iépa| 
blique  de  Bolivia  et  le  Pérou. 

147.  JVoliona  historiques — Cette  riche  contrée  est  une  colonie  dJ 
Fortugual,  qui  l'a  possédée  depuis  le  commencement  du  XVl] 
siècle  jusqu'en  1822,  époque  à  laquelle  Don  Pedro,  fils  duroidj 
Portugal,  en  fut  proclamé  empereur.  Les  nègres,  presque  tous  i 
olaves,  y  forment  la  moitié  de  la  population  ;  le  reste  se  coin[ 
principalement  de  blancs  et  d'hommes  de  sang  mêlé,  presque  ton 
libres,  et  de  nombreuses  tribus  indiennes,  dont  la  plupart  erren 
encore  dans  les  forêts  de  l'intérieur.  Le  gouvernement  est  une  m 
narohie  constitutionnelle.  La  religion  catholique  est  la  seule  peri]|i8i 
La  population  est  de  0,000,000  d'habitans. 

148.  Description  générale. — Le  nord  du   Brésil  ci 
de  vastes  plaines  marécageuses,  chaudes  et  malsaines  ;  oii 
trouve,   dans  le  midi,  quelques  chaînes  de  montagnes  peg| 
élevées,  et  des  vallées  agréables,   trts  fertiles  ;  les 
éloignés  des  côtes  sont  généralement  peu  connus  et  occupai 
par  des  tribus  sauvages. 

Le  Brésil  situé  dans  la  Zone  Torride  n'a  pas  d'hiveij 
mais  il  est  sujet  aux  pluies  périodiques  et  aux  débordcmeo 
des  grands  fleuves  qui  l'arrosent  ;  ceux  de  la  rivière  du  P> 
raguay  forment  l'immense  marais  de  Xérayes,  qui  s'étcD 
aussi  dans  le  Haut-Pérou. 

On   trouve  en   abondance  dans    cet    empire,  l'or,  la 
diamans,   les   améthistes,   les  topazes   et  d'autres  pier 
précieuses,  de  beaux  bois  de  construction,  et  un  bois  rouj 
appelé  brézillet,  qui  a  donné  son  nom  à  cette  contrée, 
commerce  en  tire  encore  du  riz,  du  coton,  du  tabac,  du  sucre] 
du  café,  du  cacao,  do  l'indigo,  de  l'ipécacuana,  etc. 

D'innombrables  troupeaux  de  bçeufs  et  de  chevaux  er*! 
rent  en  liberté  dans  les  pâturages  ;  la  race  en  a  été  ap 
portée  par  les  Européens.  Ils  fournissent  aux  Brésilien 
beaucoup  de  peaux,  de  Cornes,  de  suif,  qui  sont  l'ob 
jet  d'unp  exportation  assez  considérable.  Parmi  la 
animaux  indigènes,  on  remarque  le  jaguar,  les  singe 
les  crocodiles,  le  serpent  à  sonnettes,  les  autruches,  iQ 
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Iporroquets,  des  papillons  aux  couleurs  les  plus  brillantef, 
jet  de^  insectes  coléoptères  qui  jettent  uno  vivo  lumière  pen- 
Idant  la  nuit. 

149.  Diviaicms. — L*Empiro  du  Brésil  est  divisé  en  20 
[provinces,  dont  7  au  nord,  6  au  milieu,  et  7  au  sud. 
I    Les  7  provinces  du  nord,  sont  ;    Para,  Maranham  ;  Sea- 

ra,  Kio  Grande  del  Norté,  cap.  Natal  ;  Piauhy,  cap.  iEyras  , 
iParaiba,  Pernambouc. 

Les  6  provinces  du  milieu,  sont  :  Scrgipc  ;  Bahia  ;    Por- 

to-nSeguro  ;    Goyas,  cap.  Villa-Boa;    Mato-Grosso  ;    Ala- 


Les  sept  provinces  du  sud  sont:  Espirito-santo,  cap. 
I Victoria;  Minas  Géraès,  cap.  Villa-llica;  Saint-Paul; 
Rio-Janeiro;  Ste.  Catherine,  cap.  Destéro;  Rio  Grande 
I du  sud  ou  San  Pedro,  cap.  PortaUgro. 

160.  Villes. — Rio  Janeiro  (200,000  hab.)  ,  capitale,  au  fond 
I  d'une  baie,  possède  un  des  porta  les  plus  vastes  et  les  plus  EÛrs 
I  de  l'univers. 

Bahia  ou  San-Salvador  (120,000  h.),  sur  la  baie  de  Tous-Ies- 
I  Saints,  a  été  la  capitale  du  Brésil  jusqu'en  1773. 

Fernanoibouc  (65,000  hab.),  est  composée  de  2  villes  :  Olinda^ 
\va  le  penchant  d'une  montagne,  et  le  Récif  sur  le  bord  de  la  mer. 

Saint-Paul  (20,000  hab.),  est  connue  par  les  expéditions  des 
I  ayenturiers  qui  s'y  étaient  établis,  et  qui  découvrirent  beaucoup 
de  mines  d'or. 


PÉROU. 

151.  Le  Pérou  est  borné  au  nord,  par  la  Colombie  ;  à 
l'est,  par  le  Brésil  ;  au  sud,  par  la  république  de  Bolivia  ; 
j  ^  l'ouest,  par  le  Grand-Océan. 

162.  JVotions  historiquee. — Avant  la  découverte  d^l'Amérique, 

I  le  Pérou  formait  un  empire  puissant  et  civilisé,  dont  les  souverains 

étaient  appelés  Incas.   On  les  regardait  comme  le  fils  du  soleil, 

Les  Péruviens  employaient  l'or  aux  usages  les  plus  vils  et  en  a  mas- 

I  saient  pour  des  sommes  immenses  dans  leurs  monumens. 

François  Pizarre  conduisit  une  troupe  d'aventuriers  E«pagî;  :\s  au 
I  Pérou  en  1514,  et  fit  la  conquête  de  cette  riche  contrée,  qui  resta 
Boumise  à  l'Espagne  jusqu'en  1821.  A  cette  époque,  elle  se  révolta 
[contre  la  Métropole  et  se  constitua  en  république. 

L'étendue  du  Pérou  est  de  165,000  milles  carrés,  avec  une  popu- 
[tion  do  1,500,000  habitans.  La  religion  catholique  est  seule  recon- 
I  Due  au  Pérou.  Les  Sauvages  sont  livrés  au  fétichisme. 

153.  Description  générale. — Cette  contrée,  si  renom- 
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tnéé  par  la  richesse  de  ses  mines  d'or  el  d*ar^nt,  n'oflrel 
sur  la  oôte  du  Grand-Océan,  que  de  vastes  plaines  sab  on* 
neuses,  arides,  généralement  dépourvues  de  végétatioi)| 
et  d'habitants  :  jamais  en,  aucune  saison,  il  ne  pleut  nil 
ne  tonne  dans  cette  partie  du  Pérou.  Les  sommets  âpml 
et  stériles  des  Andes  s'élcvent  dans  l'intérieur  ;  il  y  rè« 
gne  un  hiver  perpétuel  ;  mais  au  pied  de  ces  hautes  monta*! 
gnes,  on  trouve  des  vallées  bien  arrosées,  qui  offrent  sansl 
cesse  les  productions  du  printemps  réunies  à  celles  de  l'auJ 
tomne  ;  jamais  l'hiver  n'y  est  rigoureux,  jamais  les  chaleui's| 
n'y  sont  excessives. 

Le  Pérou  renferme  d'abofidantes  mines  d'x  ,  d'argent,! 
de  mercure,  démeraudes,  dont  les  produits  sont  l'objet j 
d'un  grand  commerce.  On  en  exporte  aussi  des  vins,  d 
eaux-de-vie,  du  v  sucre  du  quinquina,  des  laines  del 
vigognes  ;  enfin  il  offre  toutes  les  productions  des  climats | 
les  plus  variés.  Le  penchant  des  montagnes  et  la  plai* 
ne  qui  s'étend  à  l'orient  sont  couverts  de  forêts  toujours  | 
vertes, 

Le  couguar  et  le  jaguar  sont  les  principaux  animaux  del 
cette  contrée  ;  les  autres  quadrupèdes  indigènes  les  plus 
remarquables  sont  le  lama,  la  vigogne  et  l'alpaca.  LeI 
condor  habite  les  montagnes,  et  l'on  trouve,  dana  les  plai- 
nes basses  et  humides,  d'énormes  serpents  et  d'innombrables! 
insectes,  parmi  ces  derniers,  on  distingué  le  Vustillo,  qui 
fait  un  tissu  semblable  h  du  papier. 

154.  Divisons. — Le  Pérou  est  divisé  en  7   intendances,! 
qui  portent  le  nom  de   leurs   capitales;  ce   sont  :  Lima,! 
Truxillo,  Puno,  Junin,  cap.  Huanuco  ;  Ayacucho,  cap.  Gaa- 
manga  ;  Cuzco  et  Arequipa. 

155.  Vil'es. — Lima  (70,000  h.),  capitale  sur  la  rivière  Rimac,  à  1 
6  milles  de  la  mer.    Depuis  trois  siècles,  cette  ville  a  été  le  grand 
dépôt  des  richesses  métalliques  de  T Amérique  Méridionale.  La  I 
ville  de  Callao  lui  sert  de  port. 

dnzQO  (32,000  h.),  capitale  de  l'empire  sous  les  Incas,  consenel 
encore  beaucoup  do  monuments  de  son  ancienne  grandeur.. 

Arequipa  (24,000  h.),  près .  d'un  volcan  considéVable,  est  daml 
une  contrée  déiicieuse,  mais  souvent  ravagée  par  des  tremblements] 
de  t^rre. 

Truxillo  (12,000  h.),  fut  bâtie  par  Pizarro,  qui  lui  donna le| 
nom  de  sa  ville  natale. 
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HAUT-PÉROU  OU  BOLIVIE. 

156.  Le  Haut-Pérou  est  borné  au  nord-est  par  le  Bré- 
sil ;  au  sud-est,  par  les  Provinces-Unies  de  la  Plata  ;  au 
sud-ouest,  par  le  Chili,  et  le  Grand-Océan  ;  au  nord-ouest, 
par  le  Pérou. 

157.  JVotions  historiques. — Ce  pays,  qui,  d'abord  avait  fait  partie 
du  Pérou,  et  qui  depuis  fut  compris  dans  le  Buénos-Ayrcs,  suivit  le 
sort  de  ce  gouvernement,  qui  en  1810  secoua  le  joug  Espagnol..  En 
1825,  le  Haut-Pérou  se  déclara  république,  et  prit  le  nom  de  Boli- 
vie, en  l'honnour  de  Bolivar,  auteur  de  son  indépendance. 

L'étt'udue  du  Haut-Pérou  est  de  186,000  milles  carrés,  renfer- 
mant une  population  de  1,716,000  habitans,  tous  catholiques. 

158.  tkacription  générale.  Cette  contrée  se  partagé 
en  trois  parties,  qui  offrent  des  aspects  différents  ;  au  mi- 
lieu, sont  de  hautes  niontagnes  et  des  rochers  nus  entre- 
coupés de  quelques  vallées  fertiles  et  cultivées;  à  l'est, 
s^étendent  des  plaines  idimenses  couvertes  de  forêts  et 
inondées  dans  la  saison  des  pluies  ;  à  l'ouest,  est  un  pays 
aride,  inhabitable,  compris  entre  les  Andes  et  l'Océan  ;  on 
l'appelle  le  Désert  d*Atacama. 

Les  montagneë  renferment  de  riches  mines  d'argent  et 
d'or.  Un  printemps  perpétuel  règne  dans  les  vallées  ;  on 
y  voit  croître  la  vigne,  l'olivier,  le  palmier,  le  cacaoyer, 
l'arbre  à  quinquina,  le  cirier  des  Andes,  la  canne  à  sucre, 
etc.  On  trouve  sur  les  montagnes  plusieurs  espèces  de  bois 
incorruptibles. 

159.  Divisions. — Le  Haut-Pérou  est  divisé  en  six  pro- 
vinces, dont  les  capitales  sont  Chuquisaca,  la  Paz,  Santa- 
Cruz  de  la  Sierra,  Potosi,  Oruro  et  Cochabamba. 

160.  Villes. — Chuquisaca  (12,000  hab.)>  capitale  ;  les  Espagnols 
lai  ont  donné  le  nom  de  Plata^  qui  signifie  argent,  à  cause  des  ri- 
ches mines  de  ce  métal  qui  se  trouvent  dans  le  voisinage. 

La  Paz  (40,000  h.)  ;  on  trouve  près  de  cette  ville  de  riches  mines 
d'or  ;  la  rivière  qui  y  passe  roule  sur  une  grande  quantité  de  pail- 
lettes de  ce  métal  que  les  habitants  recueillent. 

Potosi  (9,000  h.),  près  du  Pilcomayo,  possède  les  mines  d'argent 
les  plus  abondantes  après  celles  do  Guanaxuato  dans  le  Mexique. 


ik;^: 


PARAGUAY. 

161.  Le  Paraguay  est  borné  "au  nor4  et  h  l'est,  par  le 
Brésil  ;  au  sud  et  à  l'ouest,  par  la  Plata, 
7 
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162.  JVotiotu  historiques. — Le  Paraguay  fut  longtemps  réuni  à  la 
Plata,  sons  la  domination  Espagnole.  Une  partie  des  indiens  de  ce 
pays  et  de  quelques  provinces  voisines,  appelées  Guaranis,  furent 
civilisés  par  des  missionnaires  Jésuites ,  qui  leur  apprirent  à  vivre  du 
travail  de  leurs  mains.  Ces  religieux  gouvernèrent  le  pays  qui  fut 
connu  alors  sous  le  nom  de  Pays  des  Missions.  Lorsqu'ils  en  furent 
chassés  en  1767,  les  établissements  Indiens  dîminu^'^rent  de  moitié  ; 
cepeindant,  depuis  cette  époque,  la  population  s'est  accrue  considéra- 
blement. Le  Paraguay  forme  ai  jourd'hui  un  Etat  dont  le  chef,  qui 
est  absolu,  prend  le  titre  de  dictateur  ;  la  religion  catholique  y  est 
seule  admise. 

On  donne  au  Paraguay  une  superficie  de  89,000  milles  carrés, 
avec  une  population  de  160,000  habitans. 

163.  Description  générale. — Le  Paraguay  oflfre  quelques 
montagnes  et  beaucoup  de  plaines  marécageuses,  coupées 
par  de  nombreuses  rivières  et  inondées  en  partie  dans  la 
saison  des  pluies.  Le  sol  est  très  fertile  ;  il  donne  presque 
toutes  les  productions  les  plus  recherchées  de  l'Amérique. 
On  en  exporte  principalement  du  thé  ou  herbe  du  Paraguay^ 
du  tabac;  du  coton,  du  sucre,  des  figues,  des  olives,  des 
oranges  etc. 

164.  Villes. — Assomption  (7,000  hab.),  capitale,  sur  la  rive 
gauche  du  Paraguay. 

Villa-Rica,  Curuguati,  Itaqua  et  la  Conception,  sont  les  villes  les 
plus  remarquables. 

165.  Depuis  le  27  Août  1828,  le  ^anc^a  OrtenifaZ  s'est  constitué  en 
république  sous  le  titre  de  l'Uruguay.  La  ville  principale  de  cette 
république  est  Monte-Video  (15,000),  sur  la  rive  gauche  de  la 
Plata.  'La  population  totale  est  de  70,000  habitans.  Le  climat  et 
les  productions  sont  les  mêmes  que  dans  les  contrées  voisines. 

BUÉNOS^AYRES" 

166.  Buénos-Ayres  est  borné  au  nord,  par  le  Haut-Pé- 
rou ;  à  l'est,  par  l'Atlantique  ;  au  sud,  par  la  Patagonie  ;  et 
à  l'ouest  par  le  Chili. 

167.  JVotions  historiques. — Cette  contrée  découverte  en  1515  par 
Juan  Diaz  de  Solis,  dépendait  au'^refois  des  Espagnols  ;  en  1815,  elle 
s'est  soulevée,  et  a  formé  une  république.  L'industrie  est  encore 
peu  développée  dans  le  Buénos-Àyres  ;  on  trouve  même  dans  l'in- 
térieur une  population  descendue  des  anciens  Espagnols,  qui  a  em- 
brassé un  genre  de  vie  tout  à  fait  indépendant  t;  presque  sauvage,  et 
qui  ne  s'occupe  qu'à  élever  des  troupeaux  de  bœufs  et  de  chevaux. 

La  religion  catholique  est  celle  de  l'Etat,  mais  l^s  autres  cultes 
sont  tolérés. 

On  donne  au  Buénos-Ayres  une  superficie  de  420,000  milles  car- 
rés, avec  une  population  de  700,000  habitants. 
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168.  Description  générale — Des  plaines  marécageuses 
occupent  presque  tout  ce  pays  ;  à  l'ouest  s'élèvent  les 
hautes  montagnes  des  Andes,  dont  la  base  offre  des  vallées 
fertiles  propres  à  toutes  les  cultures  ;  au  midi  s'étendent  des 
plaines  désertes  et  salées,  appelées  Pampas,  qui  sont  cou- 
vertes d'herbes  longues  et  épaisses,  et  entièrement  dénuées 
d'arbres.  Les  fleuves  débordés,  dans  la  saison  des  pluies, 
forment  presque  partout  d'immenses  marais. 

Le  climat  de  cett3  contrée  est  assez  chaud  pour  produire 
la  vigne,  l'olivier,  le  coton,  la  canne  à  sucre,  etc.  ;  ce  pays 
possède  d'innombrables  troupeaux  de  bœufs,  de  chevaux,  de 
chèvres,  de  moutonsj  ainsi  que  des  vigognes,  des  lamas  et 
des  alpacas,  qui  donnent  de  très-belles  laines.  On  y  trou- 
ve aussi  des  crocodiles  et  des  autruches  moins  grandes  que 
celles  d'Afrique. 

169.  Divisions. — La  république  de  Bucjnos-Ayres  est 
divisée  en  8  principales  provinces,  qui  sont  :  Buenos- Ayres, 
Mendoza,  Cordova,  Salta,  Tucuman,  Corrientes,  Entre-Kios 
et  Santa-Fé. 

170.  Villes. — Buénos-Ayres  (70,000  h.),  sur  la  Plata,  a  tiré  son 
nom  de  la  bonté  de  l'air  qu'on  y  respire.  Cette  ville  fait  tout  le 
commerce  du  pays  ;  elle  exporte  beaucoup  de  bestiaux,  de  mulets,  de 
chevaux,  de  cuirs,  de  laine,  etc. 

Tucuman  (6,000  h.),  abonde  en  grains,  fruits  et  gibier. 

Cordova  (10,000  h.),  et  Mendoza  (8,000  h.),  sont  remarquables, 
la  première  pour  sou  université,  la  seconde  pour  le  commerce  qu'el» 
le  fait  avec  le  Chili. 


CHILL  .  ;    ,     ; 

171.  Le  Chili  est  une  étroite  lisière  de  pays  compri?  en- 
tre les  Cordilières,  qui  le  séparent  du  Buénos-Ayres,  et  le 
Grand-Océan  ;  il  est  borné  au  nord  par  le  désert  d'Ataca- 
ma,  et  au  sud  par  la  Patagonie. 

172.  jsrotions  historiques. — Le  Chili  fut  conquis  en  1540,  par  l'Es-; 
pagnol  Pierre  Valdivia  ;  mais  en  1818  ce  pays  a  rompu  les  liens 
qui  l'unissaient  à  l'Espagne  et  a  formé  une  république.  Les  Arau- 
caniens,  peuple  belliqueux,qui  en  occupe  une  partie,  n'ont  jamais  pu 
être  soumis  par  les  Espagnols.  La  religion  catholique  est  seule 
reconnue  au  Chili,  On  donne  à  cette  contrée  une  superficie  de 
68,000  milles  carrés,  avec  une  population  de  1,500,000  habitans. 

173.  Description  générale. — L'aspect  du  Chili  est  ex- 
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traordinairement  pittoresque.  Les  sommets  des  Andes 
sont  partout  remplis  de  volcans  et  partout  couverts  de 
neiges  éternelles.  Au-dessous,  vers  l'ouest,  sont  plusieurs 
rangs  de  montagnes  beaucoup  moins  élevées,  qui  entourent 
des  plateaux  fertiles  et  bien  arrosés.  Le  passage  d'un 
plateau  à  l'autre  est  difficile  :  il  faut  franchir  des  chemins 
escarpés,  des  précipices,  des  torrens  sans  nombre,  qui  des- 
cendent des  Andes  vers  la  mer.  Enfin  la  côte  maritime 
n'offre  guère  que  des  plaines  arides  et  stériles.  Le  désert 
d'Atacama  est  une  mer  de  sable  oîi  il  ne  parait  ni  herbe  ni 
plante,  ni  rien  de  vivant. 'Le  voyageur  qui  a  l'imprudence 
de  s'y  engager,  n'a  pour  guide  que  les  os  desséchés  et  blan- 
chis  des  mulets  qui  ont  péri  en  voulant  traverser  cette 
affreuse  solitude.  Dans  les  provinces  voisines  du  désert  d'A* 
tacama,  il  ne  pleut  jamais.  Le  soleil,  depuis  le  mois  de 
Novembre  jusqu'au  mois  de  Mai,  est  constamment  serein  et 
sans  nuage.  La  chaleur  n'y  est  point  excessive,  étant  mo- 
dérée par  la  proximité  des  Andes.  En  général,  le  climat  du 
Chili  est  très  salubre. 

On  tire  de  cette  contrée  beaucoup  de  cuivre,  de  l'or,  de 
l'argent,  des  topazes,  des  rubis,  des  saphirs,  etc.  On  trouve 
en  abondance  le  blé,  le  maïs,  le  sucre,  le  coton,  le  vin,  les 
figues  et  toutes  les  productions  des  plus  belles  contrées  de 
l'Europe.  Les  forêts  du  Chili  nourrissent  des  arbres  énor- 
mes, les  uns  précieux,  à  cause  de  leur  bois  incorruptible,  les 
autres  utiles  par  leurs  résines  et  leurs  gommes.  Les  animaux 
sont  les  mêmes  qu'au  Pérou.  On  y  trouve  la  vigogne,  le  lama, 
le  condor,  l'autruche,  le  flamant,  le  colibri,  le  pélican,  etc. 

174.  Divisions. — Le  Chili  se  divise  en  3  parties  :  lo.  le  | 
Chili  proprement  dit,  cap.,  Santiago  ;  2o.  VAraucanie,  cap., 
Arauco;  3o.  Les  lies  :  l'île  de  Chiloë,  cap.,  San  Carlos,  et 
les  îles  de  Juan  Fernandez. 

175.  Villes. — Santiago,  (80,000  h.),  capitale  du  Chili,  est  située  I 
à  90  milles  de  la  côte,  dans  une  contrée  dont  le  point  de  vue  est  1 
charmant.  La  plupart  des  maisons  sont  d'un  otage  et  entourées  | 
de  jardins.    Les  bâtiments  publics  sont  beaux  et  les  rues  droites. 

Valparaiso  (20,000  h.),  port  sur  l'Océan,  très  fréquenté  et  dé- 
fendu par  une  bonne  forteresse  ;  cette  ville  fait  un  grand  commerce 
de  blé  et  de  fruits  excellents. 
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PATAGONIE. 

176.  La  Patagonie  est  une  vaste  contrée  occupant  toute 
la  pointe  méridionale  de  P Amérique  ;  sa  superficie  est  d'en- 
yiron  198,000  milles,  et  sa  population  d'environ  200,000 
habitants. 

177.  Description  générale. — La  Patagonie  est  presque 
déserte  et  peu  connue  ;  les  côtes  orientales  sont  nues,  arides, 
sablonneuses  et  privées  d'eau  douce  ;  la  partie  occidentale 
est  couverte  de  montagnes.  Elle  fut  découverte  en  1520, 
par  Magellan,  d'où  vient  qu'on  l'appelle  quelquefois  Terre 
Magellanique. 

Les  Patagons  ont  la  face  large,  le  nez  écrasé,  la  bouche 
grande,  les  lèvres  épaisses,  les  deîits  blanches,  les  cheveux 
noirs,  le  teint  cuivré,  les  cuisses  et  les  jambes  très  courtes 
comparativement  à  leur  stature.  Leurs  vêtementa  sont  de 
peaux  de  vigogne  cousues  ensemble  en  manière  de  manteaux 
carrés.  Leur  coiflfîire  est  une  toque  ornée  de  plumes.  Lors- 
qu'ils  vont  à  la  guerre,  ils  portent  une  cuirasse  de  peau  et 
tn  casque  de  cuir.  L'arc,  la  fronde  et  la  lance,  dont  le  fer 
est  remplacé  par  un  os  très  pointu,  sont  les  principales  ar- 
mes de  toutes  les  tribus  de  la  Patagonie  ;  leur  hauteur  com- 
mune est  de  6  à  7  pieds.  Les  Patagons  échangent  des  peaux 
contre  les  divers  articles  de  commerce  qui  leur  sont  vendus 
par  les  autres  nations.  Il  n'y  a  pas  de  villes  dans  la  Pata- 
gonie. On  les  dit  paisibles  et  hospitaliers  ;  ils  ont  toujours 
conservé  leur  indépendance.  Leur  pays  est  froid,  sujet  à 
den  changements  subits  de  température  et  exposé  à  des  vents 
impétueux. 

EUROPE. 

178.  L'Europe  est  borné  au  nord,  par  l'Océan  Glacial 
arctique  ;  à  l'ouest,  par  l'Atlantique  ;  au  sud,  par  la  Médi- 
terrannée,  la  mer  de  Marmara,  la  mer  Noire  et  le  Mont 
Caucase  ;  et  à  l'est  par  la  mer  Caspienne,  le  fleuve  et  les 
Monts  Onrals. 

179.  Description  générale. — L'Europe  est  la  plus  petite 
partie  du  monde,  n'ayant  à  peu  près  que  le  quart  de  l'Asie 
et  de  PAmëriquie,  et  le  tiers  de  l'Afirique.  Quoiqu'elle  ait 
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moins  d'étendue  que  les  autres  parties  du  globe,  elle  les  sur- 
passai toutes,  lo.  en  population,  eu  égard  à  son  étendue  :  2o 
par  son  commerce  qui  s'étend  dans  toutes  les  régions  de  V>\- 
nivers  ;  80.  par  la  civilisation  de  ses  habitants,  leur  iudns- 
trie  et  la  perfection  h  laquelle  ils  ont  élevé  ^ea  soienees,  les 
arts  et  la  navigation  ;  4o.  enfin  par  l'autorité  qu'ils  exer- 
cent dan  les  autres  parties  du  monde,  où  il,  ont  des  posses- 
sions considérable,^, 

L'Europe  p  m  luit  en  abondance  toutes  les  choses  néces- 
saires à  la  vie.  L'heureuse  température  de  son  climat,  sous 
la  i  )ne  tempérée,  et  Ja  variété  de  sa  surface,  ont  donné  à 
cetto  partie  du  globe  la  supériorité  sur  toutes  les  autres  ; 
on  y  trouve  peu  do  m  mes  a*or  et  d'argent;  mais  l^eaucoup 
d3  fer,  de  plomb,  d'étain,  de  houille,  etc.  ' 

180  Divisions. — L'Europe  se  divise  en  seize  parties 
principales  (voir  page  10.) 

181.  Population.-^li^le  est  d'environ  deux  cent  qua- 
rante millions  d'habitants.  Les  Européens  professent  la 
religion  chrétienne,  excepté  environ  six  millions,  tant  ma- 
homëtans  que  juife  ou  idolâtres. 

,182.  i/5.f  - -Le.«  principales  Iles  de  l'Europe  sont  celles 
qui  se  trcuveiit  au  Cap-Nord,  au  noid  de  la  Suède,  dans 
l'Atlantique  :  Tromson,  LcJFaden,  Helgolaiid,  Mland, 
GotMand  ;  V Islande,  les  îles  Fœroër^  Seelandy  Laland  et 
Fioniô  ;  la  NouveU'i-Bretagne,  VIrlande,  Sch£tland,  les 
Orcades,  les  Hébrides,  Man,  Anglesey^  Aurigny,  Guernesey, 
Jersey,  et  autres  adjacentes  à  l'Angleterre.  Sur  les  côtes 
de  la  France,  Croix,  Belle-Isle,  Isle-Dieu,  Noir-Mouiiers, 
Olléron,  Me  de  Rhé.  Dans  la  Méditerranée,  les  îles 
Baléares,  Lérins,  Hyertfi,  Corse,  Sardaigue,  Elbe,  Lipari, 
la  Sicile,  Malte.  Dans  l'Archipel,  Négrçpontt  Lemnos, 
Candie,  Milo,  etc.  ;  les  îles  Ioniennes,  Corfou,  Paxo,  Itha- 
que, Céphalonie,  etc. 

183.  Presqu'îles. — Les  six  principales  prèsqu^les  de 
l'Europe  sont  :  la  Suéde  avec  la  Norwèse  et  la  Lappnie, 
entre  la  mer  du  Nord  et  la  Baltique  ;  le  JuHand  en  Dane- 
mark j  l^Espayne  avec  le  Portugal,  entre  l'oçéap  et  la  Mé- 
diterrannèe  ;  l'Italie  entre  la  Méditerrannée  et  l'Adriatique; 
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la  Morée,  au  Sud  de  la  Grèce,  da.i'^  la  Mëditcrrannée  ;  et  la 
Crimée  dans  la  Mer-Noire. 

184.  Jsthîites. — Il  n'y  a  que  deux  Isthmes  en  Europe, 
savoir  :  celui  de  Corijithe,  h.  Pentréo  de  la  Morée  ;  et  celui 
de  Pérécopf  à  l'entrée  de  la  Crimée. 

185.  Caps. — Les  principaux  caps  sont  :  le  CajhNord^  à 
Textrëmitë  du  nord  de  la  Suède  ;  le  cap  Landesnes  au  sud 
(le  la  Norwège  ;  les  caps  CleaVf  Laiid^s  end,  et  ÎÀzny,  en 
Angleterre;  le  cap  de  la  Ho^rti^,  à  Pouest  de  la  '^  icc; 
le  cap  Finisterre,  dans  l'Espagne  ;  le  cap  St»  Vi  u 
Bud-est  du  Portugal  ;  le  cap  J^uca,  dans  l'Italie  ;  et  ap 
Matapan,  en  Morëe. 

186.  Montctgties. — Los  principales  chaînes  de  iiontagnen 
sont:  les  monts  Dophrines,  autrefois  Alpes  Scandinaves, 
qui  séparent  la  NorTege  de  la  Suède  ;  les  PyrénéeSj  qui 
séparent  la  France  de  l'Espagne  ;  les  Cevennes^  qui  occupent 
le  centre  du  Languedoc  ;  les  Alpes,  qui  séparent  la  France 
de  l'Italie  ;  les  monts  Krapaks,  qui  séparent  la  Hongrie  de 
la  Pologne,  et  les  monts  OuralSj  qui  séparent  la  Russie  de 
l'Asie. 

187.  Volcans. — On  en  compte  trois  principaux  :  celui  du 
Mont'Vésitve  en  Italie  ;  celui  du  MonUEtna  en  Sicile,  et 
celui  du  Mont-Hécla  en  Islande. 

188.  Golfes. — Les  principaux  golfes  sont  :  sont  ceux  de 
Zuiderzée  près  des  Pays-Bas  ;  ceux  de  Bothnie,  de  Livonie 
et  de  Finlande,  dans  la  mer  Baltique  ;  le  golfe  de  Gascogne 
au  nord  de  l'Espagne  ;  les  golfes  du  Lion,  de  Gênes,  de  Ta- 
rente,  de  Lépante  et  de  Thessalonique,  formés  par  la  Mé- 
diterrannée  ;  et  enfin  le  golfe  de  Venise  appelé  autrement 
mer  Adriatique. 

189.  Archipel. — Il  n*y  en  a  qu'un  seul,  qui  est  dans  la  Mé- 
diterrannée  entre  l'Europe  et  l'Asie  ;  il  a  environ  160  îles. 

190.  Détroits. — Les  principaux  détroits  sont  :  le  Wai- 
gatz,  entre  la  Kussie  et  la  Nouvelle-Zemble  ;  le  Sund,  le 
Cattégat,  le  canal  de  Jutland,  le  gran  l  et  le  petit  Belt,  aux 
différentes  extrémité  de  la  mer  Baltique  ;  le  canal  du  Nwd 
et  le  canal  St, -Georges,  entre  l'Angleterre  et  l'Irlande  ;  le 
Pas-de-Galais  et  la  Manche,  entre  la  France  et  PAngletor- 
re  ;  le  détroit  de  Gibraltar,  entre  l'Espagne  et  PAfirique  ; 
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odai  de  Meitme,  %ppelë  autrement  le  Phare  de  Meonne, 
ei^e  fià'fiièîlè  et  lé  royaume  de  Naples;  le  détroit  de  (rai- 
lipoli  ou  les  Dardannellett  appelé  autréibis  VHdUtpont^  à 
P^ii^e  d»  la  mer  de  Marmara  ;  le  canal  de  Conttantinople 
ak'BàaphoTê  de  TAracé,  entre  la  mer  de  Marmi^ra  et  la 
Mer-Noire  ;  enfin  le  détroit  de  Caffa,  qui  joint  la  Mer- 
Nbive  à^  mer  d*A«>£f. 

191.  Fleuve», — ^En  Angleterre,  la  Tamise  qui  passe  à 
Lotidres  et  se  jette  dans  le  Pas-de-Oalais  ;  VHumher  qui  se 
jette  dans  la  mer  du  nord;  la  SeverUt  qui  se  jette  dans  le 
oanil  dé  Bt.  Georgeà 

Sn  Suède,  liEt  Toméat  qui  la  sépare  de,  la  Russie  et  se 
jette  au  nord  du  golfe  de  Èothnie.  ^^ 

En  Eussie,  ItiJOwina  qui  se  jette  dans  la  mer  Blanche; 
l^îiéva  qui  passé  à  St.  Fétersbourg  et  joint  le  lao  Ladoga 
1^  ^ife  de  FinMtnde  ;  le  Niémeny  qui  se  jette  dans  la  Bal- 
tique ;  le  Dniester  et  le  Dnieper t  qui  se  jettent  dans  la 
Ijl^r-Noire;  le  Don,  ancien  TanaïSt  qui,  grossi  de  plus  de 
cinq  cents  riviëres,  se  jette  dans  la  mer  d'Azoff  ;  le  Volga, 
le  plus  considérable  des  fleuves  de  PEurope  ;  il  se  jette  dans 
la  nier  Caspiwne. 

^  France,  la  Seine,  la  Loire,  le  Rhâne  et  la  Gironde. 

En  Allemagne,  le  Rhin,  qui  a  sa  source  au  mont  Saint 
(^^^ti^ard  en  Suisse,  traverse  le  lac  de  Constance  et  se  jette 
daio^.l^  mer  du  Nord  ;  VJSscaiit,  qui  a  sa  source  en  Picardie, 
tpci^Terae  la  Belgique  et  se  jette  dans  la  mer  du  nord;  le 
.l^siffir,  qui  a  sa  source  en  Franconie  et  se  jette  dans  la  mer 
^Allemfi^e,  a^nsi  que  PElbe  ;  VOder,  qui  a  sa  source  dans 
.les  monts  Grapa^cs  et  se  jette  dans  la  Baltique;  le  Danube, 
qui  prend  sa  source  près  la  Forêt-Noire,  arrose  le  Wurtem- 
berg, la  Bavière,  PAutriche  et  la  Turquie  d'Europe,  et  se 
,  j€!|te  dims  la  Mer-Noire. 

En  Pologne,  la  Vistule,  qui  traverse  la  Prusse,  et  se  jette 
dans  la  Baltique. 

En  Emagtie,  VEbre  et  le  ChiodaUquivir,  qui  se  jetWt  le 
preniier  di^  la  Méditerranée,  et  le  second  dans  POeéan; 
la  ChtaHâka,  le  Toffe  et  le  Douero,  qui  traversent  le  ï'or- 
tngd  et  se  jettent  diins  POcéan. 
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En  Italie»  le  Po,  qui  arrose  le  Piémont,  sépare  le  roy-    % 
anme  Lombardo-Yénitien  d*ayeo  les  Etats  de  Parme,  de 
Modène  et  de  PEglise,  et  se  jette  dans  l'Adriatique  ;  le  Tû 
hrej  qui  sort  des  Apenniilb,  passe  à  Kome  et  se  jette  dans  la 
Méditerrannée. 

192.  Lacs. — On  en  compte  15  principaux,  dont  trois  en 
Russie  :  le  Saima^  VOnéga  et  le  Ladoga  ;  trois  en  Suède, 
le  Wéner,  le  Melter  et  le  Mêler;  le  lac  de  Neufohâtel  en 
Suisse  ;  le  lac  Lemant  ou  de  Genève,  entre  la  France  et  la 
Savoie  ;  le  lac  de  ConstaTue,  entre  la  Suisse  et  l'Allemagne 
les  lacs  Majeur,  de  Luganojéd  Corne,  de  Garde,  de  Bolséna, 
et  le  CélanOf  dans  l'Italie. 

FRANCE. 

193.  La  France  est  bornée  à  l'est,  par  le  grand  duché  de 
Bade,  la  Suisse,  la  Savoie  et  les  Alpes  ;  au  sud,  par  la  Mé- 
diterrannée et  l'Espagne  ;  à  l'ouest,  par  l'Océan  ;  et  au 
nord,  par  la  Manche,  le  Pas-de-Calais  et  la  Belgique. 

194.  Notions  historiques. — La  France  est  un  des  plus  vastes,  des 
plus  riches  et  des  plus  beaux  Etats  de  l'Europe.  Elle  est  située  sous 
un  climat  très  avantageux  :  l'air  y  est  pur  et  tempéré  ;  son'sol  ett 
d'une  fécondité  étonnante,  suffisant  non-seulement  aux  besoins  d'u- 
ne population  de  plus  de  trente-cinq  millions  d'habitants,  mais  en- 
core à  ses  plaisirs.  Outre  un  grand  nombre  de  canaux  que  l'industrie 
y  a  pratiqués,  une  multitude  de  rivières  l'arrosent  et  facilitent  le 
transport  de  ses  productions  ;  ses  ports  sont  fréquentés  par  toutes 
les  nations,  et  produisait,  par  des  échanges,  un  bénéfice  immense 
qui  anime  son  commerce. 

La  France  était  habitée  par  les  Gaulois  ou  Celtes,  lorsque  Julçs- 
César  en  entreprit  la  conquête,  46  ans  avant  la  venue  de  Jésus- 
Christ  Ces  peuples  courageux  défendirent  longtemps  leur  liberté,  et 
il  flftUut  toute  la  valeur  romaine,  toute  l'habile  de  César,  et  dix  ans 
de  travaux  et  de  combats  pour  les  assujettir.  Les  vainqueurs  divisè- 
rent la  France  en  provinces  romaines,  et  la  possédèrent  longtemps  ; 
mais,  vers  le  milieu  du  troisième  siècle,  les  francs,  peuple  de  Ger- 
manie, profitant  de  l'état  d'épuisement  où  se  trouvaient  les  Romains, 
formèrent  une  ligue  dont  le  but  était  de  mieux  assurer  leur  liberté 
et  d'étendre  leurs  possessions.  Ils  firent  plusieurs  tentatives  jMur  se 
rendre  maîtres  des  Gaules,  et  l'an  420,  Pharamond  leur  chef  y  fit 
une  irruption  importante,  mais  il  ne  put  s'établir  ;  Clodion,  son  fils, 
ne  fiit  ni  moins  entreprenant,  ni  plus  heureux. 

Mérovée  ayant  pris  le  commandement  de  la  colonie  parvint  à  oc- 
caper  une  partie  de  la  Belgique,  et  mérita  par  ses  vertus  politiques 
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■[^  fi  gotniènt  de  doimtr  «m  nom  à  1*  pstmièn  nuM  dei  nh  d« 
fraiiM.  Chil4ério  «on  ili  «il  moliii  eoii;au  Mr  iMfttmtarM  qu'on 
lui  attribue  aue  pa?  riumnear  d'ayoir  donné  le  Jour  au  grand  GU>- 
Tis,  Trai  fonaatenr  de  la  monarokie  Ibuiçaiee. 

Lonqne  GloTis  monta  fur  lé  trdne,  les  Ganlei  étaient  vartaigéee 
entre  les  Visigoths  qui  occupaient  le  midi,  les  Bourgnilnonsliui 
B*étéieiit  emparés  dee  proTinoes  oompriaes  outre  laSaénii,  le  Rhône 
et  lei  A1m8,  et  les  Romains  qui  possédaient  encore  1^  provinces  de- 
puis le  Rhin  )usqu*à  la  Iioire  et  rQoéan. 

Cliovis  s^étAnt  mis  à  la  tête  des  troupes  fit  la  conquête  de  oes  beUes 
contre^,  qui  ataient  tant  de  foie  teiité  Tambition  de  ses  prédéces- 
seurs. Ce  prince,  aussi  Im»  poUtique  que  grand  guerrier,  fit  oe  qui 
était  en  son  pouvoir  pour  vépvimer  la  lioeuoe  des  soldai  et  n^riter 
la  confiance  des  Evéques,  et  par  eux  celie  des  peuples.  A^ria  la 
célèbre  et  miraculeuse  victoire  remjiortée  à  TolDiaC  sur  les  Alle- 
mands, il  embrassa  le.  Christianisme,  et  son  exemple  fut  bientôt  suivi 
par  toute  la  nation.  | 

Les  souverains  qui  ont  gouverné  la  France  se  divisent  en  trois 
dynasties  principales  ;  cwe  des  MérovingietUt  qui  pvemd  son  nom 
deMérovée,  celle  des  Carlovingien$,  qui  prend  son  nomde  Çharle- 
magne  ;  et  ceUe  des  Capitienf  qui  prend  son  nom  de  Hugnes-Ga- 
pet;  cette  dernière  comprend  les  branches  de  Valois  de  Bourbon 
9Aà*OrUan8. 

106.  Divisions. — La  France  est  divisée  en  86  clëpf^rte- 
mens  ;  les  départemens  sont  subcUyisés  en  préfeotoîes  et 
BOus-prëiéotores  :  les  villes  où  résident  les  préfets  et  les 
sous-préfets,  se  nomment  che&-Iieax  d'arrondussemèni  ;  les 
ant^  prennent  le  nom  de  cantons  :  les  grandes  villes  sont 
i^es-mêmes  divisées  en  plusieurs  cantcns  ou  justices  de  paix, 
et  les  unes  et  les  autres  sont  comprises  sous  les  noms  de  ' 
communes  ou  municipalités. 

TABLEAU  DES  DÉPARTEMENS   ET  CHEFS-LIEUX. 


Départemens, 

Chefs. 

•Lieux. 

■  1 

Àiur 

Bourg, 

Aisne, 

Laon, 

AlHer, 

Moulins, 

Alpes^  (basses) 

Digne, 

Alpes,  (hautes) 

Gaf, 

, 

Ardèthe,                  . 

Privas, 

*■?, 

^  Ardettues, 

Mézières, 

Ariège, 

Poix, 

1  • 
i 

Aube, 

Troyes, 

Aude» 

Carcassonne, 

'      :  >:  ' 

jmes, 

if 

.   ■[.  ^U-:,.  - 

\ 

'  Aû^i 
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Départemtm, 

Chêfi'l 

Bonohcs-da  RhAne, 

Marseille, 

iCalTàdos, 

Caen, 

Cantol, 

Aurillao, 

Charente,  ' 

Angoulème, 

Charente  inférieure, 

La  Roohdle, 

Cher, 

Bourgeè, 

Corràie, 

Tulle, 

Corse, 

Ajaocio, 

Cô*eB-d*Or. 

Sunt  Brieno, 

Côtes-du-Nord, 

Creuse, 

Quéret, 

Dordogne, 

Périguenx, 

Donbe, 

Besançon, 

•  Drôme, 

Valoice, 

.Eure, 

Evrenx, 

î  Eure-et-Lôire, 

Chartres, 

Finistère, 

Quimper, 

Gard, 

Nîmes, 

Garonne,  (hante)      ^ 

Toulouse, 

Hérault, 

Montpellier, 

IlIe-et-Vilaine, 

Bennes, 

Indre,           * 

Chàteauronz,     . 

Indre-et-Loixe, 

Tour», 

Isère, 

Grenoble, 

Jnra, 

Lons-L^-Saumier, 

Landes,  ] 

Mont-de-Marsan, 

Loire-et-Oher,              '    ^ 

Blois, 

Loire, 

Montbrison, 

Loire,  (haute) 

LePuy, 

Loire-inférieure, 

Nantes, 

Loiret, 

Orléans, 

Lot, 

Cahors, 

Lot^«t-Oaronne, 

''  Agen, 

Lozère, 

Mende, 

Main»-«t-Loire, 

Angers, 

Manche, 

Saint-Lû, 

Marne, 

Châlons, 

Marne,  (haute) 

Chaumont, 

Mayenne, 

Laval, 

/Meurtiie, 

*     Nancy, 

r  Meuse, 

«  Bar-le-Duo, 

Morldhan, 

Vannes, 

iMes^,                     - 

Metz, 

Nto», 

Nevers, 

lltffw. 

Lille, 

Beauyais, 

1        ' 

Wi'  "*       -      ".  <     ^ 
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Dipartemens. 

Chefi'lÀ 

0 

Orne, 

Alençon,  ' 

1  PMMle-Calai8, 

Arras, 

Puy-de-Dôme, 

Glermoni-Ferrand, 

Pyrénées,  (bMtee) 

Pau, 

Pyrénées,  (hautee) 

Tarbes, 

^rrénées  Orientales, 
riân,(ba8) 

Perpignan, 
Strasbourg, 

Rhin,  (haut) 

Colmar, 

Rhône, 

lO^on, 
Vesoul, 

Saône,  (haute) 

-8aône-et-Loire, 

Mftoon, 

Sarthe, 

Le  Mans, 

Seine, 

Paris, 

Seine-et-Marne, 

Melun. 

Seine-et-Oise, 

Versailles, 

)  Seine-inférieure, 

Rouen, 

Sèvres,  (deux) 

Niort, 

1  Somme, 

Amiens, 

Tarn,. 

Alby, 

Tam-et-Oaronne, 

Montauban, 

Var, 

Draguignan, 

Vauoluse, 

Avignon, 

Vendée, 

Bourbon-Vendée, 

Viotine, 

Poitiers, 

Vienne  (haute) 

Limoges, 

^Vosges, 

Epinal, 

Yonne. 

Auxerre, 

196.  Gouvernement  et  Religion. — Depuis  le  2  Décem- 
bre 1851,  la  France  est  redevenuë  une  monarchie  constitu- 
tionnelle, dont  le  chef  (aujourd'hui  Louis  Napoléon  III) 
prend  le  titre  d'Empereur  des  Français.  Outre  le  conseil 
des  ministres,  il  y  a  un  conseil  d'état,  et  pour  la  législation, 
un  sénat,  et  une  chambre  des  députés.  La  religion  domi- 
nante en  France,  depuis  la  conversion  de  Clovis,  est  la  reli- 
ffion  catholique,  apostolique  et  romaine.  Il  y  a  environ 
deux  millions  de  protestans  et  un  nombre  assez  considérable 
de  Juifs  ou  Israélites.  Population  totale,  environ  30,000, 
000  d'habitans. 


La  France  sous  le  rapport  (^e§  çiiHçs  est  divisé  en  14  ar- 
chèvés  et  66  évéchés,    '  '  / 
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197.  Les  principaux  ports  militaires  de  la  France  sont 
ceux  de  Oherbourg,  Brest,  Lorient,  Rochefort  et  Toulon  : 
les  ports  marchands  sont  :  Bunkerque,  Calais,  Boulogne, 
Dieppe,  le  Havre,  Rouen,  Honfleur,  St.  Malo,  Morlaiz, 
Vannes,  Nantes,  LaRochelle,  Bordeaux,  Bayonne,  Marseille, 
etc. 

198.  Les  principaux  canaux  de  la  France  sont  ;  le  canal 
de  Languedoc^  qui  fait  communiquer  POoëan  avec  la  Mé- 
diterranée, par  le  moyen  de  la  Garonne  :  il  a  environ  40 
lieues  de  longueur  ;  celui  de  Bi^iare^  communiquant  avec 
ceux  d*Orléans  et  de  Montargis  ;  celui  du  Chàlons-8ur-8aô- 
ne  à  Dijon,  où  il  se  joint  à  la  Loire  ;  celui  de  Dijon^  entre 
la  Saône  et  l'Yonne  ;  celui  à^Orléans,  conduisant  les  eaux 
de  la  Loire  à  Montargis  ;  celui  de  Moniargis,  entre  Monte- 
reau  et  Fontainebleau  ;  celui  de  St.  Quentin,  réunissant 
PËsoaut  à  la  Somme  ;  celui  de  Monsieur,  qui  fait  commu. 
niquer  le  Boubs  avec  le  Rhin,  la  Saône  et  le  Rhône,  ot  par 
ce  dernier  à  la  Méditerranée. 

199.  Les  principales  chaînes  de  montagnes  de  la  France 
sont  :  lo.,  les  Pyrénées,  entre  la  France  et  l'Espagne  ;  2o., 
les  Alpes,  entre  la  France  et  l'Italie  ;  3o.,  les  Vevennet 
dans  le  Languedoc  ;  4o.  les  Monts  d'Auvergne,  qui  sont 
une  branche  des  CevCnnes  ;  5o.  le  Jura,  entre  la  Franche- 
Comté  et  la  Suisse;  6o.,  les  Vosges,  entre  la  Lorraine  et 
l'Alsace  ;  7.,  les  monts  de  la  Corse. 

200.  Possessions  hors  de  V  Europe. — La  France  possède:  lo  en 
Asie,  dans  THindoustan,  Pondichery,  Mahé,  Karikal,  Oanjam  ou 
Taron  et  Chandemagor,  qui  ont  ensemble  une  superficie  de  2é0 
milles  et  une  popiilation  de  180,000  habitants. 

2o.  En  Afrique,  la  régence  d'Alger  ;  la  colonie  du  Sénégal  ;  (1) 
enfin  Tile  de  la  Réunion,  et  un  petit  établissement  près  de  Mada- 
gascar à  Pile  Ste.  Marie. 

8o.  En  Amérique  :  les  isl^  St.  Pierre  et  de  Miquelon,  dans  le 
golfe  St.  Laurent,  près  de  Terre-Neuve  ;  la  Martinique,  la  Guade- 
loupe. Marie-Galande,  les  Saintes,  la  Désirade,  une  partie  de  Tile 
St.  Martin  et  les  dépendances,  qui  ont  ensemble  une  superficie  de 
540  milles  carrés  et  une  population  de  208,000  habitants  ;  la  Guyane, 
chef-lieu,  Cayenne,  qui  a  5,100  millles  de  surface  et  66,000  hab. 


>"l 


(1)  Chef-lieu,  St.  Louis  ;  l'île  de  Gorée,  et  dans  l'intérieur,  quel- 
ques comptoirs  qui  dépendent  du  Sénégal. 
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201.  Villa  tt  lieux  remaranablêi.—Vtkvië  (1,064,000  hab.),  sur 
la  Sdne,  capitale,  et  la  seoonae  Tille  de  l'Europe  par  m  popmatioD 
et  sa  richesse  ;  o'eet  le  centre  de  la  civilisation,  des  sciences  et  des 
beaux  arts.  Parmi  les  édifices  publics  qui  embellissent  cette  grande 
TUle,  on  remarque  l'hôtel  des  Inyalidos,  Ste.  Geneviève  ou  le  Pan- 
théon,  l^Eglise  de  Notre-Dame,  celle  de  St.  Sulpioe,  etc,,  le  Louvre, 
le  Palaiades  Tuileries.  la  Bourse,  le  Palais-Royal,  celui  du  Luxem- 
bourg, occupé  par  la  chambre  des  Députés,  etc.  Les  musées  du 
Louvre,  qui  oflfrait  une  superbe  collection  de  tableaux,  de  statues  et 
d'antiquités  ;  le  muséum  d'histoire  naturelle,  la  bibliothèque  du 
roi,  unie  des  plus  riches  du  monde  ;  les  Jardins,  surtout  celui  des 
TuUeriee  et  le  Jardin  des  Plantes  :  les  places  publiques,  les  portes, 
les  promenades,  les  ponts,  les  quais,  de  Paris  fixent  encore  l'atten- 
tion de  tous  ceux  qui  visitent  cette  grande  cité.  L'imprimerie  et  la 
librairie  constituent  deux  des  plus  iroportadtes  branches  de  son 
commerce.  Parmi  les  nombreuses  manufactures,  on  distingue  celle 
des  Gobelins,  celles  du  poli  des  glaces,  de  bijouterie,  d'orfèvrerie,^ 
d'horlogerie,  etc. 

On  compte  88  églises  catholiques,  outre  plusieurs  chapelles,  4 
protestantes,  1  pour  le  culte  grec  et  1  synagogue,  9  bibliothèqjues 

?ublique8  ;  de  célèbres  écoles  de  théologie,  de  droit  et  de  médecine, 
collèges,  7  écoles  spéciales,  pour  les  ponts  et  chaussées,  les  mines  ; 
etc.  ;  l'école  polytechnique,  37  institutions  particulières  :  66  pen- 
sionnats, 180  écoles  populaires,  l'institut  national  et  23  socié^iés  sa- 
vantes, un  grand  nombre  d'établissements  de  bienfaisance,  etc.,  etc. 

Dans  les  environs  de  Paris,  on  remarque  le  palais  de  Versailles, 
bâti  par  Louis  XIV,  sa  chapelle,  ses  jardins,  ^es  fontaines,  sont  des 
oheftMl'œuvre  ;  Qt.  Cloud,  autre  superbe  demeure  royale  ;  St.  De- 
nis, célèbre  par  son  ancienne  abbaye,  tombeau  des  rois  de  France  ; 
Vinoennes,  dont  le  château  servit  longtemps  de  prison  d'état  ; 
Fontainebleau,  où  les  princes  de  la  famille  royale  allaient  prendre 
le  plaisir  de  la  chasse,  etc.,  etc. 

Lyon  (250,000  hab.),  au  confluent  de  la  Saune  et  du  Rhône,  est, 
après  Paris,  la  ville  de  France  la  plus  importante  par  sa  population, 
son  industrie  et  son  commerce,  ses  fabriques  d'étoffes  de  soie  sont 
célèbres  dans  le  monde  entier  ;  sa  chapellerie  et  sa  bonnetterie 
sont  renomçiées.  On  y  admire  l'hôtel  de  ville,  la  place  de  Bellecourt, 
l'hôpital  disposé  pour  recevoir  11  à  12  mille  malades,  la  fameuse 
horloge  de  la  cathédrale,  beaucoup  d'antiquités  romaines,  etc. 

Marseilles  195,000  hab.  ) ,  sur  la^éditerranée,  a  un  excellent 
port  qui  peut  contenir  1,200  vaisseaux,  et  dont  le  commerce  s'étend 
a  toutes  les  parties  du  monde.  On  trouve  dans  cette  ville  deafabrir 
ques  de  savon,  des  raffineries  de  sucre,  de  soufre,  et  une  manufac- 
ture de  tabac  Le  Lazaret  de  Marseille  est  le  plus  "beau  de  l'Europe. 
Cette  ville  est  la  plus  ancienne  de  France  ;  elle  fut  bâtie  par  les 
Phocéens,  600  ans  avant  J.-C. 

Bordeaux  (139,000  h.),  sur  la  Garonne,  à  20  lieues  de  son  embou- 
chure dans  l'Océan,  a  un  port  sûr  et  commode,  qui  peut  contenir 
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Îrèf  d«  1,000  ToiMMOZ,  et  communique  ftreo  1«  Méditamnée  par 
I  oMiftl  du  Lânffaedoo.  On  a  oonatrmt  sur  la  Garonne  an  très  beau 
Knt  en  pierre.  La  poiltion  de  oette  tille,  rindnetrie  de  Ma  haliitanf , 
izcellente  qualité  des  tins  qu'on  récolte  dans  le  département,  font 
de  Bordeaux,  l'une  des  villes lee  plus  riclieset  les  plus  commerçantes 
de  France.  Les  principaux  objets  de  son  commerce  sont  les  tins, 
1m  eaux-de-vie  et  les  denrées  oolonialee. 

Rouêti  (100,000  hab.),  sur  la  Seine,  est  une  des  villes  les  plus 
eommerçantes  de  la  France^  La  marée  permet  aux  bâtiments  mar- 
chands de  remonter  jusque  dans  son  port.  Cette  ville  est  remarqua- 
Me  par  se»  filatures,  ses  teintureries,  ses  étoffes  de  laine  et  de  coton. 

JVVrnfM  (87,000  hab.),  avec  un  bon  port  sur  la  Loire,  est  le  maga- 
dn  général  des  vivres  et  des  munitions  delà  marine  ;  on  ▼  construit 
beaucoup  de  navires.  C!ette  ville  fait  un  commerce  considérable  avec 
l'Asie,  l'AfHque  et  l'Amérique.  "Eile  est  connue  dans  l'histoire  par 
i'Kdit  que  Henry  IV  y  rendit  en  1598,  en  faveur  des  protestans,  et 
qui  Ait  révoaué,  en  1686,  par  Louis  XIV. 

Lille  (70,000  hab.),  ancienne  capitale  de  Flandre,  et  ville  très 
ftrte  sur  la  Deule,  fabrique  beaucoup  de  fil  et  de  dentelles^ 

Toutw4e  (60,000  hab.),  sur  la  Oaronne,  près  du  canal  du  Laifgue- 
doo,  et  l'ancienne  capitale  de  cette  province.  On  y  remarque  la  plus 
tneienne  académie  de  l'Europe,  celle  des  jeux  floraux ^  fondée  par 
Clémence  Isaure. 

Strasbourg  (50,000  hab.),  l'une  des  villes  les  plus  fortes  de  France, 
BUT  l'île,  à  une  demie-lieu  du  Rhin,  a  été  réunie  à  la  France  par 
Louis  XrV,  en  1681.  Elle  possède  des  manufactures  de  tous  les 
genres,  et  fait  un  grand  commerce.  Parmi  ces  monuments,  on  re- 
marque la  cathédrale,  dont  la  tour  s'élève  à  475  pieds,  lee  tombeaux 
do  maréchal  de  Saxe  et  de  Rléber.  C'est  dans  cette  ville  que  l'im- 
primerie fut  inventée  par  Jean  Guttenberg  de  Mayenoe,  en  1486. 

Metz  (46,000  hab.),  ville  très  forte,  sur  la  Moselle,  est  mannfao- 
tarière  et  commerçante.  Le  duc  de  Guise  la  défendit  avec  succès, 
en  1662,  contre  Charles  Quint,  qui  perdit  presque  toute  son  armée  à 
œ  siège. 

Amiem  (42,000  hab.  ) ,  sur  la  Somme  ;  sa  cathédrale  est  nn  chef- 
d'œuvre  d'arohitecture  gothique.  En  1802,  il  y  ftit  conclu  un  traité 
de  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

Aimes  (60,000  hab.),  a  de  belles  fabriques  de  soieries,  et  fait  un 
commerce  considérable  avec  le  nord,  de  graines  et  de  plantes  propres 
à  la  médecine  ou  à  la  teinture. 

Orléans f  (40,000  hab.),  sur  la  Loire,  a  des  raffineries  de  sucre,  des 
fiibriques  de  vinaigre,  d'eau-de-vie,  debonnetterie  française  et  orien- 
tale, et  un  grand  nombre  d'autres.  ' 

Caen  (88,000  hab.  ),  port  sur  l'Orne,  à  trois  lieues  de  la  mer.  Cette 
ville  possède  beaucoup  de  fabriques  ;  on  cite  celles  de  dentelles  noires 
^blanches  ;  elle  fait  un  grand  commerce  maritime,  particulièrement 
avec  l'Ajoiérique. 

Montpellier  (86,000  hab.),  sur  le  Sez.  de  belles  fabriques  d'eau 
dO'Vie  et  de  produits  chimiques,  et  possède  une  école  de  médecine 
oélèbre, 
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RHnu  (85,000  hab.)»  est  entouré  de  collines  qui  produisent  des 
TinS|  principale  branche  de  son  oommerce,  et  a  des  manu&otures 
de  liûne.  C'est  dans  cette  ville  que  Gloyis  fut  baptisé  et  que  l'on  sa-  j 
orait  les  rois  de  France. 


ILES  BRITANNIQUES, 

on,  LB  BOTAUME-UNI  D'AKQLETBBBB  SI  D'IB{iANDB. 

202.  L'Angleterre  est  bornée  à  Pest,  par  la  mer  du  norcl,| 
au  sud,  par  la  Manche,  à  l'ouest  et  au  nord,  par  l'Ocëa; 
Atlantique. 

208.  JSTQtioru  AM^ortçuM.-L'Angleterre,  appelée  autrefois  Breta^ 
gnct  Alt  conquise  par  les  Romains  vers  l'an  78  ;  mais  ils  abandon- 
nèrent cette  contrée  en  448.  Les  Bretons  opprimés  par  les  peuplei 
de  l'Ecosse,  implorèrent  le  secours  des  Anglo-Sazons,  qui  s'empar».! 
rent  à  leur  tour  de  ce  pays  et  le  nommèrent  Angleterre.  Les  an> 
oiens  habitans  se  retirèrent  dans  le  pays  de  Galles  et  dans  la  province 
de  France  qui,  de  leur  nom,  a  été  appelée  Bretagne.  6uillaume-le- 
Conquérant,  duc  de  Normandie,  se  rendit  maître  de  l'Angleterre  en 
1066,  et  y  établit  les  Normands.  Depuis  cette  époque,  aucune  na- 
tion étraugère  n'a  envahi  cette  contrée,  qui  s'est  accrue  successi- 
vement de  l'Irlande,  de  l'Ecosse ,  et  d'immenses  possessions  dans 
toutes  les  parties  du  monde. 

Le  gouvernement  des  Iles  Britanniques  est  une  monarchie  consti- 
tutionnelle, contenant  trois  branches  distinctes,  le  roi,  la  chambre 
des  lords  et  la  chambre  des  communes.  Le  roi  est  chef  non  seule- 
ment de  l'Etat,  mais  encore  de  l'Eglise  anglicane.  Il  a  le  dioit  de 
foire  la  paix  et  lia  guerre,  de  conclure  des  alliances  et  des  traités,  de 
nommer  à  tous  les  emplois  civils  et  militaires,  et  aux  principales  di- 
gnités ecclésiastiques,  de  foire  grâce  aux  criminels  ou  de  commuer 
leur  peine.  Les  femmes,  comme  les  hommes,  participent  à  l'héré- 
dité de  la  couronne.  Le  fils  aîné  du  vA  se  nomme  le  prince  de  Galles. 

La  chambre  des  lords  est  composée  de  tous  les  lords  spirituels  et 
temporels  du  Boyaume-Uni.  La  chambre  des  communes  se  compose 
actuellement  de  666  membres  élus  par  le  peuple,  dont  471  réprésen- 
tent l'Angleterre,  29  la  principauté  de  Galles,  50  l'Ecosse,  et  lOô 
ri>Is.nde.  ^ 

La  religion  anglicane  domine  en  Angleterre,  et  le  presbytérianis- 
me domine  en  Ecosse  ;  ces  deux  sectes  sont  des  branches  de  la  reli- 
gion protestante.  Les  Irlandais  sont  presque  tous  catholiques. 

204.  Destription  générale.  —  Le  sol  de  cette  contrée  en 

Sënëral  est  très  fertile  ;  il  présente  partout  une  agréable 
iversîté  de  collines,  de  vallées,  de  plaines  bien  arrosées  et 
cultivées  avec  le  plus  grand  soin.  Il  y  a  quelques  montagnes, 
particulièrement  qn  côté  de  rEcosse,^  dans  le  pays  ^  Qalles 
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et  dans  le  comté  de  Cornwall.  Cette  contrée  n'éprouye  ni  les 
grands  froids,  ni  les  chaleurs  excessives  des  pays  continentaux 
situés  sous  les  mêmes  parallèles  de  latitude.  Le  ciel  y  est 
généralement  humide,  nébuleux  et  changeant.  L'aboncumoe 
des  pluies  entretiânt  une  verdure  perpétuelle,  mais  souvent 
;  elle  empêche  les  grains  et  les  fruits  de  mûrir,  surtout  dans 
la  partie  septentrionale.  Les  productions  végétales  sont  le 
blé,  l'orge,  l'avoine,  le  seigle,  le  houblon,  le  chanvre,  le  lin, 
nne  quantité  prodigieuse  de  légumes  excellents,  les  pommes, 
les  poires,  les  prunes,  etc.  Les  riches  pâturages  nourrissent 
des  bœu&,  des  moutons,  des  porcs,  etc.,  pour  la  consomma- 
tion de  la  métropole  et  des  autres  villes. 

La  laine  des  moutons  alimente  ses  manufactures.  Aucun 
pays  ne  peut  rivaliser  avec  l'Angleterre,  ni  pour  le  nombre, 
ni  pour  l'importance  des  manufactures  de  presque  toutes  les 
espèces.  Les  principales  sont  :  celles  de  laine,  de  coton,  de 
fer,  de  quincaillerie,  d'étain,  de  plomb,  de  cuivre,  de  poterie, 
de  soie,  de  lin,  de  chanvre,  de  verre,  de  papier,  de  cuir,  de 
firomage,  etc. 

Une  position  maritime  singulièrement  avantageuse,  une 
marine  supérieure  à  celle  dé  toutes  les  autres  nations,  et  plus 
encore,  l'industrie  et  l'activité  de  seshabitans,  ont  étendu  le 
commerce  d'Angleterre  à  toutes  les  parties  du  monde.  Yin^ 
six  à  vingt-huit  mille  vaisseaux  transportent  dans  ses  oolomes 
on  chez  l'étranger,  le  produit  de  ses  manaiactures,  et  en  rap- 
portent l'or,  Pargent,  le  coton,  le  lin,  la  laine,  la  soie,  le 
sucre,  le  café,  le  thé,  les  céréales,  les  farines,  les  bois,  l'in- 
digo, les  vins,  le  rum,  l'eau-de-vie,  les  peaux,  l'huile,  le  riz, 
le  piment,  le  poivre,  le  clou  de  giroffle,  la  canelle,  le  raisin, 
etc.,  etc.,  en  un  mot,  toutes  les  riches  productions  de  l'Eu- 
rope, des  Indes  et  de  l'Amérique. 

205.  Rivières. — ^Les  principales  rivières  qui  arrosent 
l'Angleterre,  sont  :  la  Tamise^  qui  arrose  Oxford,  Londres, 
et  se  jette  dans  la  mer  du  nord  ;  la  Severn^  qui  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  du  pays  de  Galles,  et  se  jette 
dans  le  canal  de  Bristol  ;  VHumber,  formé  par  la  jonction 
du  Ti'ent,  de  l'Ouse,  etc.,  et  qui  se  jette  dans  la  mer  du 
nord. 

206.  Canatix. — ^Les  principaux  canaux  sont  le  Grand 
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Tmnk,  long  de  140  milles,  qui  fait  communiquer  la  rivîè 
MeKsey.  avec  le  Treut,  ou  la  mer  d'Irlande  avec  la  mer  di 
nord  ;  et  celui  de  Liverpool  à  Leeds  dont  la  longueur  est  di 
ISOmilles. 

Bas  chemins  de  fer  (rail-^oods)  ont  été  constaruits  d 
plusieurs  endroits  ;  le  plus  beau  et  le  plus  important 
celui  qui  joint  Liverpool  à  Manchester  ()t  à  Birmingham, 
qm  ac  prolonge  jusqu'à  la  métropole. 

207.  Divisûms. — L'Augleterre  est  divisée  en  52  comtés,  «N  Âècï« 
dont  6  au  nord,  9  à  l'est,  10  au  midi,  15  au  milieu,  et  12  ijJïïfj!^ 
Pouest,  qui  forment  la  principaute.de  Galles. 

Les  6  au  nord  sont:  NorthumbeAand,  cap.  Newoastle; 
Qomberland,  cap.  Oarlisle^  Durham,  v.  pr.  Sunderland; 
York,  Westmoreland  et  Lanoaster.  ' 

Les  9  à  l'est  sont:  Lincoln;  Norfolk,  cap.  Norwick; 
Su£Eblk,  cap.  Ipswick;  Cambridge;  Huntingdon:  Bedford; 
Hertford  ;  Essex,  cap.  Chelmsford  ;  Middlesex,  cap.  Lon< 
dres. 

Les  10  au  midi  sent  :  Kent,  cap.  Oanterjbury  ;  Surrej, 
Guildford;  Sussex,  cap.  Ohicester;  Berks,  cap.  Readîng; 
Hamps,  cap.  Winchester  ;  Sommerset,  cap.  Bristol  ;  Devon 
cap.  Exeter;  Oornwall,  cap.  Launceston. 

Les  15  au  milieu  sont:  Chester;  Derby;  Nottingharo; 
Rutland,  cap.  Oakham;  Leîcester;  StaiFord;  Shrop,  cap. 
Shrewsbury  ;  Hereford  ;  Worcester  ;  Warwick  ;  Northamp- 
ton  ;  Buckingham  ;  Oxford  ;  Gloucester  et  Monmouth. 

Les  12  à  Pouest  sont  ;  Anglesey,  cap.  Beaumaris  :  Gœr 
narvon;  Denbigh;  Flint;  Merioneth,  cap.  Dolgelly;  Mont 

f)mery;  Cardigan;    Badnow;   Brecknock,  cap.    Brecon; 
embroke  ;  Carmarthen,  cap.  Cardiff. 

208.  Population. — La  population  des  Iles  Britanniques 
est  d'environ  29,500,000  habitants,  ainsi  répartis  :  à  peu 
ptès,  20,000,000  en  Angleterre  et  dans  les  principauté  de 
Galles  ;  3,000,000,  en  Ecosse  et  dans  les  îles  voisines,  et 
6,500,000  en  Irlande. 

209.  Villes.^Londres  (2,362,000  hab.),  sur  la  Tamise  eâtla  yille 
la  plus  populeuse  de  l'Europe  et  la  plus  commerçante  du  monde  ;  op 
trouve  souvent  dans  son  port  plus  de  mille  vaisseaux.  Elle  a  8  lieues 
de  longueur,  sur  une  demie  de  largeur;  on  la  divise  en  trois  grands 
quartiers  ;  1a  Cité,  Westminster  et  Southwark.  Les  principaux  mo- 
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■ont  :  r%liM  de  Saint-Pavl,  i«gardée  oeouiierle  pli» beau 
trauple  du  ôulte  protestant  ;  celle  de  Westminster,  qui  renfiarmé  lai 
tombeaux  de  la  &n^le  royale  et  des  grands  hommes';  PEgUse  de 
Etienne  ;  le  palais  de  St.  James,  rosidence  aotneUit,  et  le  palais 
de  Whitehall,  ancienne  résidence  delà  eour  ;  le  bureau  de  la  poste; 
U  nouvelle  douane  ;  l'iiôtel  de  la  compagnie  des  bides  ;  la  bourse  ; 
Ift  banque  ;  Bommenet-house,  on  se  trouyent  les  bureaux  dé  la  ma* 

le  ;  eélui  du  timbre,  les  salles  de  la  société  royale  des  arts,  etc.  ; 
Il  Musée  Britannique  ;  le  palais  de  Wesbninstw,  où  siège  le  parle- 
MQt  ;  l^ncienne  forteresse  ou  Tour  de  Londres,  qui  fut  pendant 
siècles  la  demeure  des  rois. 

ponts  magîdAques  traversent  la  Tamise  à  Londres  ;  les  plus 
itedrables  sont  le  poi^  de  Waterloo,  bâti  en  granit  :  œlui-de  Boo- 
ttwailE,  construit  «n  fer  ;  et  surtout  le  nouveau  pont  de  Londres, 
mM  de  granit,  qui  vient  d*étre  achevée 

iLa  vilto  de^IiOndres  possède  ausri  plusieurs  établissements  soien- 
^qdèi  éi  dé  bienfaisance  ;  la  nouvelle  université,  le  collège  dit  du 
roi,  16  écoles 'de  médecine,  et  autant  d'écoles  de  droit,  6  de  théo- 
logie, 18  bibliothèques  publiques,  l'école  des  sourdÉ  et  muets,  800 
éooles  gratuites  élémentaires,  l'académie  royale  des  sciences,  la 
Mdété  pour  rencouragement  des  arts  et  du  commerce,  celle  des 
antiquaires,  celle  de  chmiie,  celle  de  géologie,  celle  de  Pharmacie, 
Mlle  d'agriculture  et  beaucoup  d'autres,;  147  hôpitaux  ou  hospices, 
ttOi,  etc.  "'ï^f 

Liverpool  (381,260  hab.),  à  l'embouchure  de  la  Mersey,  fliit  un 
immense  eommeroe  maritime,  et  la  plus  peuplée  après  Londres. 

Mancheiter  (296.000  Lab.),  la  plus  manufikcturière. 

Birmingham.  (142,000  hab.)  ;  ses  manufSMtures  d'armes,  de 
([oiuoaillerie  et  de  joaillerie,  siju*pa88ent  en  importance  tout  ce  q^'on 
peat  imaginer. 

Ltéi»  (162,000  hab.) ,  centre  d'une  immense  fabrication  de  draps, 
de  flanelles  et  des  châles. 

Brittol  (115,000  hab.)»  port  très  commerçant. 

Sh^eld  (68,260  hab.),  renommée  par  ses  manufactures. 

Plymotdh  (61,000  hab.),  arsenal  de  marine  très  important. 

PôrtimMuth  (46,000  hab.),  port  imprenable  par  terre  et  par  mer, 
sa  j«de  peut  oontenir  1,000  vaisseaux. 

M)rwich  (61,000  hab.),  connue  par  ses  manufactures  de  crêpes 
et  d'autres  éto^Bs. 

Fork  89,000  hab.),  est  la  résidence  de  l'un  des  deux  arche- 
vêques anglicans  ;  sa  cathédrale  d'architecture  gothique  à  580 
pieds  de  long,  107  de  large  et  99  pieds  depuis  le  pavé  jusqu'à  la 
Toute  ;  l'une  des  dix  cloches  pèse  57  quintaux. 

JSTewcaêtle  (88,000  hab.),  possède  les  plus  riches  mines  de  char- 
bon dé  terre  que  l'on  connaisse. 

Bàih  (87.000  hab.),  est  la  ville  la  plus  renommée  de  l'Angleterre 
pour  ses  eaux  minérales. 

Merihyr-TydtBill  (18,000  hab.),  possède  les  plus  richee  mines 
de  fer  de  l'Angleterre. 
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Omnwieh  (17t000  h) ,  nir  la  Tamiw,  près  de  Londrw*  est  connii| 
par  son  olMWrrfttobe;  c'est  là  que  passe  le  premier  méridien  des  / 
gtids. 

Oiffàrd  (16,000  hab.)  et  Cambridge  (11,000  hab.)  sont  les  de 
prinnpales  muiTersités  de  PAnglelenre. 
;    Oanttrbury  (10,000  hab.)»  est  la  résidence  de  rarohevéquo  pr 
mat  d'Angleterre. 

210.  Pouuii&ju  hori  dt  V  Europe.  Les  Anglais  possèdenj?  -  lo  < 
AtU  ;  une  grandis  partie  de  rindoustan  ;  rile  de  Ccjlan  ;  quelqv 


(«OTinces  deTempurcdes  Birmans,  Malaoa  et  t»  fJ^  de  Siûanôi 
d'habitants. 


Ces  immenses  possessions  sont  peuplées  d'environ  12é, 


2o  En  Afrique  :  les  établissements  sur, le  bord  delaÇlamUeiâei^ 
Fort  St-James  ;  la  Colonie  de  Sierra-Léoné,  cap.  Freetown,  CachS 
et  Gap  Corse  ;  le  gonTemement  du  Cap  de  B<mne>EspénuMe,  l'il 
de  Fernando-Pô  ;  oéllee  de  Ste.  Hélène  et  de  l'Asocnsimi,  dans  l'O 
céan  Atlantique  ;  l'île  Bodrigue,  l'île  Maurice  ou  de  France,  m 
Port-Louis  ;  et  les  Se!ychelle8,dan8  la  mer  des  Indes  (244,000  hàu 

8o  En  Amérique;  la  partie  du  nord  du  Groenland,  la  NoUYelU 
Bretagne  ;  une  partie  du  Tuactan  :  une  partie  de  la  Ouyane  iles  m 
de  la  mer  de  Baffin,  les  Iles  du  Oolft  St  Laurent  ;  les  îles  Bermo 
des:  les  Luoays  :  la  Jamaïque  et  la  plupart  des  Petites  AntUltl 
(8,000,000  hab.) 
-  4o  Dans  VOcëanie  :  les  établissements  de  la  NouTelle-Hollsndd 
cap.  Bidnej  ;  la  terre  de  Van-Piémen  au  sud  de  la  Nouyélle-Hol 
lande  (60,000  h.)  '/  ^ 

211.  /(m.— Les  iles  qui  dépwident  de  l'Angleterre  sont  : 

lo  Wifht  :  cette  île  produit  beaucoup  de  blé  ;  ses  habitants  fou 
lajpéche  du  hareng  et  du  maquereau  (88,000  hab.) 

2o  Jereey .  le  sol  est  couvert  de  fbréts  de  pommiers  qui  foi 
sent  par  an  26,000  pipes  de  cidre,  (82,000  h.) 

3o.  Churnetey  :  cette  île  est  très-ferUle,  mais  le  bois  y  est  rar 
(21,000  h.) 

4^Aur^ny  :  sss  grains  sont  un  objet  d'échange  importai] 
(1,600  h.)  Ce»  trois  degmières  îles  sont  près  des  côtes  de  Fronce  i 
l'on  y  parle  généralement  la  langue  fhmçaise. 
.  6o  Ihe  Scilly  :  le  sol  produit  de  l'orge,  des  pois,  de  l'aycine  et  i 
peu  de  blé,  (2,000  h.) 

6o  Angleeea,  :  séparée  dfi  la  Gronde-Bretagne  par  un  petit  détroi 
sur  lequd  on  a  jeté  un  pont  soutenu  par  des  chaînes  de  fer  (18000  h.[ 

7o.  Mann  :  cette  île  a  formé  jadis  un  royaume  :  sa  population 
de  40,000  âmes.    • 

ECOSSE.  ^ 

212.  L'Ecosse  est  bornée  au  nord,  à  Pest  et  à  Toiiest  pa 
POoéan  ;  aa  sad  pur  les  monts  Oheviots  et  la  rivière  Twec 
qui  la  séparent  de  l'Angleterre. 

21S»  JktcrifiUon  générale, — ^La  Haate-Ecosse  se  ooi 


—  Ô8  — 

Dse  de  iombres  rochers  entassées  les  uns  sur  les  antres 
isqu'auz  nues,  et  dont  les  plus  élevés  se  couronnent  de 
lig^  étemelles.  De  leurs  déclivités  couvertes  de  bruvères 
lent  des  torrents  qui  se  précipitent  avec  nacas 
des  vallons  remplis  de  marécages  et  quelquefois 
ipéntétrables  aux  rayons  du  soleil.  Il  y  a  cepen- 
it  des  montagnes  dont  la  pente  plus  douce  fournit  de 
msjpftturages,  et  au  pied  desquelles  s'étendent  des  vallées 
^.^rtilee»  lift  Basse-Ecosse  a  un  sol  très  inégal  et  moins 
hvorableli  la  culture  des  grains  que  celui  de  l'Angleterre, 
diinat  est  très  &oid  sur  les  montaffnes  ;  les  comtés  de 
lest  sonl  exposés  à  des  changemens  de  température  firé- 
ens  et  à  des  pluies  excessives  ;  les  côtes  maritimes  de 
et  le  su4  de  l'Ecosse  éprouvent  à  peu  près  le  climat  du 
de  l'Angleterre.  En  général  l'air  est  salubre,  et  les 
itans  parviennent  à  une  grande  vieillesse.* 
L'orge,  l'avoine,  le  lin,  le  chanvre,  les  légumes  sont  les 
ils  firuitsde  la  terre  qui  viennoit  sûrement  et  en  abondance, 
h  élève  un  ^rand  nombre  de  bêtes  à  cornes  et  de  moutons 
uns  les  parties  montagneuses.  Les  mines  de  charbon,  de 
omb  et  de  fer  sont  très  communes;  on  en  trouve  aussi 
alund,  de  cristal  de  roche,  etc. 

Le  plus  «and  lac  de  l'Ecosse  est  le  lac  Lomond  ;  sa  Ion- 

eur  est  de  10  lieues  et  sa  lar^ur  de  2  ;  il  se  décharge 

0  la  Glyde,  dont  il  est  peu  éloigné.  La  principale  rivière 

le  ForUi  ;  elle  se  jette  dans  le  golfb  du  même  nom. 

L'Ecosse  est  traversée  par  deux  vastes  canaux,  celui  que 

n  nomme  le  Grand  Canal,  qui  fait  communiquer  le  golfe 

1  Forth  avec  la  Clyde  ;  et  le  canal  Calédonien,  qui  joint 

folfe  de  Murray  à  celui  de  Linnhe. 
X4t.  Divisions. — L'Ecosse  est  divisées  en  83  comtés, 
)Qt  10  au  nord,  10  au  milieu,  et  13  au  sud. 

Les  10  au  nord  sont  :  Caithness,  cap.  Wick  ;  Sutherland, 
p.  Bomoch;  Ross,  cap.  Toin;  Cromarty;  Invemess; 
aim  ;  Moray  ou  Elgin  ;  Banff  ;  Aberdeen.  Les  Orcades 

les  lies  Shetland  forment  le  10e. 

Les  10  au  milieu  sont:  Kinkardine  ou  Mearus,  cap. 
épie;  Forfar;  Perth;  Argyle,  cap.  Inverary;  Bute, 
p.  Bothesay  ;  Bunbarton  ;  Sthrling  ;  Clackmazmann  ; 
inross;  Flfe,  cap.  Cupar. 
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Les  13  au  sud  sont  :  Linlithgow  ;  J^àmJbam}  Hi 
ton';  BerwidE,  cap.  Greeiilaw;  Bosbpi^,  <ttf.  iJ» 
Sélkirk;   Peebles;   Lanatk;   Benârew;   Ayr;  ]>àii^èij 
Kiïkudbright;  Wigton. 

216.  Jlet. — Les  îles  qui  dépendent  de  PEcosae»  «ont  HeBue       . 
land  '.  elles  sont  au  nombre  ae  86,  parmi lèsqnéBMtai(«|&  ob||i||ié'' 
lUibitées;  les  autres  sont  entièrement  stériles  au  me  MH«ilit  <^*| 
pâturages  (28,000  hab.) 

Leê  Or  codes  séparées  de  l'Ecosse  par  le  détroit  de  F^t 
Elles  sont  au  nombre  de  80,  la  plupart  habitées,  lis  ^bptiuits 
portent  du  bœuf,  du  lard,,  du  beurre,  des  étoffée  et  du  pomiBàiXp 
OOOhab.) 

Ile$  Hébrides;  11^  en  a  plus  de  800,  dont  86  SQlit  babitélt»  : 
éprouyent  im  air  froid  et  des  brumes  oontiliueU^  "^I^a 
fournissent  de  bons  pâturages,  mais  à  peine  y  Toit-<»i  un 
mémo  un  buisson  (70,000  hab.)  ^ 

216.  Vilîes.'^Edimhourg  (162,600  hab.) ,  à  dei|X  nii^oi du  ] 
bâtie  sur  trois  collineu  et  diyisée  en  deux  paitiUv,  la  yMS^et  I 
nouvelle  ville.  Les  édifices  sont  tous  construits  en  fSene  dt  taO' 
Cette  capitale  possède  une  umversité  et  jplusieurs  «oçiétés  iavapt 
ses  éoolee  de  médecine  et  de  philosophie  sont  tr(M  eéldlMriM. 
ville  de  Leith,  à  Ponbouchure  de  Forth,  peut^tr«  reg>^^  ' 
le  faubourg  et  le  port  d'Edimbourg. 

Qlosgmio  (868,000  hab.)  dans  une  plaine,  sur  la  rive  droite  de  1 
Clyde  foit  un  commerce  considérable. 

Aherdeen  (68,000)  hab.),  à  l'emboucHure  de  la  Dee,  unedes  pk 
industrieuses  vUles  du  pays.  -       ' 

Pa««/ey  (67,000  hab.),  autre  ville  sur  la  Clyde,  célèbre  par 
manufactures  de  fil,  de  soieries,  de  coton,  etc. 

Dundee  (46,000  hab.)  était  autrefois  la  seconde  vlUe  d*EûOBse. 


IRLANDE. 

^7.  L'Irlande  est  située  à  Pouest  de  la  Clran^erÇret 
gne,  dont  elle  est  séparée  par  la  mer  d'Irlan^o  et  \é 
de  et.  George. 

218.  Description  générale. — Le  sol  de  cette  contrée  eitj 
extrêmement  fertile.  Les  productions  végétale»  sont  les  cé>| 
réaies,  le  chanvre,  le  lin,  les  légumes,  surtout  les  j^atate^j 
qui  font  la  principale  nourriture  ^shabitans.JfespAsU^aj^j 
sont  les  plus  beaux  que  l'on  puisse  voir.  On^^lëve  iii^jQiaH 
titude  prodigieuse  |de  porcs,  outre  un  bon  nombre  de  (^eyauz,i 
de  l|œu&  et  de  moutons. 

Le  climat  est  moins  froid  que  celui  de  l'Angletene. 


bien  peuple 
pèche  de 
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le  lao  est  celui  de  Neagh,  dans  laprovinoe 
''  milles  et  large  de  9. 
Ivière  est  le  Snannon,  qui  a  sa  source  au 
tbrme  piusieurs  lacs  dans  son  cours  et  se 
[tique  par  uae  embouchure  de  9  milles. 
Irlande  sont  parsemées  de  baies,  de  ports, 
ides  qui  ofirent  les  plus  grandes  facilités  à 
lu  commeree. 

il  a  été  construit  depuis  le  port  de  Dublin 
I,  pour  faire  communiquer  Pocéan  Atlanti- 
St.  George. 

is. — L'Irlande  est  divisée  en  4  provinces  ;^ 
Connaught;  Leinster;  4o.  Munster. 
Vl^f^er*  comprend  9  comtés  :   Donegal  ; 
itrim  ;  Tyrone,  cap.  Omagh  ;  Fermanagh, 
Monaghan;  Armagh;  Down,  cap.  Down- 

Connaught  comprend  5  comt«5s;  Majo, 
Sligo  ;  Leitrim  ;  Carrick  ;  Boscomnion  et 


lie  Leinster  comprend  12  comtés  :  Longford; 
|.  Muliinger  ;  Meath,  cap.  Trim  ;  Louth,  cap. 
lin  ;  Kildare,  cap.  Naas  ;  King's,  cap.  Phi- 
rs,  cap.  Maryborough  ;  Kilkennej  j  Cardow  ; 
^ford, 

le  Munster  comprend  6  comtés  ;  Clare,  cap. 

Tipperary,  cap.  Clonmell  ;  Waterford  ; 

Tralee. 

)ublin  (255,000  hab.),  à  deux  milles  de  la  mer  ; 
ille  des  Iles  Britanniques  ;  elle  est  la  résidenee  du 
Il  y  a  une  université,  deux  archevêques,  l*un 
^e  protestant,  de  nombreuses  manufactures,  étio. 
\  hab.),  à  l'embouchure  de  la  Lee,  fournit  presque 
[uantité  de  viande,  de  beurre,  de  suif,  nécessaire 
lement  de  l'armée  et  de  la  marine  d'Angleterre, 
hab.),  est  la  ville  la  plus  manufacturière  et  la 
après  Dublin. 
)00  hab.),  sur  le  Shannon,  est  une  ville  forte  et 
Dîen  peuplée. 
Wat^ord  (33,000  hab.),  envoie  70  vaisseaux  annuellement  pour 
pêche  de  Terreneuve. 


cap. 
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Lee  18  an  sad  sont  :  Linlithgow  ; 
Wy  Berwiék,  cap.  Greeiilaw;  Boxbi 
Sôlkirk;   Péebles;   Lanark;  BenârewT 
Kirkudbright;  Wigton. 

216.  lUi. — Les  iles  qTii  dépendent  de  l'EcosaeJ 
land  î  elles  sont  au  nombre  ae  86,  parmi  lesquei 
-habitées;  les  autres  sont  entièrement  stériles  an 
pâturages  (28,000  hab.) 

Lei  Oreade$  séparées  de  TEcosse  par  le  déi 
ElWsont  au  nombre  de  80,  la  plupart  habitées, 
portent  du  bœuf,  du  lard,,  du  beufre,  des  étoffes 
000  hab.) 

'■>ï>IU$  Hébrides;  Il  y  en  a  plus  de  800,  dont  86 1 
éprouvent  un  air  froid  et  des  brumes  cositihnel 
fournissent  de  bons  pâturages,  mais  à  peine  y  yoi^ 
même  un  buisson  (70,000  hab.)  '' 

216.   P'illet.-^EdimUmrg  (162,600  hab.),  à d« 
bâtie  sur  trois  collines  et  divisée  en  deux  pai 
nouvelle  ville.  Les  édifices  s<mt  tous  construits  ei 
Cette  capitale  possède  ime  université  et  plusieurs  \ 
ses  écoles  dé  médecine  et  de  philosophie  sont  tr 
vUie  de  Leith,  à  l'embouchure  de  Forth,  peut-rétrél 
le  ftkubourg  et  le  port  d'Edimbourg. 

Qltifgow  (868,000  hab.)  dans  une  plaine,  sur  la 
Clyde  fait  un  commerce  considérable. 

Aberdeen  (68,000)  hab.),  à  l'embouchure  de  la 
industrieuses  villes  du  pays. 

Paw/ey  (67,000  hab.),  antre  ville  sur  la  Clyde, 
manufactures  de  fil,  de  soieries,  de  coton,  etc. 

JDundee  (46,000  hab.)  était  autrefois  la  seeonde; 

IRLANDE. 

217.  L'Irlande  est  située  à  Pou^t  de  la 
gDé,  dont  elle  est  séparée  par  la  mer  d'Irlai 
de  St.  George. 

218.  Description  générale. — Le  sol  de  cet 
e]i^trêmeinent  fertile.  Lés  productions  végétale 
réales,  le  cbanvre,  le  lin,  les  légumes,  surtouj 
iq^ui  font  la  principale  nourriture  des  habitans. 
sont  les  plus  beaux  que  l'on  puisse  voir.  On^^l] 
tîti^de  prodigieuse  «de  porcs,  outre  un  bon  nqvphn 
de  bœu&  et  de  moutons. 

Le  climat  est  moins  froid  que  celui  de  rAom^etene. 


jfflEÏE'T 
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loi  ooDsidérable  lao  est  celui  de  Neagh,  dam  la  province 
.jflter,  long  de  18  milles  et  larce  de  0. 
Ja  ptinci^^  rivière  est  le  Snannon,  qui  a  sa  source  au 
lie  Ohelioi  :  elle  forme  plusieurs  lacs  daos  son  cours  et  se 

ènoB  l'Atlantique  par  une  embouchure  de  9  milles. 
Les  cdtes  de  Tlrlande  sont  parsemées  de  baies,  de  ports, 
havres  et  de  rades  qui  o^ent  les  plus  grandes  facilites  à 
navigation  et  au  commerce. 
][ln  grand  canal  a  été  construit  depuis  le  port  de  Dublin 

a*au  ^iiannon,  pour  faire  communiquer  l'océan  Atlanti- 

aveo  le  canal  St.  George. 

1^19.  Dimtions, — L'Irlande  est  divisée  en  4  provinces  u. 
L  ITlster;  2o.  Gonnaught;  Leinster;  4o.  Munster. 
'La  prpvii^ce  d'ZJ/x^er' comprend  9  comtés  :   Donegal  ; 

idondarry,  Antrim  ;  Tyrone,  cap.  Omagh  ;  Fermanagh, 

.  Knmnkillen  ;  Monaghan;  Armagh;  Down,  cap.  Pown- 

anok  ;  Cavan. 
[f  La  province  de  Connaught  comprend  5  comtos  ;  Mayo, 

I.  Balliorope  ;  Sligo  ;  Leitrîm  ;  Carrick  ;  Boscommon  ei 
jway, 

"^La  province  de  Leinster  comprend  12  comtés  :  Longford; 

"estmeath,  cap.  Mullinger  ;  Meath,  cap.  Trim  ;  Loutn,  cap. 

""idalk  ;  Dublin  ;  Kildare,  cap.  Naas  ;  King's,  caç.  Phi- 

iwn  ;  Queen's,  cap.  Maryborough  ;  Kîlkennej  ;  Cardow  ; 

uklow;  Wexford,* 

:La  province  de  Munster  comprend  6  comtés  ;  Clare,  cap. 

is;  Jiimeriok;  Tipperary,  cap.  Clonmell;  Waterford  ; 

rk  et  Kerry,  cap.  Tralee. 

f?20.  F»7/«'«.— Dublin  (266,000  hab.),  à  deux  miUes  de  la  mer  ; 

la  flébonde  ville  des  Iles  Britanniques  ;  elle  est  la  résidence  du 

roi  d'Irlande.    Il  y  a  une  université,  deux  archevêques,  l'un 

loilique,  l*aatpe  protestant,  de  nombreuses  manufactures,  etc. 

yÇork  (110,000  hab.),  à  l'embouchure  de  la  Lee,  fournit  presq^ue 

^l'immense  quantité  de  viande,  de  beurre,  de  suif,  nécessaire 

«réapprovisionnement  de  l'armée  et  de  la  marine  d'Angleterre. 

If^jfaaif  (98,000  hab.),  est  la  ville  la  plus  manufaoturière  et  la 

"-1  commerçante  après  Dublin. 

imrièk X'^^%000  hab.)^  surle  Shannon,  ^t  une  ville  forte  et 
ien  peuplée. 

ïTaterforrf  (33,000  hab.),  envoie  70  vaisseaux  annuellement  pour 
Igletene.  mk  pèche  de  Terreneuve. 


SUÈDE,  NORWÊGE  ET  LAPONIE. 

221.  OeB  états  forment  une  preaqulle  bornée  à  Pest^  pir 
la  mer  Baltique  et  le  golfe  de  JBothnie,  aa  ma  par  la  mer 
Baltique,  k  ouest,  par  Tocéan  Atlantique,  et  au  nord,  ptr| 
l'ooéan  et  la  Laponie  qui  en  dépend  en  partie. 

222.  JAMotu  kiftoriquei. — ^La  Suède  et  la  Norwjfge,  appUéeiUl 
Seundinavie  par  les  Bomaiiu,  étaient  peuplées  par  des  nordes  4i| 
•autages  qui,  «'étant  unies  à  d'autres  nations  voisines,  se  répan.! 
dirent  dans  cÛTerses  contrées  de  l'Europe  et  j  causèrent  les  plul 
nands  ravages.  Ces  peuples,  connue  sous  les  noms  de  Ootha,! 
Yidgoths,  Ostrogoths,  Normands,  etc..  se  rendirent  célèbres  pvl 
leurs  brigandages,  sous  Baoul,  Odoaore  et  Théodoric,  dont  les  ex.| 
pl^its  sont  consignés  dans  nos  histoires:  la  France,  r£spagpei(t| 
l'Italie  en  furent  les  principaux  théâtres.  ) 

La  Suède  et  la  Norwège  furent  assiHetties  au  Danemark  en  18^,1 
après  avoir  eu  Jusque-là  des  rois  particuliers.    En  1528,  Oustav^l 
Vasa,  unique  rcgeton  des  anciens  rois  de  Suède,  parvint  à  remonta 
sur  le  trône  de  ses  pères,  et  sa  postérité  a  régné  Jusqu'en  1808,  au 
le  général  firançais  Bernadette  fût  appelé  à  lui  succéder.  En  ISuJ 
la  Norwège  tat  séparée  du  Danemark  et  réunie  à  la  Suède. 

228.  Les  états  de  Suède  se  composent  des  anciens  rôjan 
mes  de  Siiède  et  de  Norwlge  séparés  par  les  monta^ 
Bophrines,  et  d'environ  le  tiers  de  la  Laponie^  habitée 
des  hommes  d'une  taille  extraordinairement  petite. 

224.  L'étendue  de  ce  royaume  est  d'environ  182,0C 
milles  carrés,    Sa  population  est  évaluée  à  environ  qt 
millions  d'habitants,  luthériens  en  grande  partie  ;  cependa 
toutes  les  religions  y  sont  tolérées.    La  forme  du  gouvei 
ment  est  représentatif. 

225.  Productions. — Ce  pays  étant  d'une  températijure 
froide,  le  terrain  y  est  peu  productif,  à  cause  d'un  hiver 
près  de  neuf  mois.  Le  sol  recèle  beaucoup  de  mines  de 
vre,  de  fer  de  première  qualité,  quelques-unes  d'or  et  d'à 
gent.  Le  bois  pour  la  construction  des  vaisseaux  fait 
principal  objet  dû  cominerce,  et  offre  une  ressourdé  assi 
pour  le  pays  à  cause  de  sa  grande  abondance.    L*anii 
appelé  reime  y  est  très  utile,  surtout  pour  les  Lapons  ; 
chair  et  son  lait  leur  servent  de  nourriture,  et  sa  peau 
fourrure  ;  il  leur  rend  en  outre  les  mêires  services  que 
cheval  parmi  nous. 
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926,  nt/Zct.— Stoekholm  (00,000  hab.),  tnr  le  lao  Mêler,  eapH»- 
todelft  Suéde;  ton  port  eet  magniflqne  ;  il  peut  contenir  Jueqn'à' 
1,000  TftiaeeauK  ;  Upial tunihevéoYié  et  université  oélébre. 

Chriitiania,  capitale  de  la  Norwége  ;  Bergen,  ancienne  capitale 
ft  la  plus  peuplée  du  royaume  ;.  Droutheim,  à  100  lieues  environ 
ta  nord  de  Bergen.  On  ne  trouve  point  de  Tilles  dans  la  Laponie. 

227.  Ile». — I^  principales  lies  dépendantes  de  la  Suéde  sont  : 
Oland  et  Ootland  dans  la  Baltique  ;  les  groupes  de  Lofoden  et  do 
fromson,  le  long  des  côtes  de  la  Norwége,  et  l'Ile  de  St.  Barthélemi 
dans  les  lies  Antilles  en  Amérique  (No.  180.) 


DANEMARK. 

i228.  Cet  état,  formant  une  presqu'île,  est  borné  à  Ket^ 
par  la  Baltique,  au  sud  par  le  Hanovre,  à  l'ouest  et  au  nord 
par  la  mer  du  Nord. 

2^19.  JVotiont  historique». — Le  Danemark,  d*où  sortirent  les  Teu- 
tODi  et  les  Cimbres,  qui  mirent  souvent  en  danger  la  république  ro- 
au^ne,  produisit  plus  tard  ces  nombreuses  émigrations  qui  ravage- 
rait l'Angleterre.  Vers  la  fin  du  2e  siècle,  les  Danois  s'emparèrent 
des  contrées  méridionales  de  la  mer  Baltique,  et  créèrent  le  royau» 
me  dos  Vandales.  Défaits  p%r  suite  de  plusieurs  réyolutions.  les 
Danois  ne  rétablirent  leur  puissance  locale  que  vers  le  7e  siècle. 
Harguerite  étant  monté  sur  le  trône  en  1887,  lui  donna  un  nouvel 
éclat  en  réunissant  à  sa  couronne  la  Suède  et  la  Norwége  et  mérita 

Kr  ses  vertus  et  ses  talens  militaires  d'être  appelée  la  Sémiramis 
Nord;  ses  successeurs  eurent  de  la  peine  à  se  maintenir  posses- 
niirs  de  ces  vastes  états,  et  perdirent  bientôt  la  Suède  ;  mait  la 
Korwége  resta  fidèle  jusqu'en  1814,  qu'elle  fut  réunie  à  la  Suède 

230.  Le  Danemark  comprend  :  lo.  la  presqu'île  de  Ju- 
Itland;  2o.  les  duchés  de  Holstein,  de  LauenboUrg  et 
Id'Ôlenbourg,  faisant  partie  de  la  Confédération  Germani- 
Iqne  ;  3o.  plusieurs  lies  dont  les  principales  sont  :  Sëeland 
iLalande  et  Fionie  dans  la  Baltique  :  Fœroë  et  PIsiand  dans 
[l'Atlantique  ;  cette  dernière  étant  située  très  au  nord,  la  ri- 
leur  du  climat  la  rend  presqu'inbabitable  ;  elle  ne  compte 
m'environ  50  mille  habitants,  sur  une  étendue  de  8,022 


231.  L'étendue  du  Danemark  est  de  21,600  milles  carrés 
Kvec  une  population  d'environ  2,500,000  habitants,  presque 
9ÙS  luthériens.  La  forme  du  gouvernement  est  une  moD|ur<^ 
ûe  héréditaire  et  constitutionnelle. 
9 


282.  Produetùnu. —  Les  produotionB  da  DantmMrk  oon* 
sisteDt  OD  blë,  poifl,  pommes  de  terre,  Ib,  tabac,  ohevaui 
trëf  estimes,  bêtes  à  oomes  d'ane  belle  espèce,  et  beaucoup 
de  b  )is  de  construction. 

288.  Villti.^CoptnhaffUi  (188,000  hab.)  capitale,  belle  et  fbrta 
▼iUe,  dans  nie  de  Seéland,  un  des  meilleura  ports  de  l'Europe; 
Elseneur  sur  le  Sund. 

284.  Poiuuionthon  de  V Europe, — Le  Danemark  poeiède  encon 
en  Asie,  sur  la  cdte  du  Coromandel,  Tranquebar  et  sesdépendanoci  | 
(402)  :  en  Afrique,  Chriatianbourg,  (481)  ;  et  dans  les  Ântiles,  Si 
Thomas,  St.  Jean  et  Ste.  Croix  (180),  et  plusieurs  sutres  ^tabliai^ 
mens  en  Amérique. 


RUSSIE  D'EUROPE. 


285.  La  Russie  d'Europe  est  bornée,  à  l'est,  par  la  Sibé- 
rie ;  an  sud  par  la  mer  Caspienne,  la  Ciroassie,  la  Mer-Noirs 
et  la  Turquie  d'Europe  ;  k  l'ouest  par  la  Prusse  et  la  mer 
Baltique  ;  et  au  nord  par  l'Océan  Glacial  et  la  Laponie,  qui 
lui  appartient  en  partie. 

286.  ^PotioTU  hittoriques. — Ce  raste  empire,  contenant  la  septié-  j 
me  partie  du  monde  habité,  fut  fondé  par  Rurik,  dans  le  9e  siècle; 
mais  ilnefiit  connu  que  deux  cents  ans  après,  temps  auquel  le  chri». 
tiimisme  y  pénétra.  Il  eût  même  peu  d'éclat  jusqu'à  Pierre-le- 
Qrand,  qid  régna  de  1682  à  1726;  ce  prince  civilisa  ses  peuple,  cré» 
une  bonne  marine,  établit  la  discipline  parmi  ses  troupes,  aguerrit 
ses  soldats  et  fit  construire  plusieurs  grandes  villes,  entr 'autres  Saint 
Pétersbourg,  capitale  de  l'empire.  Catherine  II  en  augmenta  encon 
la  gloire  et  lui  fit  prendre  un  grand  ascendant  sur  les  états  voisins. 

237.  Diviswns. — La  Russie  d'Europe  se  divise  en  48 
gouvemements  ou  provinces.  L'étendue  de  la  Russie,  en  j 
comprenant  la  Pologne,  est  de  795,000  milles  carrés.  On 
lui  donne  56  millions  d'habitants  :  la  religion  chrétienne  da 
rit  grec  est  la  dominante  ;  il  y  a  cependant  des  catholiques, 
dès  J  ui&  et  même  des  Mahométans  dans  les  paya  enlevés  à 
1»  Turquie.  Le  souverain  prend  le  titre  de  czar, 

288.  Ffoductions. — La  partie  méridionale  est  ^rtile  es 
blé,  lin,  chanvre,  tabac  et  même  en  vin  ;  mais  la  partie  sep* 
tentrionale  étant  exposé  à  un  &oid  très  rigoureux  est  prêt* 
que  stérile  on  n'y  trouve  guère  que  des  forêts  et  d'immenseï 
plaÎBea  de  sable. 
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389.  r<{^f.~Sftint.Pet«nbourg  (478,600  b«b.)*  o*pital«.àrttt. 
lohur*  éê  U  N«Ta. 
Moicou  (860,000  hftb.),  Ancienne  eapitale,  ATchavije\  oap.  dn 
«vernement  de  son  nom,  sur  la  Mer  BUnohe  ;  A'o,  préi  de  la 
iltiqne;  7V>rn^a,  oap.  de  la  Bothnie;  Aïjra,  oap.  le  fa  Li\anie, 
ir  la  Duna,  bon  port  ;  TfftUt  oap.  de  la  Géorgie  ,  Cromtadtt 
ille  trèe  fbrte  sur  la  mer  Baltique;  SifAas/o/o/,  autre  ville  trds- 
Ifurte,  sur  la  mer  Noire  ;  Oi«Ma,  sur  la  môme  mer,  très  oommer* 
inte,  priooipalement  en  graine. 

240.  Pon$«$iion$  de  la  Ru$êie, — Outre  la  Pologne  (241),  elle  pot* 

le  encore  dans  la  Mer  Glaciale,  Kalgoucf,  Vaignatz  et  la  Nouvelle 

ible  ;  dans  ta  Baltique,  Aland,  Dago,  Ogcl  et  un  grand  nombre 

l'satres  sur  la  côte  de  Bothnie  et  de  Finlande  ;  la  Sibérie  (488)  et 

partie  de  r.\rm6nie  (800)  rAmôrlque  Russe  «t  ses  dépendan- 

(49). 


;  POLOGNE. 

1241.  La  Pologne  est  bornée  à  Test  par  la  Russie,  au  sud 
ir  l'Allemagne,  à  l*ouest  par  la  Prusse,  et  au  Nord  par  la 
iossie. 

242.  iXotiont  hittorique», — Ce  pays,  patrie  des  Sarmates,  fut  ha- 
bité successivement  par  les  SaÔTes,  les  Goths  et  les  Sclavons  ;  mais 
l\  fat  peu  connu  jusqu'au  sixième  siècle,  que  l'histoire  commença  à 
mire  mention  de  ses  souverains.  Ce  royaume  a  été  longtemps  élec- 
|iif,  ce  qui  l'a  rendu  le  théâtre  de  plusieurs  guerres  civiles  qu'occa- 

tnnaient  les  changemens  de  souverains  et  qui  ont  fini  par  la  dee- 
lotion  de  ce  royaume,  et  le  partage  de  tton  territoire  entre  les 
mces  voisines.  Ces  démembremena  eurent  lieu  en  1772,  1798 
^  1795.  Enfin  au  congrès  de  Vienne,  en  1814,  la  Pologne  fut  de 
Doaveau  érigée  en  royaume  sous  la  domination  russe,  à  l'exception 
da  duché  de  Posen,  adjugé  à  la  Prusse,  et  de  la  Gallioie  orientale, 
qui  fut  donnée  a  l'Autriche.  En  1880,  ce  peuple  belliqueux  voulut 
|i'ftffranchir  de  la  domination  russe  et  conquérir  sa  liberté  ;  mais 
erasé  par  des  forces  trop  supérieures,  il  fut  obligé  de  recevoir  de 
aoaveau  le  joug  de  ses  anciens  maitrra. 

243.  Population.^^We  est  d'environ  4,500,000  habî- 
is,  la  plupart  catholiques.  On  y  compte  près  de  400,000 

Fuife.  -^  '}  *.v5^  '  ■i^ 
244»  Productions. — ^La  Pologùe  produit  du  blé  et  du 
liai  en  abondance  ;  on  y  cueille  toutes  sortes  de  fruits  ;  il  y 
•  d'excellents  pâturages  et  de  grandes  forets  remplies  de  gi- 
bier ;  elle  possède  aussi  des  mines  d'argent,  de  fer,  de  ouivrei 
ie  charbon,  de  sel,  etc.  - 
246.  Ft7/e«.— Varsovie  (160,000  hab.),  capitale,  située  dans  une 
liae,  Kir  !«■  bords  d«  la  Vistnle.  Lublint  vill«  très  commcrgMite. 
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Cracovie^  ville  célèbre,  qui  formait  avec  son  territoire  une  petite] 
république,  sous  la  protection  de  la  Russie,  do  la  Pusse  et  de  TAu. 
triche.  (1; 


PRUSSE. 

246.  La  Prusse  est  bornée  à  l'est  par  la  Pologne  et  la  | 
Bussie,  au  sud  par  la  Saxe  et  la  Bavière,  à  Ifouest  par  le 
Hanovre,  et  au  nord  par  la  raei  Baltique. 

247.  JVbtions  historiqties. — Ce  pays  futjadis  habité  par  les  Gotlis, 
les  JSliens  et  les  Vénèdes.  Au  treizième  siècle,  il  était  encore  plon- 
gé dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie  ;  mais  les  chevaliers  Teutoniques 
s'y  étant  rendus,  d'après  l'invitation  de  Conrad,  roi  de  Pologne,  ils 
convertirent  une  grande  partie  des  habitans  et  eu  formèrent  un  état 
que  les  grands-maitres  de  cette  ordre  gouvernèrent  jusqu'en  1440. 
Alors  une  partie,  appelée  depuis  Prusse-Royale,  se  souleva  et  sesfHi- 
liait  à  Casimir,  roi  de  Pologne  ;  l'autre  partie,  appelée  J^russe-Du- 
cale,  continua  d'être  soumise  à  l'ordre  Teutonique.  En  1703  elle 
fut  augmentée  de  plusieurs  provinces  et  érigée  en  royaume.  Les 
traités  de  1806  et  1807  lui  firent  perdre  beaucoup  de  son  territoire, 
mais  en  1814  elle  rentra  en  possession  de  ses  anciennes  provinçes,et 
en  acquit  même  un  grand  nombre  d'autres,  qui  lui  ont  fait  prendre 
un  rang  distingué  parmi  les  puissances  de  l'Europe. 

248.  Divisions. — La  Prusse  se  divise  en  dix  grandes 
provinces,  qui  sont  :  lo.  La  Prusse  orientale  ;  2o.  la  Prusse 
occidentale  ;  3o.  le  Grand  Duché  de  Posen,  détaché  de  la 
Pologne  ;  4o.  le  Brandebourg  ;  5o.  la  Poméranie  ;  6e.  la 
Silésie;  7o.  leduehé  de  Saxe;  8o.  la  Westphalie ;  9o.  le 
pays  de  Clèves  ;  lOo.  le*  Grand  Duché  du  Bas-Rhin,  qui 
s'étend  des  deux  côtés  du  fleuve  jusqu'à  Coblentz  et  Trêves. 
Les  sept  dernières  provinces  font  partie  de  la  Confédération 
Germanique.  La  Westphalie,  le  pays  de  Clèves  et  le  Grand 
Duché  sont  séparés  de  la  Prusse  par  le  royaume  de  Bavière 
et  par  celui  de  Hanovre. 

249.  Population. — Elle  est  de  12  millio'.3s,  d'habïtimts, 
dont  un  tiers  de  catholiques  ;  les  autres  sont  calvinistes  ou 
luthériens.  Le  gouvernement  est  une  monarchie  constitu* 
tionnelle.  On  donne  à  la  Prusse  41,520  milles  carrés. 

250.  Productions. — Le  climat  étant  froid  et  humide,  les 
jiroductions  ne  sont  nulle  part  bien  abondantes,  exce 


(1)  (Cette  ville  avec  son  territoire  a  été  incorporée  à  l'Autriche  le 
16  Novembre  lâ46. 


dans  Im  p<trt!e8  du  Syd,  où  l'on  trouvé  da  blé,  de  VQrgfii,  df 
ravoîno,  du  lin,  des  pommes  de  terre;  il  y  a  dea  minèa  dé 
cuivre,  de  fer,  de  plomb,  de  vitriol,  de  nitre,  d'alum,  d*af« 
gent,  de  houille  et  de  seUgeuime  ;  le  commerce  est  actif  et 
I  l'industrie  manufacturière  fort  développée. 

251.   FiVZc».— Berlin  (4d2,000  hub.  ),  capitale,  sur  la  Sprêc  ;  Ko- 
Uigsberffy  (70,000  hab.  ),  capitale  de  la  Prusse  Orientale  ;  Dantzick 
à  l'embouchure  de  la  Vistule.   Elle  fut  prise  par  les  Français  en 
1807  ;  Posen,  \ille  grande  et  fortifiée,  cap.  du  duché  de  Posen  ; 
LWuns/cr,  cap.  de  la  Westphalie  ;  Cologne,  renommé  par  l'eau  aro- 
matique qu'on  y  fabrique  ;  ^ix4a-ChapelIe,  grande  et  ancienne 
J ville,  bâtie  vers  l'an  124  de  l'ère  chrétienne  ;  Charlemagne  l'avait 
Iclioieie  pour  être  le  siège  de  son  vaste  empire  ;  elle  est  fameuse  par 
Iles  conciles  qui  s'y  sont  tenus,  et  les  traités  de  paix  de  1668  et  1748; 
\Cçblentz ,  au  confluent  du  Rhin  et  de  la  Moselle  ;  Trêves,  célèbre 
b  le  temps  des  Romains  ;    Th'>rn,  patrie  de  Copernic  ;    Magde- 
\bourg,  où  Othôn  de  Guerîck  inventa  la  machine  pneumatique. 


CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 

252.  La  Confédération  Germanique  est  bornée  à  l'est  par 
lia  Prusse  et  Iji  Pologne,  au  sud  par  l'Autriche  et  la  Suisse, 
là  l'ouest  par  la  Belgique  et  la  France,  et  au  nord  par  la 
per  du  nord,  le  Danemark  et  la  mer  Baltique. 

253.  JVotions  historiques. — L'Allemagne,  nommée  autrefois  Ger- 
imanie,  fut  le  boicceau  des  Suèves,  des  Francs,  des  Saxons,  des  Lom- 
jbards,  etc.  Chai'lemagne,  roi  de  France,  ayant  vaincu  le  reste  de 
jces  peuples  et  subjugué  toute  l'Allemagne,  fut  couronné  empereur 

l'Occident  à  Rome,  l'an  800.  Après  sa  mort,  son  vaste  empire  fut 
léqiembré  et  partagé  entre  ses  enfans,  suivant  le  système    féodal 
kui  existait  alors.  Ces  nouveaux  souverains  ne  tardèrent j)as  àpar- 
jtager  leur  autorité  et  leurs  états,  non  seulement  avec  leurs  enfans. 
Dais  aussi  entre  leurs  principaux  sujets,  qui  prirent  le  nom  de  grands 
jvassaux  de  la  couronne.  Il  y  eut  aussi  des  villes  libres,  qui  étaient 
unies  pour  le  commerce  et  se  gouvernaient  par  elles-mêmes,  sous 
l'autorité  de  l'empereur  d'Allemagne;  les  affaires  se  traitaient  dans 
pes  assemblées  appelées  «liètes.  En  1806,  Bonaparte  voulant  pren- 
dre le  titre  d'emperenr  d'Occident,  détacha  de  l'empire  d'Allema- 
gne tous  les  princes  souverains,  et  en  forma  une  confédération  à  la- 
i|aelle  il  donna  le  nom  de  Confédération  du  Rhin,  et  dont  il  se 
Béclara  protecteur.  L'empereur  d'Allemagne  prit  celui  d'empereur 
(l'Autriche.  Mais  en  1814,  cette  confédération  fat  dissoute  et  le 
igrès  de  Vienne  lui  en  substitua  une  autre,  appelée  Confédéral 
ioQ  Germanique,  dont  l'empereur  d'Autriche  fut  déolaré  lo  chef. 
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L»  bttt  d«  cette  oonfSdération  est  de  maintenir  la  ettreté  de  l'Aile. 
Bagne,  tant  dans  Pintérienr  qu*à  l'extérienr,  et  d'assurer  l'indi. 

Sindance  des  états  confédérés.  Les  affaires  se  règlent  dans  tmi 
été  qui  siège  à  Francfort,  sous  la  présidence  de  l'Autriche. 

254.  Les  principaux  états  qui  composent  la  Confédération 
Germanique,  sont  :  1.  l'Empire  d'Autriche  pour  ses  états 
d'Allemagne  ;  2.  la  Prusse  pour  Je  grand  duché  du  Bas* 
Rhin  ;  8.  le  Danemark  pour  le  Holstein  ;  4.  la  Hollande 
pour  le  grand  duché  de  Luxembourg  ;  ô.  le  Hanovre  ;  6.  la 
Bavière  ;  7.  la  Saxe  ;  8.  le  Wurtemberg  ;  9.  le  grand  du- 
ohé  de  Bade  ;  10.  le  gi*and  duché  de  Hesse  ;  11.  le  grand 
duché  d'Oldenbourg  ;  12.  les  grands  duchés  de  Meckleoi' 
bôurg'Schwerin  et  Mecklembourg-Stélitz  ;  13.  le  grand  du* 
ohé  de  Saxe-Weimar  ;  14.  les  villes  libres  de  Lubeok,  Franc. 
fort,  Brème  et  Hambourg.  * 

255.  Population. — La  Confédération  Germanique  comp» 
te  plus  do  34  millions  d'habitants.  Le  protestantisme  est  la 
religion  dominante  dans  les  contrées  du  Nord,  mais  le  catho* 
licisme  est  généralement  professé  dans  les  méridionales,  spé* 
cialement  en  Bavière. 

25Q.  Productions. — Le  climat  de  la  partie  du  nord  est 
froid,  humide  et  peu  productif;  le  midi  et  le  centre  sont  fer. 
tiles  en  blé,  vins,  pâturages,  etc.  ;  on  y  voit  d'immenses  fo- 
rêts, la  plus  célèbre  est  la  Fôrêt-Noire  ;  elle  se  trouve  dans 
le  Wurtemberg  et  le  grand  duché  de  Bade.  Les  montagnes 
recèlent  de  bonnes  mines  d'argent,  de  cuivre,  mais  particu- 
lièrement d'un  fer  excellent  que  les  habitans  travaillent  avec 
beaucoup  de  perfection  ;  on  y  trouve  aussi  des  pierres  pré 
cieuses,  agates,  topazes,  etc.,  etc.  \ 


AUTRICHE. 

257.  Cet  empire  est  borné  à  l'est  par  la  Russie  et  la  Tur 
quie,  au  sud  par  la  Turquie,  la  mer  Adriatique  et  l'Italie, 
à  l'ouest  par  la  Suisse  et  la  Bavière,  et  au  nord  par  la  Saxe 
la  Prusse  et  la  Pologne. 

258.  JVotion»  histori'iues. — L'Autriche  faisait  partie  de  l'empire 
d'Allemrgne,  sous  le  titre  de  duché.  Le  prince  qui  lo  possédait 
étant  mort  sans  postérité  dans  les  guerres  de  Naples,  Rodolphe  de 
Hapsbourg,  qui  venait  d'être  élu  empereur,  le  donna  à  son  fils  Al- 
bert, aveo  lo  titre  d'archiduché  ;  sa  postérité  a  donné  16  empereursl 
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à  PAUemagae  et  A  rois  à  l'Espagne.  Le  plus  Ulostre  de  Mt  •iMei*' 

seors  est  Charles-Quint,  roi  d'Espagne,  qui  fut  élu  empereur  «a 
1519,  et  parvint  à  rendre  la  couronne  impériale  héréditaire  dam  la 
fiimille,  d'élective  qu'elle  était  auparavant.  Après  on  règne  glo- 
rieux de  87  ans,  il  renonça  à  tous  sra  états  en  fitvenr  de  son  frère 
Ferdinand  et  de  son  fils  Philippe,  et  se  retira  dans  un  monastère  où 
il  mourut  deux  ans  après.  L'empereur  Charles  VT  étant  en  1740, 
Bans  postérité  masculine,  P  archiduchesse  Marie->Thérèse,  sa  fllle 
ainée  lui  succéda,  et  François  de  Lorraire,  son  époux,  monta  sur 
le  trône  d'Allemagne.  En  1814  cet  empire  fut  augmenté  de  la  Dal- 
matie,  de  PlUyrie,  et  du  royaume  Lombardo-Vénitien.  Il  renferme 
les  provinces  nompiées  autrefois  Rhétie,Dacie,Norique,  Panomie,  etc. 

259.  Divisions. — Les  états  composant  l'empire  d'Autri- 
che  se  divssent  en  trois  classes  ;  la  première  comprend  ceux 
qui  font  partie  de  la  Confédération  Germanique  ;  la  seconde 
comprend  ceux  qui  n'en  font  point  partie,  et  la  troisième 
comprend  le  royaume  Lombardo-Vénitien,  situ^  dans  PIta- 
lie (323). 

260.  Population. — L^Autriche  compte  plus  de  29  mil- 
lions d'habitants.  La  religion  catholique  est  la  dominante, 
mais  il  y  a  un  assez  grand  nombre  de  protestans  et  de  Grecs. 
On  donne  90,000  milles  carrés  aux  Etats  qui  composent 
l'empire  d'Autriche.  La  forme  dti  gouvernement  est  une  mo- 
narchie absolue. 

261.  Productions. — L'Autriche  est  une  des  plus  fertiles 
con^  ées  de  l'Europe  en  grains  et  en  vins,  et  la  plus  abon- 
dante en  mines  de  toute  espèce,  or,  argent^  cuivre,  fer, 
plomb,  etc. 

262.  Villes. — ^Vienne  (478,000  hab.),  capitale,  sur  la  rive  droite 
du  Danube  ;  l'empereur  y  fait  sa  résidence.  Saltzbour§f,  ville  r*. 
marquable  par  la  naissance  de  Charlemagne.  Inspruck,  cap.  du 
Tyrol.  Trente,  célèbre  par  le  dernier  concile  général  qui  s'y  tint, 
de  1545  à  1563.  Gratz,  capitale  de  la  Styrie  ;  Prague  y  cap.  de  la 
Bohême;  Lemberg  et  Léoitold,  ville  principale  de  la  Gallicie  orien- 
tale; Preshourg  cap.  de  la  Hongrie  :  Essech,  cap.  de  l'Esolavonie. 

263.  L'IUyrie  se  divise  en  7  provinces,  dont  les  trois  pre- 
mières font  partie  de  la  Confédération  Germanique  :  1.  la 
Carinthie,  2.  la  Carniole,  3.  l'Istrie  Autrichienne,  4.  PIs- 
trie  Vénitienne,  5.  la  Croatie  méridionale,  6.  la  Dalmatie 
Autrichienne,  7.  la  Dalmatie  Vénitienne,  qui  s*étend  le  long 
de  la  mer  Adriatique  jusqu'à  l'Albanie,  et  contient  une  mul- 
titude dUlcs. 
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164.  rt(I2«t.--^rl«fte,  (71»000  bkb.)»  port  dt  bmt.  Jto^Mw,  prk 
4»  ^ilEdmti^e. 


HANOVRE.  (Royaume  de) 

265.  Le  royaume  de  Hanovre  est  borné  à  l'est  par  la 
Prusse  au  sud  par  la  Saxe,  à  l'ouest  par  les  Pays-Bas,  et 
au  nord  par  la  mer  du  nord. 

26%.fJ>rotion$  historique».  Ce  pays  formait  plusieurs  petites  prin- 
cipautés, qui  appartenaient  à  George-Louis,  électeur  de  Brunswick 
iorsqu'en  1682  ce  prince  fut  appelé  à  succéder  à  la  reiue  Anne 
d'Angleterre.  Il  n'eut  pas  d'autres  souverains  que  ceux  de  l'Angle* 
terre,  jusqu'à  la  formation  de  la  Confédération  du  Rhin  ;  alors  il 
fut  réuni  au  cercle  de  Westphalie,  pour  former  le  royaume  dé  ce 
nom,:  qui  eut  pour  souverain  Jérôme  Bonaparte,  et  qui  a  subsistél 
jusqu'à  la  paix  de  1^16.  A  cette  époque,  le  Hanovre  fut  érigé  en 
royaume  et  rendu  à  l'Angleterre,  dont  il  a  cessé  depuis  de  dépen- 
dre. 

267.  pï.{/«s.---Hanovre,  (25,000  bab.),  sur  la  Leine.  C,est  la  pa- 
trie du  célèbre  astronome  Herschell,  qui  découvrit  la  planète  Ura- 
nus  en  1781.  Osnabruck,  fondé  par  Charlemagne  dans  une  belle 
vallée.  Lunebourfft  grande  et  forte  ville. 


BAVIÈRE.   (Royaume  de) 

268.  La  Bavière  est  bornée  à  l'est  par  l'Autriche,  au  sud 
par  le  Tyrol,  à  l'ouest  par  le  Wurtemberg,  et  au  nord  par  la 
Saxe. 

269.  Notions  historiques. — Cet  état  composait  l'un  des  onze  élec- 
torats  d'Allemagne;  son  souverain  portait  le  titre  d'électeur  de  Ba- 
vière; mais  en  1805,  s'étant  allié  avec  la  France,  il  reçut  le  titre 
de  roi  et  un  accroissement  considérable  de  territoire.  En  vertu  des 
arrangements  pris  en  1815  par  les  souverains  alliés,  celui  de  Baviè- 
re a  conservé  le  titre  de  roi,  et  une  boune  partie  des  pays  dont  son 
territoire  avait  été  agrandi. 

270.  rï?/cs.— Munich  (106,770  bab.),  capitale,  grande  et  belle 
ville  sur  l'Isor.  Spire  sur  le  Rhin,fameuse  par  les  pï'otestations  que 
les  Luthériens  fli'ent  à  la  Diète  qui  y  fut  tenue  en  1429,  d'où  leur 
est  venu  le  nom  de  Protestans.  Landau,  très  forte  ville  sur  le  Rhin; 
ses  fortifications  sont  un  des  chefs-d 'œuvres  du  célèbre  Vauban, 
ingénieur  français  ;  Aitgsbourg,  fimeuse  par  la  confession  de  foi 
qu'y  dressèrent  Luther  et  Mélanoton  ;  J^Turemberg,  où  Pierre  Hé- 
lé  inventa  les  montres. 
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SAXE.  (Royaume  de) 

271.  La  Saxe  est  borné  au  nord  et  à  l'est  par  la  Pnuat 
fttt  sud  par  la  Bohême,  et  à  l'ouest  par  le  grand  duché  de 
Wéiraar.  ,     > 

272.  JVotions  hiitoriquesi — jfvant  1800,  oe  pays  portait  le  titre 
d'électorat;  mais  après  la  bataille  d  léna,  gagnée  par  les  Français 
tar  les  Prussiens,  le  14  octobre  1806,  il  fat  érigé  en  royaume  et 
agrandi  par  le  grând-duohé  de  Posen  et  une  partie  de  la  Gallicie. 
I^rs  de  la  bataille  de  Leipsik,  en  octobre  1818,  le  roi  de  Saxe,  allié 
des  Français,  fut  fait  prisonnier,  et  le  congrès  de  Vienne,tenu  deux 
ans  après,  lui  enleva  une  partie  de  ses  états,  particulièrement  ses 
nouvelles  possessions,  en  lui  conservant  cependant  le  titre  de  roi 

273.  Villes.— Dresde  (91,000  hab.),  cap.  belle  et  célèbre  viUe 
sur  l'Elbe.  Leipsick  (65,000  hab.),  ville  riche,  au  confluent  de  4 
rivières;  Misnay  remarquable  par  nn  beau  pont  sur  l'Elbe  et  une 
belle  cathédrale,  Friberg^  mines  d'argent  fort,  riches. 

^^  WURTEMBERG.  (Royaume  de) 

274.  Le  Wurtemberg  est  borné  au  nord  et  à  l*est  par 
la  Bavière,  au  sud  et  à  l'ouest  par  le  grand  duché  de  Bade. 

275.  JVotions  historiques. — Ce  royaume  doit  son  origine  aux 
Français  ainsi  que  la  Bavière  et  la  Saxe.  Lorsqu'on  1806  ils 
changèrent  la  constitution  de  l'Allemagne,  le  Wurtemberg  formait 
an  duché  :  Bonaparte  Térigea  en  royaume  et  y  ajouta  différents 
pays  de  la  Bavière  et  du  duché  de  Bade,  en  dédommagement  de 
ceux  qu'il  lui  enleva  sur  la  rive  droite  du  Khin.  Après  la  bataille 
de  Leipsick,  le  roi  quitta  l'alliance  de  la  France  pour  se  joindre  aux 
souverains  alliés,  qui,  lors  du  congres  de  Vienne,  lui  conservèrent 
le  titre  de  roi. 

276.  Fi/Zcs.— Stut^ard  (60,000  hab.)  capitale,  ville  belle  et  ri- 
che; Ulnit  sur  la  rive  gauche  du  Danube  ;  son  église  est  une  des 
plus  belles  de  l'Allemagne. 


DUCHES. 

277.  Les  principales  villes  des  duchés  qui  font  partie  ^ô 
la  Confédération  Germanifjue  sont  :  • 

Car'sruhc,  (14,000  h.),  capitale  du  grand  duché  de  Bade. 
Darmstiult,  capitale  du  grand  duché  de  Hesse-Darrastadt. 
Mayence,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin;  cette  ville  est  la  patrie  de 
Ouitembera^  qui  inventa  l'imprimerie  à  Strasbourc 


fff,  capitale  au 
S/ré/iï»,  capitale  du  duché  de  Meoklembourg;  Weimar  capitale 
du  duché  de  Saxe-Weimar. 
9# 
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S78.  flOit  Uhri$,'^Lvbtek,  Till*  oélèbrt  mrm  rut.  ham  port,  à  10 
milles  de  la  mer  Baltique. 

Francfort.  (58,000  hab.)»  sar  le  Mein,  siège  de^  Diètes  de  U 
Confédération  Germanique. 

Brème,  (58,000  hab.)«  sur  le  Weser,  qui  la  divise  en  deux  par. 
ties. 

Hambouwff  (150,000  hab,),  au  confluent  de  l'Elbe  et  de  l'Alster. 
ville  très  commerçante. 

HOLLANDES  ~. 

279.  La  Hollande  est  bornée  à  l'^t  par  la  Confédération 
Germanique,  au  sud  par  la  Belgique,  à  l'ouest  et  au  nord 
par  la  mer  du  Nord. 

280.  JVotions  historiques. — La  Hollande  était  habitée  par  des 
peuples  vaillants  nommes  Bataves,  que  les  Romains  ne  purent  sab> 
juguer.  Elle  fut  gouvernée  par  ses  princes  particuliers  jusque  vew 
1480,  qu'elle  passa  à  la  maison  d'Autriche,  par  le  mariage  de  Mai> 
rie,  fille  de  Charles-le-Téméraire,  dernier  duc  de  Bourgogne,  avee 
l'empereur  Maximilien,-  ensuite  aux  Espagnols  par  Phlllippe  11, fila 
de  Charles-Quint;  mais  eu  1575  les  Hollandais  se  révoltèrent  et 
formèrent  une  république  dite  des  Provinces-unis.  Le  nombje  fut 
d'abord  que  de  cinq;  la  Hollande  devint  peu  à  peu  florissante  par 
son  commerce  qu'elle  étendit  dans  toutes  les  parties  du  monde  ;  le 
chef  du  gouvernement  portait  le  nom  de  Stathouder.  Les  Français 
prirent  la  Hollande  en  1795,  et  changèrent  son  nom  en  celui  de  Ré- 
publique B  itave.  En  1807  elle  fut  érigée  en  royaume,  et  trois  ans 
après  réunie  à  la  France;  mais  en  1814,  le  ti'aitô  de  Paris  l'érigea 
de  nouveau  en  royaume,  lui  unit  la  Belgique  sous  le  nom  de  royau- 
me des  Pays-Bas,  et  lui  rendit  la  plus  grande  partie  de  ses  posses- 
sions lointaines  qui  lui  avaient  été  enlevées  par  l'Angleterre.  En 
septembre  1830,  la  Belgique  s'étant  séparée  des  Provinces-Unis, 
celles-ci  prirent  le  nom  de  royaume  de  Hollande,  et  l'autre  celui  de 
royaume  de  Belgique. 

281.  Divisions. — La  Hollande  appelée  iaussi  Pays-Bas, 
à  causo  do  la  situation  de  son  sol  au-dessous  du  niveau  de 
la  mer,  e^t  composée  de  10  provinces,  qui  sont  :  Zélande, 
Brabant  septentrional,  Hollande  méridionale,  Hollande  sep- 
tentrionale, Utrecht,  Gueldre  ;  Over-Yssel,  Drenthe,  Prise 
et  Groningue. 

282.  Population, — Elle  s'élève  à  un  peu  plus  de  trois 
millions  d'iiabitants,  qui  sont  pour  la  plupart  protestants, 
cependant  il  s'y  trouve  un  assez  grand  nombre  de  catholi- 
ques. La  superficie  de  la  Hollande  est  d'environ  6,00()  mil* 
les  [carrés.  La  forme  du  gouvomement  est  une  monarchie 
constitutionnelle. 


288.  P 

d'assez  boi 
dostrie  a  t 
barrassaiei 
en  tabac 
renommés, 
le  grain  y 
rières  de  ' 

284.  Vil 
l'une  des  vi 
capitale  de 
taie  du  Bra 
la  Haysy  ( 
tirdam,  po 
l\i,xemi)OU,r 
\%  Hollande 
'285.  Iles 
caut,  de  la 
côtes  nord-< 
Schelling. 

286.  Pos 
Eustache,  I 
Martin  (131 
iles  Bencou 
celle  de  Bei 
Célèbes,  et 


287.  L 
du  Bas-Rl 
et  au  norc 

288.  jYq 
sar,  par  les 
daient  des 
Belgique  si 
tudes,  fat  : 
incorporée 

g.  former  la  ] 
^  oe  peuple 


—  107  — 


288.  Productions. — L'excellente  culture  fkit  prodoirt 
d'assez  bonnes  récoltes  à  uu  sol  naturellement  ingrat  ;  Pin- 
dastrie  a  transformé  en  bons  pâturages  les  marais  qui  l'em- 
barrassaient. La  richesse  du  pays  consiste  particulièrement 
en  tabac  d'une  qualité  supérieure,  on  beurre  et  fromages 
renommés,  en  chanvre,  dont  on  fabrique  des  toiles  estimées; 
le  grain  y  est  abondant  ;  on  y  trouve  aussi  de  bonnes  car- 
rières de  houîllo  et  des  mines  de  fer. 

284.  Villes. — Amsterdam  (223,000  liab.)»  capitale,  poiiidemer. 
Tune  des  villes  les  plus  commerçantes  de  l'Europe  ;  Middtlbùurg, 
capitale  de  la  Zélande,  dans  l'île  de  Walchren  ;  £ois-2e- Duc,  capi- 
tale du  Brabant  Septentrional,  au  confluent  de  la  DonAnel  et  de  l'Aa  ; 
La  Haye,  (66,000hab.),  capitale  de  la  Hollande  méridionale  ;  Rot- 
terdaiiit  port  sur  la  Meuse  ;  Utrecht,  ville  ancienne  et  célèbre  ; 
luxemjfourg  et  Maestricht,  villes  fortes,  (00,000-  hab.)  données  à 
Ifl  Hollande  par  les  derniers  traités. 

'  285.  Iles. — Outre  les  îles  formées  par  les  différens  bras  de  l'Es- 
caut, de  la  Meuse  et  du  Rhin,  on  en  compte  encore  plusieurs  sur  les 
côtes  nord-ouest  de  la  Hollande,  dont  les  principales  sont  Texel  et 
Schelling. 

286.  Possessions  hors  de  V Europe. — Dans  les  Antilles,  Saba,  St. 
Eaatache,  Bonnaire,  Curaçao  et  la  partie  méridionale  de  l'île  St. 
Martin  (130)  ;  la  Guïane  hollandaise  (144).  Dans  l'Ooéanie,  les 
îles  Benooules  et  Banca,  la  ville  de  Batavia,  dans  l'île  de  Java, 
celle  de  Benjermassin  dans  lo  Bornéo,  celle  de  Maoassar  dans  les 
Célèbes,  et  enfin  plusieurs  des  îles  Moluques  (534). 


BELGIQUE. 

28?.  La  Belgique  est  bornée  à  Pest  par  le  grand  duché 
du  Bas-Rhin;  au  sud  par  la  France  ;  à  l'ouest  pnr  l'Océan 
et  au  nord  par  la  Hollande. 

288.  JVotions  historiquc.-Ce  pays  était  habité,  du  temps  de  Cé- 
sar, par  les  Belges  qui  lui  ont  donné  leur  nom  ;  ces  peuples  descen- 
daient des  Germains,  et  ils  leur  ressemblaient  par  leur  bravoure.  La 
Belgique  subjugée  par  Charlcmagno  et  soumise  à  plusieurs  vicissi- 
tudes, fut  réunie  à  la  Hollande  pour  former  la  république  Batave  : 
incorporée  ensuite  à  la  France,  elle  en  fut  détachée  en  1814,  pour 
former  la  plus  belle  partie  du  royaume  des  Pays-Bas.  Mais  en  1880 
oe  peuple  belliqueux  secoua  le  joug  de  la  Hollande,et  s'érigea  en 
royaume,  du  consentement  des  grandes  puissances  de  l'Europe. 

289.  Divisions. — La  Belgique  se  divise  en  plusieurs  pro- 
vinces ou  duchés,  dont  les  principaux  sont  ceux  de  Luxem« 
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bom,  de  I^Mge,  de  Nsmnr,  de  Limboarg  et  da  Brabant 
mëriaional. 

290.  Population.^E\\e  est  d'environ  4,880,000  faabitans, 
presque  tous  catholiques.  On  donne  à  la  Belgique,  une  su- 
perficie de  7,500  milles  carrés.  La  forme  du  gouvernenoent 
est  une  monarchie  constitutionnelle. 

291.  Productions. — Lo  sol  de  la  Belgique  produit  beau* 
coup  de  blé,  orge,  houblon,  chanvre,  tabac,  etc.,  on  y  trouve 
fer,  houille,  etc. 

292.  Villes.— Bruxelles  (136,000 hab.),  capitale,  grandeet belle 
ville  ;  Louvairit  sur  la  Djle,  célèbre  univ/ersité  ;  J>rivellet  jolie  yille; 
Malinest  archevéobé  :  Anvers,  (80,000  hab.),  grande  et  belle  ville  : 
&and,  (120,000  hab.),  ancienne  capitale  de  la  Flandre  ;  Tournay 

$lao6  forte  sur  l'Escaut  ;  JVamur,  au  confluent  de  la  Sambre  et  de  la 
leuae  ;  Liège,  (78,000  h.)  capitale  du  duché  de  ce  nom. 

Maestrichtj  cap.  du  Limbourg,  ville  forte  et  très  bien  si^ 
tuée  :  sur  les  bords  de  la  Meuse. . 

Luxembourg,  cap.  du  duché  de  ce  nom.  Ces  deux  villes 
appartiennent  à  la  Hollande. 

suisse! 

293.  La  Suisse  est  borné  à  l'est  et  au  nord  par  l'Ai- 
lemague,  à  l'ouest  par  la  'France,  et  au  sud  par  la  Savoie  et 
PItalie. 

294.  JVotions  historiques. — La  Suisse  ou  Helvétie  était  autrefois 
une  province  d'Allemagne.  Les  habitans,  lassés  de  la  tyrannie  qu'ex- 
erçaient les  gouverneurs  envoyés  par  l'empereur,  se  soulevèrent  en 
1307i  ayant  à  leur  tête  le  fameux  Guillaume  Tell,  qui  tua  le  gouver- 
neur (iessler,  et  proclama  la  liberté .  Cette  première  démarche  fut 
soutenue  d'un  courage  invincible,  d'un  dévouement  sans  bornes,  et 
suivie  des  plus  heureux  succès,  qui  mirent  le  sceau  à  l'indépendan- 
ce du  pays.  La  confédération  prit  le  nom  de  République  des  Suisses, 
et  ne  fut  d'abord  composée  que  de  trois  cantons  ;  mais  elle  s'accrut 
successivement  de  plusieurs  autres  jusqu'au  nombre  de  treize  ;  elle 
a  subsisté  dans  cet  état  jusqu'en  1798,  que  les  Français  y  ayant  pé- 
nétré, changèrgit  la  constitution  de  l'Etat,  en  lui  conservant  tou- 
tefois la  forme  de  son  gouvernement,  souà  le  nom  de  République 
Helvétique  ;  elle  acquit  môme  un  acowissement  de  territoire  qui 
forma  six  nouveaux  cantons  ;  enfin  le  congrès  de  .Vienne,  en  1815, 
a  rendu  cette  république  à  son  indépendance,  et  y  a  ajouté  les  can- 
tons de  Genève,  du  Valais  et  de  NcufchâteL 

295.  Productiojis. — Ce  pays,  couvert  en  grande  par- 
tie do  moatagaes  très  élevées,  offre  une  végétation  pro- 
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digiease  au  pied  des  montagnes  et  dana  les  rallëes,  tapdil 

Îue  la  plus  complète  stérilité  règne  dans  les  régions  élevées. 
Tne  immense  quantité  de  bétail  fait  la  plus  grande  richesse 
du  pays.  Le  sommet  des  montagnes  est  couvert  de  neiges  et 
de  glaces  oui  ne  fondent  jamais  entièrement,  et  dont  il  se 
détache  parfois  des  masses  considérables,  qui  font  un  fracas   \ 
et  un  dégât  horribles.  Lo  point  le  plus  élevé  est  le  iorrand'^^ 
St.'Bernar'if  près  duquel  est  bâti  un  hospice  pour  les  voya-  ^ 
geurs.  Du  pied  do  tes  monts  sortent  les  plus  grands  fleures 
de  l'Europe,  le  Bhin,  le  Rhône,  le  Tcsin,  le  Pô,  l'Ion  et 
l'Adda  ;  on  y  trouve  aussi  un  grand  nombre  de  lacs. 

296.  Pojndati(m.^E\\e  était  de  2,390,000  habitants,  en 
1850.  Parmi  les  22  cantons  qui  composent  cette  république, 
il  y  en  a  9  qui  professent  la  religion  catholique,  10  qui  sont 
entièrement  protestants,  et  3  où  les  deux  religions  sont  pro- 
fessées. 

On  donne  à  la  Suisse  une  superficie  de  5>100  milles. 

297.  Villes. — Bàle  (15,000  hab.)  cap  du  canton  do  oo  nom,  sur 
le  Khin,  célèbre  par  Tinvcaticn  du  papier  ;  Berne,  cap.  du  canton 
de  ce  nom.  C'est  dans  ce  canton  que  l'on  voit  la  chiite  d'eau  appelée 
Stanbach,  qui  a  plus  de  900  pieds  de  haut.  Fribourg  patrie  de 
Berthold,  cordelier,  dit  le  Moine  JVbir,  inventeur  de  la  poudre  à 
canon,  en  1880  ;  Genève,  sur  le  lac  do  ce  nom  :  Lausane,  cap.  du 
canton  de  Vaud  ;  Coire,  cap.  du  canton  des  Grisons  ;  Lucerne, 
capitale  du  canton  de  ce  nom,  sur  le  passage  de  France  en  Italie 
par  le  moàt  St.  Gothard  ;  Sion,  cap.  du  Valais. 


ESPAGNE. 

298.  L'Espagne  est  bornée  à  l'est  et  au  sud  par  la  Mé^ 
diterranée,  à  l'ouest  par  le  Portugal,  et  au  nord  par  les 
Pyrénées  et  le  golfe  de  Gascogne. 

299.  JVotions  historiques. — Cette  grande  presqu'île  était  divisée 
autrefois  en  Ibérie,  Hespérie  et  Celtibérie,  d'où  lui  est  venu  le  nom 
pluriel  des  Espagnes.  Elle  fut  habitée  par  les  Celtes  et  les  Ihériena 
avant  de  devenir  la  conquête  dos  Carthaginois  et  ensuite  des  Ro- 
mains, qui  en  furent  chassés  eu  416,  par  les  Goths  et  autres  peuples    « 
barbares  venus  du  Nord.    7;°°'^^""1T°  «l'Afrirjiio   tfV  f^ftrjjftlingi  *4^ 
peuple  mahométan,  y  pénétrereîïn'an  713,  et  la  soumirentpres-^ 
qu'entièrement  à  leur  tyrannique  domination.  Pelage,  roi  des  Vi- 
sigoths,  ayant  gagné  une  bataille  sur  eux,  fonda  le  royaume  de 
Léon  ;  mais  les  Maures  n'en  furent  entièrement  expulsés  qu'en 
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149t.  Ce  toi  T«n  ce  temps  que  les  Eapagnoli,  oondulii  par  Chrit» 
topKe  Cotombt  découvrirent  l'Amérique ,  et  conquirent  la  pluB 
grande  et  la  plus  riohe  partie  de  ce  nouveau  monde.  La'maieon  d'An- 
triohe  posséda  l'Espagne  depuis  Charles-Quint,  élu  empereur  d'Al- 
lemagne en  1519,  juequ'en  1700,  qu'elle  passa  à  la  fanuUe  Bourbon 
qui  la  possède  aigourd'hui.  * 

800.  Divisions. — L'Espagne  so  divise  en  48  provinces 
ainsi  qu'il  suit  : — 1.  Goixioue,  2.  Jaen,  8.  Grenade,  4.  AU 
mira,  ô.  Malaga,  6.  Sëville,  7.  Cadix,  8.  Uuelva,  9.  Sara- 
gosse,  10.  Huesca,  11.  Terruel,  12.  Oviédo.  18.  Madrid, 
14.  Tolède,  15.  Ciudad  Këal,  16.  Cuença,  17.  Quadalaxara, 
18.  Burgos,  19.  Valadolid,  20.  Palencia,  21.  Avila,  22. 
Sëgovie,  23.  Soria,  24.  Logrono,  25.  Santander,  26  Barce- 
lone, 27.  Tarragone,  28.  Lérida,  29.  Gérone,  30.  Badajoz, 
31.  Caceres,  32.  Corrogne,  83.  Lugo,  84.  Orense,  35.  Pon^ 
tévédra,  36.  Léon,  87.  ëalamanquc,  38,  Zamora,  39.  Murcie, 
40.  Albaoëte,  41.  Valence,  42.  Alicante,  43.  Castellon  do 
la  Plana,  44.  Pampelune,  46.  Vittoria,  46  Bilbao,  47.  St. 
Sébastien,  48.  Iles  Baléares. 

^  301.  Population. — Elle  est  de  14  millions  d'habitans, 
pjtofessant  tons  la  religion  catholique.  L'étendue  de  l'Es- 
pagne est  d'environ  60,000  milles  carrés.  La  forme  <  du  gou- 
vernement Espagnol  est  une  monarchie  représentative. 

302.  Productions. — L'Espagne  p^^oduit  du  blé,  du  vin 
et  des  fruits  d'une  excellente  qualité,  mais  en  médiocre 
quantité,  bien  plus  par  défaut  de  culture  que  par  la  disposi- 
tion du  sol.  Les  vins  de  Malaga  et  de  Xérès  sont  connus 
pour  leur  excellente  qualité.  Les  orangers,  citronniers,  et 
figuiers  y  sont  presque  aussi  communs  que  les  chênes  dans 
nos  forêts.  On  y  trouve  aussi  des  mines  très  abondantes  de 
cuivre,  de  fer  et  de  plomb  ;  il  y  en  a  aussi  d'or  et  d'argent, 
mais  qui  sont  abandonnées  depuis  la  découverte  de  celles  du 
'Pérou  :  les  nombreux  troupeaux  de  moutons  mérinos  four- 
nissent à  TËspagne  une  laine  qui  n'a  pas  de  rivale. 

808.  VilhH.-^Madrid  (260,000  h.),  capitale  dans  la  CÀ«tille- 
Neuve,  bâtie  sur  plusieurs  collines  ;  Tolède,  sa  cathédrale  est  un 
des  plus  beaux  édifises  de  l'Espagne  ;  Burgos,  remarquable  par  ses 
beaux  édifices  publics,  surtout  l'église  cathédrale  ;  Valladolid, 
ville  très-anoi^ne  ;  Ségovie,  ville  ancienne  et  très  commerçante  ; 
Valencet  cap.  de  la  province  de  ce  nom  ;  Murcie,  cap.  de  la  pro- 
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tUM*  de  M  BQm,  grand  eommero«  de  ioleriea^;  Ortnoiêt  où  ie 
trouTent  let  mâlleures  soies  de  TEurope;  Stvillêt  son  égUse  mé- 
tropolitaine est  la  plus  régulièrement  b&tie  de  toutes  oellei  d'Espa- 
gne :  elle  est  remarquabie  par  une  tour  de  860  pieds  d  élévation  ; 
Cordoutt  Tille  ancienne,  fameuse  du  temps  des  Maures,  qui  en 
avaient  fait  la  capitale  d'un  royaume'';  Cadix ^  Tune  des  plus  fa- 
meuses villes  d'Espagne,  aveo  un  port  excellent  très  fréquenté  par 
les  étrangers  ;  Oibraltar^  sur  lo  détroit  de  ce  nom,  appartient  aux 
Anglais,  imprenable  par  sa  situation  :  Saragottt^  sur  l'Ebre. 

Pampelunct  capitale  de  la  Navarre  Espagnole  ;  Léo»,  ancienne 
ville  fondée  par  les  Romains. 

Salamangui,  ville  fameuse  par  son  université  ;  Barcelonne,  ca- 
pitale de  la  Catalogne  (120,000  h.  ). 

804.  Iles, — Les  îles  qui  dépendent  de  l'Espagne  sont:  les  îles 
Baléares  ;  Majorque»  dont  la  capitale  est  Palma  ;  Mmorque, 
cap.  ;  Port-ManoTit  ville  très  forte  ;  Iviça  et  Formentera. 

806.  Possession»  hors  de  P Europe. — L^Esoagne  possède  en  AfH- 
que  la  ville  de  Ceuta,  sur  le  détroit  de  Gibraltar^  les  îles  Canarifs 
et  autres,  (627)  ;  Cuba  dans  les  Antilles  (180)  ;  Porto-Rico,  près 
de  St.  Domingue,  (180);  Sainte  Marguerite,  l'une  des  îles  Vierges  ; 
dans  rOoéanie,  les  Philippines  (180)  et  les  Mariannes  (687). 
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PORTUGAL. 

306.  Ce  royaume  est  borne  à  Pest  et  au  nord  par  l'Espa- 
gne, au  sud  et  à  Pouest  par  POcéan. 

807.  J\roiion<*  historiques. — Cette  portion  de  la  Péninsule  fit  partie 
intégrante  de  l'Espagne  jusqu'à  la  fin  du  lie  siècle.  Les  anciens 
Ootlis  qui  s'étaient  retirés  dans  les  montagnes  des  Asturies,  sous  la 
conduite  de  leur  roi  Pelage,  lorsque  les  Maures  ou  Sarrasins  d'Afri- 
que conquirent  presque  toute  l'Espagne,  ne  tardèrent  pas  d'attaquer 
leurs  vainqueurs,  et  ne  le  firent  pas  sans  succès.  A  mesure  qu'ils 
poussèrent  leurs  conquêtes,  ils  formèrent  différens  royaumes,  des 
pays  qu'ils  arrachaient  à  la  domination  des  musulmans.  L'un  des 
guerriers  puissans  qui  coopérèrent  à  l'expulsion  des  Maures  du  Por- 
tugal, fut  investi  de  la  souveraineté  de  ce  royaume,  et  sa  postérité  le 
gouverna  jusqu'en  1678,  que  le  jeune  roi  Sebastien  alla  périr  dans 
une  entreprise  téméraire  en  Afrique,  où  les  Portugais  avaient  déjà 
fait  des  découvertes  immenses,  ainsi  qu'aux  Indes.  Henri,  son 
grand  oncle,  lui  succéda  dans  un  âge  très  avancé,  et  deux  ans 
après  sa  mort  ,  le  royaume  passa  au  roi  d'Espagne,  Philippe  II, 
dont  les  descendans  l'ont  possédé  jusqu'en  1G40.  Alors  les  Portu- 
gais secouèrent  le  joug  .des  Espagnols  et  élevèrent  sur  le  trûne 
Jean  IV,  duc  de  Bragance,  descendant  de  l'un  de  leurs  anciens 
rois.  Les  princes  de  la  maison  de  Bragance  ont  gouverné  ce  royau- 
|ne  jusqu'à  nos  jours,  au  travers  de  bien  des  révolutions. 


-m- 

808.  DMtiem.-^lA  Fortunl  se  dlyiia  en  6  proyloeei, 
nommëee:  I.  Entre-Minho-e-Douro;  2.  Tra-los-Monten; 
8.  Beira  ;  4.  Estramaduro  portugaise  ;  ô.  Alenléjo  ;  6.  le 
royaume  des  Algarvcs. 

809.  Population,  —  On  compte  4  millions  d'habitans, 
professant  exolusivement  la  reheion  catholique.  On  donne 
au  Portugal  une  étendue  de  11,000  milles  carrés.  La  forme 
du  gouvernement  portugais  estune  monarchie  représentative. 

-510.  Productions. — Le  sol  du  portugal  est  très  fertile 
et  d'une  température  douce  et  salubre  ;  son  vin  est  excellent  ; 
lé  citronnier  et  Poranger  y  sont  cultivés  avec  avantage  ;  les 
oranges  de  Portugal  sont  renommées  par  toute  l'Europe  ; 
les  plants  en  furent  apportés  de  la  Chine  en  1548,  et  cet 
arbre  s'y  est  tellement  multiplié  qu'il  forme  à  présent  des 
forêts.  On  y  trouve  de  l'or,  de  l'argent,  du  fer,  du  plomba 
cuivre,  sel,  pierreries,  marbre,  chaux,  gypse,  terre  k  porce- 
laine. Ce  pays  est  exposé  à  de  grands  tremblements  de  terre. 

311.  Villes. — Lisbonne  (240,000  hab.),  capitale,  port  de  mer 
sur  le  Tage.Nl'une  des  plus  belles  et  des  plus  considérables  villes 
de  TËurope  ;  Coïmbret  ancienne  cap.,  du  royaume  ;  Porto^  secon- 
de ville  du  royaume  par  sa  population,  son  industrie  et  son  com- 
merise,  bon  port  à  l'embouchure  du  Douro  ;  Evora,  ville  forte  et 
très  ancienne. 

•  812.  Possessions  hors  de  V Europe. — Le  Portugal  possède,  sur  la 
côte  occidmitale  des  Indes,  en  Asie,  un  territoire  fort  étendu,  ainsi 
que  plusieurs  îles.  En  Afrique,  une  partie  de  la  Sénégnmbie  (475)  ; 
toute  la  Guinée  méridionale  formant  plusieurs  royaumes  (515)  ; 
les  îles  du  golfe  de  Guinée  (525)  ;le  Mozambique  (514)  ;  une  partie 
du  Zaaiguebar  (510)  ;  les  îles  de  Madère,  des  Açores  et  du  Cap 
Vert  (625)  ;  et  Timor,  dans  les  Moluques  (534). 


ITALIE. 

313.  L'Italie  est  bornée  à  Pest  par  la  mer  Adnatique, 

au  sud  et  à  l'ouest  par  la  méditerranéo,  et  au  nord  par  les 

Alpes,  qui  la  séparent  de  la  France,  de  la  Suisse  et  de  l'Ai- 

lemagne.  ^ 

814.  JVbtions  historiques. — L'histoire  de  cette  célèbre  presqu'île 
se  perd  dans  la  nuit  des  temps  ;  on  sait  cependant  qu'elle  porta  d'a- 
bord le  nom  de  Saturne,  à  cause  du  séjour  qu'y  fit  Saturne,  après 
avoir  été  .chassé  de  Crète  par  son  fils  Jupiter  ;  celui  d 'Italie  lui  est 
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ma d'ItalQi, Inn d« lei roit.  Rpmalus tt ion frèrt lUmnt, ajant 

ftmdd  la  ville  de  Rome,  760  ans  avant  Jéiui-Chriit,  la  gouvemèrtnl 
ta  qualité  de  rois,  ainsi  que  leurs  successeurs  ;  mais  Tarqnin-la-Su- 
perbe,  le  septième  d'entre  eux,  ayant  indisposé  les  Romains  contre 
foi,  fkit  chassé  du  trône,  et  Rome  s'érigea  en  république.  Poussés  par 
l'esprit  d'ambition,  ses  consuls  et  sck  gf^nérauz  attaquèrent  saocessU 
vement  tous  les  petits  souverains  qui  ^^  partagaient  l'Italie,  et  après 
les  avoir  dépouillés  de  leurs  possessions,  ils  étendirent  leurs  oonyué- 
tes  dans  les  Oaules,  l'Espagne,  l'Angleterre, l'Illyrie,  la  Macédoine, 
la  Tbraoo,  et  jusque  dans  l'Asie  et  l'Afrique.  La  division  s'étant 
mise  ensuite  parmi  les  principaux  chefs,  devenus  trop  pulssans  pour 
demeurer  soumis  à  l'obéissanco,  l'un  d'entre  eux,  nommé  Auguste, 
entreprit  de  s'élever  au  premier  rang  et  parvint  à  se  faire  nommer 
empereur,  peu  de  temps  avant  la  venue  deJësus-Ghrist.  Autant  les 
liée  les  prûoédonta  avaient  été  féconds  en  habiles  généraux,  autant 
celui  d'Auguste  fut  en  grands  artistes  et  en  hommes  célèbres  par 
les  sciences.  Ce  fut  pendant  ce  siècle  si  éclairé  que  le  christianisme 
prit  naissance  et  s'étendit  dans  tout  l'empire.  Vers  le  cinquième  siè- 
cle, les  Ostrogoths  et  ensuite  les  Lombards  démembrèrent  l'empire 
romain  et  envahirent  l'Italie.  Charlcmagne  l'acquit  à  la  France, 
forma  les  états  de  l'Eglise,  et  après  sa  mort  le  reste  fut  partagé  en- 
tre plusieurs  souvei'ains.  Les  Allemands,  les  Espagnols  et  les  Fran- 
çais ont  souvent  envahi  l'Italie,  et  vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle 
ceux-ci  en  prirent  possession,  mais  ils  l'évaouèrent  en  1814. 

315.  Divisions. — Oe  pays,  un  des  plus  beaux  du  monde, 
se  divise  en  trois  parties  ;  celle  du  Nord,  qui  comprend  les 
états  du  roi  de  Piémont,  le  royaume  Lombardo-Yënitien 
et  les  duchés  de  Parme,  de  Modène,  de  Toscane  et  de 
Lacques  ;  celle  du  Centre,  qui  comprend  les  Etats  de  l'E- 
glise ;  et  celle  du  sud,  qui  comprend  le  royaume  des  Deux- 
Siciles. 

316.  Population. — On  donne  à  l'Italie  20  millions  d'ha- 
bitans,  professant  presque  tous  la  religion  catholique.  L'Italie 
a  environ  45,000  milles  de  superficie. 

317.  Productions. — L'Italie  est  la  contrée  la  plas  fertile 
et  la  plus  agréable  do  l'Europe  ;  elle  produit  en  abondance 
du  vin,  de  l'huile,  des  oranges,  des  citrons,  des  grenades,  du 
coton,  de  la  soie,  des  cannes  à  sucre,  etc.  Les  chaleurs  y 
seraient  excessives,  si  elles  n'étaient  tempérées  par  la  chaîne 
des  Apennins,  qui  s'étend  dans  toute  sa  longueur.  La  partie 
du  nord,  renfermée  entre  les  Alpes  et  les  Apennins,  est  cou- 
verte de  lacs  et  arrosée  par  beaucoup  de  rivières  :  dans  celle 
du  milieu  on  trouve  les  marais  pontins,  qui  la  rendent  mftl- 
eaine,  surtout  durant  l'été. 
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SARDAÏGNE. 

tl8.  Les  états  qui  composent  le  royaume  do  8ardaign« 
sont  ;  la  Savoie,  le  Piémont,  le  duché  de  Gênes,  les  Iles  ds 
Sardaigne,  de  Campraio,  etc. 

319.  Ce  royaume  est  borné  à  l'est  par  le  royaume  Lom- 
bardo-Vénitien,  au  sud  par  la  Méditerramiée,  à  l'ouest  par 
la  France,  et  au  nord  par  la  Suisse.  La  Sardaigne  et  les 
autres  îles  sont  dans  la  Méditerrannée. 

820.  JVotions  historiques. — Ce  pays,  habité  par  les  Alobrogesdu 
temps  des  Romains,  fut  conquis  par  Auguste  ;  mais  au  cinquième 
siècle  les  Bourguignons  le  subjugèrent  et  le  joignirent  à  leur  empi- 
re ;  ensuite  il  fut  donné  en  souveraineté  à  des  princes  qui  prirentle 
nom  de  comtes  et  de  ducs.  En  1798,  les  Français  s'en  rendirent 
maîtres  et  en  formèrent  plusieurs  départemens  ;  mais  le  traité  do 
1814  le  rendit  à  ses  anciens  maîtres.  . 

321.  Foputation. — On  donne  à  ce  royaume  une  popula- 
tion de  7  millions  d'habitauts,  professant  presque  tous  la  re- 
ligion catholique,  avec  une  étendue  de  11,265  milles  carréa, 
La  forme  da  gouvernenient  est  une  monarchie  représenta- 
tive. 

322.  Vi'les. — ^Turin  (135,000  hab.),  capitale  du  Piémont,  sur  le 
Pô  ;  c'est  une  des  plus  belles  villes  de  l'Europe  ;  ses  rues  sont  larges 
et  se  coupent  à  angles  droits. 

Chambéry  (15,000  hab.),  principale  ville  de  la  Savoie,  siège  du 
Sénat.  Archevêché. 

Gtnrs. — (120,000  hab.),  surnommée  la  superbe  à  cause  de  la 
magniftoence  Ue  ses  édifices  publics,  surtout  de  ses  églises,  dont  la 
plupart  sont  en  marbre  :  vaste  port  sur  le  golfe  de  son  nom. 

Cagliari  (25,000  hab.),  cap.  de  l'île  située  sur  le  golfe  de  sou 
nom.  L'île  Capraio^  d'environ  18  milles  de  tour,  est  située  près 
de  l'île  d'Elbe. 


LOMBARDO-VENITIEN.  (Royaume) 

323.  Le  royaume  Lombarde- Vénitien  est  situé  entre  la 
Suisse,  le  Tyrol,  la  mer  Adriatique,  les  états  de  l'Eglise  et 
le  Piémont. 

324.  JVotïonH  historiques. — Ce  pays  tire  son  nom  des  Lombards, 
ainsi  nommés  de  la  longueur  de  leur  bai'be  ;  ces  peuples  habitaieut 
la  Scandinavie  (Suède)  et  fui*ent  appelés  en  Italie  par  Justinisn, 
pour  combattre  les  Goths  ;  les  ayant  dédits,  ils  s'établirent  dans 
la  JN'oriquèi  la  Panonie,  et  la  Gaule  Cisilpine  oi\  jJlboin  leurcbef 
fonda  un  royaume,  dont  Pavie  fut  la  capitale  Charlcmagae  Skyfint 
défait  Didier,  leur  dernier  roi,  s'empara  de  leurs  états,  et  les  ré- 
unit à  sa  couronne.  Eu  1805  les  Français  envahirent  la  Lombarde  et 
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n  (bnnèrfBt  It  rojaumt  d'Italie  ;  mais  It  eongrès  dt  Tttim*  ttam 
en  1815  l'adjugea  à  l'Empereur  d'Autriehe,  qui  la  gouverne  par  un 
vice-roi.  Ce  royaume  comprend  les  Etait  de  Venite  et  lei  duchés 
de  Milan  et  de  Mantoue. 

325.  Population. — On  lui  donne  5,100  milles  carrés 
avec  une  population  de  cinq  millions  d'habitants,  tous  catho- 
liques. 

826.  ViUes. — Milan,(160,000  hab.  ) ,  capitale,  résidence  du  vice- 
roi.  En  1262  elle  fut  prise  par  l'empereur  Frederick  Barberousse, 
qui  la  détruisit  jusqu'aux  fondements,  y  fit  passer  la  charrue  et  8»> 
mer  du  sel. 

Venise^  (127,000  hab.)  ancienne  capitale  de  la  république  de  ce 
nom;  elle  est  dans  la  mer,  bâtie  sur  pilotis  dans  188  petites  îles. 

MantouCt  place  forte,  ancienne  capitale  du  duché  de  ce  nom. 

Bergame,  place  forte  bâtie  en  amphithéâtre  sur  une  colline. 

PaviCt  ancienne  ville,  autrefois  capitale  de  la  Lombardie. 


DucUdfl  do  Parme  Iflodene)  de  Toscane  et  do  liucqucs* 

327.  Le  duché  de  Parme  est  composé  du  duché  de  ce 
nom,  de  ceux  de  Plaisance  et  de  Guastalla.  Ils  appartiennent 
h  sa  Majesté  Marie-Louise,  arhciduchesse  d'Autriche. 

828.  Villes. — Parme  (50,000  h.),  sur  la  Parma,  situé  dans  une 
plaine  fertile. 

Plaisance. — ancienne  ville  sur  la  rive  droite  du  Pô. 

Guastallut  petite  mais  forte  ville,  au  confluent  du  Crostolo  et  du 
Pô. 

329.  Le  duché  de  Modène  se  compose  du  duché  de  ce 
nom  et  de  ceux  de  Reggio  et  de  la  Mirandole. 

380.  Fi//c8.— Modèno  (25,090  h.),  l'une  des  plus  belles  villes 
d'Italie. 

ReggiOy  sur  le  Tessone,  ancienne  et  belle  ville. 

LaMirando  'c,8ur  la  Burana.patrie  du  savant  Pic  de  la  Mirandole. 

331.  Le  gritnd  duché  de  Toscane,  autrefois  appelé  Etru- 
rie,  se  compose  du  Florentin,  du  Pisan,  du  Siennois,  du 
Piombino  et  des  îles  d'Elbe  et  de  Giglio. 

832.  Villes.— Florence  (100,000 h.)  capitale  de  toute  la  Tosca- 
ne; ses  édifices  publics  sont  de  toute  beauté. 

Pise,  capitale  du  Pisan,  ancienne  ville  traversée  par  l'Arno. 

Livo'inie,  (75,000  hab.),  l'une  des  plus  florissantes  de  l'Europe 
avec  un  bon  port  sur  la  Méditerrannée. 

Sienne,  capitale  du  Siennois,  jolie  ville,  fameuse  université,  belle 
cathédrale  gothique  toute  revêtue  de  marbre  en  dedans  et  en  dehors. 

PiombinOy  ville  forte,  avec  un  port  et  une  bonne  citadelle. 

Le  duché  de  Toscane  possède  encore  premièrement  l'île 
d'Elbe  ;  secondement  la  petite  île  de  Giglio. 

A88.  La  capitale  du  duché  de  Lucques  est  Lucques  (20,000  h.), 
ville  grande  et  ancienne. 
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ÉTATS  DE  L'ÉGLISE. 

S84.  Lea  états  de  l'Eglise  sont  composés  de  19  légations 
dont  voici  les  noms,  qui  sont  aussi  ceux  de  leurs  chets-lieux 
Bologne,  Ferrare,  Éavenne,  Forli,  Urbin,  Ancône,  Macera- 
ta,  Fermo,  Camérino,  Ascoli,  Pérouse,  Spolette,  Viterbe, 
Ciyita-Vecchia,  Riéti,  Rome,  Frosinone,  Ponte-Corvo  et 
Bénévent. 

835.  J^otiona  historiques, — Les  Oatrogoths  ayant  chassé  les  Ro- 
mains de  la  plupart  des  places  de  PItalîe,  y  établirent  le  siège  de 
leur  empire  ;  mais  environ  deux  cents  ans  après,  ils  eu  furent  dé- 
possédés par  Astolphe,  roi  des  Lombards,  qui  porta  ses  prétentions 
jusque  sur  Eome.  Le  pape  Etienne  II,  ayant  imploré  en  vain  le  se- 
cours dé  ConstantiA-Copronyme  eut  recours  à  Pépin,  roi  de  Franco 
et  mit  régîiso  romaine  sous  sa  protection.  Pépin  invita  Astolphe  à 
se  désister  de  ses  prétentions,  mais  n'ayant  pas  été  satisfait  de  ses 
réponses,  il  l'attaqua  et  tailla  en  pièces  sa  nombreuse  armée.  Fe-< 
pin  regardant  les  villes  conquises  comme  un  bien  dont  il  pouvais: 
disposer,  et  sur  lequel  Copronyme  avait  perdu  ses  droits,  en  fit  une 
donation  solennelle  à  l'église  romaine.  Charlemague,  son  fils  et  son 
successeur,  confirma  cette  donation  en  800,  et  y  ajouta  l'exarchat 
de  Bavenne,  les  provinces  de  Venise  et  l'Istrie,  avec  les  duchés  de 
Spolette  et  de  Bénévent.  Les  Français  s'emparèrent  de  ces  contrées 
en  1810,  mais  les  événements  de  1814  les  remirent  presque  toutes 
au  pouvoir  du  pape. 

336.  FtWes.— Rome  (172,000  h.),  capitale  des  états  de  l'Eglise  ; 
cette  ville  est  la  plus  renommée  de  l'univers  ;  elle  est  sur  les  deux 
rives  du  Tibre  qu'on  passe  sur  4  ponts,  dont  le  plus  beau  est  celui 
de  ëi.  Ange.  Grand  nombre  d'édifices  magnifiques,  surtout  le  palais 
du  Vatican,  séjour  ordinaire  du  pape;  l'église  de  St.-Pierre,  le  plus 
beau  temple  qui  existe;  celle  de  Saint- Jean-de-Latran,  de  Sainte- 
Marie-Majeure,  etc.;  le  Panthéon,  aujourd'hui  Sainte-Marie-de-la - 
Rotonde;  le  Colysée;  le  Château  St.-Ange,  etc.,  les  édifices  publics, 
les  palais  des  particuliers,  la  places,  etc.,  sont  remplies  des  chefs- 
d'œuvres  des  artistes  en  tous  genres. 

Bologne.  (76,000  hab.),  surnommée  la  grasse  à  cause  de  la  ferti- 
lité de  son  sol,  seconde  ville  de  l'état  ecclésiastique,  belle,  grande 
et  bien  peuplée  ;  il  y  a  une  fameuse  uni\eraité.  La  tour  Asinelli, 
au  milieu  de  la  ville,  a  876  pieds  d'élévation;  Ferrare,  dans  une 
pla'ne  marécageuse  mais  très-fertile,  sur  le  Pô;  ilavenne  ancienne 
résidence  des  rois  Visigoths,  des  exarques  et  de  quelques  empereurs, 
vers  le  déclin  de  l'empire  romain;  Jlncône,  ville  ancienne  et  forte, 
avec  un  port  sur  la  mer  Adriatique;  Pérouse,  sur  une  haute  monta- 
gne, ville  bien  fortifiée  ;  Viterle,  au  pied  d'une  haute  montagne,  fon- 
dée sur  la  fin  du  Sème  siècle  par  Didier,  dernier  roi  des  Lombards;  il 
y  a  beaucoup  de  belles  églises  et  autres  édifices  publics.  Cix  ila-  F«c- 
cAm,  ville  forte,  sur  la  Môdlterrannée;  Lorelte,  ville  forte,  sur  une 
petite  montagne  ;  il  y  a  une  belle  église  dans  laquelle  est  la  petite 
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maison  de  Nazareth,  qae  la  tradition  dit  y  avoir  été  transportée 
miraculeusement  ;'  Ternît  patrie  de  Tacite  ;  à  trois  milles  de  cette 
ville,  la  petite  rivière  le  Vélino,  fait  trois  cascades  des  plus  belles 
de  r£urope.  lune  desquelles  a  300  pieds  de  haut  ;  jRmtnt,  ville 
forte,  sur  la  mer  Adriatique  ;  on  y  voit  un  port  de  marbre  blanc 
commencé  par  l'empereur  Auguste  et  fini  par  Tibère.  Elle  possé- 
dait un  très  bon  port,  mais  il  fut  comblé  en  1761  par  un  tremble- 
ment de  terre.  Il  s'y  tint  un  célèbre  concile  du  teàips  des  Ariens  ; 
Faenzdt  où  la  faïence  a  été  inventée  ;  on  continue  d'y  en  fabriquer 
en  grande  quantité.  Iténevent.  Voir  page  IIS. 

Dans  les  états  de  l'Eglise,  et  à  neuf  milles  de  Kimini  est  la  petite 
république  de  Saint-Martin  sous  la  protection  du  pape  ;  elle  est  com- 
posée de  la  ville  de  ce  nom,  située  sur  une  montagne,  et  de  quelques 
villages  voisins,  composant  une  population  de  7,000  habitans.  Le 
pouvoir  exécutif  réside  entre  les  mains  d'un  sénat,  composé  de  20 
patriciens,  20  bourgeois  et  20  paysans,  présidés  par  deux  gonfalo- 
loniers. 


DEUX  SICILES.   (Royaume  des) 

337.  Le  royaume  des  Deux  Siciles  est  composé  du  roy- 
aume de  Naples,  de  Pile  de  Sicile,  et  àeê  îles  de  Lipari» 

338.  J^otio  ns  historiques. -Cet  état  a  éprouvé  de  fréquentes  vicis- 
situdes, les  Romainst  les  Grecs,  les  Sarrasins,  les  JVbr«n a »rf»,  etc., 
etc.  s'en  arrachèi'ent  successivement  la  possession,  ptfr  suite  de  guer- 
res  aussi  longues  que  meurtrières.  Les  empereurs  d'Allemagne  et  les 
rois  d'Arragon  le  possédèrent  aussi  ;  et  en  1266  Charles  d* Anjou, 
frère  de  St.  Louis,  fat  élu  roi  des  Deux  Siriles  ;  mais  il  fut  réduit 
au  royaume  de  Naples  par  suite  du  massacre  des  Français  dans  l'île 
de  Sicile,  si  connu  sous  le  nom  de  Vêpres  Siciliennes  ;  cet  événe- 
ment mémorable  eut  lieu  au  premier  coup  des  vêpres  du  jour  de  Pâ- 
ques de  l'année  1282.  De  nouvelles  guerres  mirent  encore  ce  royaume 
sons  la  domination  des  rois  d'Arragon,  de  France  et  d'Espagne,  qui 
l'envahirent  tour-à-tour  ;  mais  en  1736  il  fut  adjugé  à  l'Infant  Car- 
los, fils  de  Philippa  V,  qui  en  avait  fait  la  conquête  ;  ses  descen- 
dants le  gouvernèrent  jusqu'en  1805.  A  cette  époque  Bonaparte  s'en 
empara  et  fit  couronner  son  ft-ère  Joseph  roi  de  Naples  ;  Murât,  sou 
beaufrèrc,  lui  succéda.  Mais  les  événements  de  1814  rendirent  ce 
royaume  à  ses  anciens  maîtres.  Ce  royaume  comprend  la  Terre-de- 
Labour,  VAbruzze,  la  Fouille,  la  Calabre  et  Vile  de  Sicile. 

339.  Population. — On  donne  à  ce  royaume  une  popula- 
tion de  7  caillions  d'habitans,  tous  catholiques,  et  une  éten- 
due de  16,500  milles  carrés. 

La  forme  du  gouvernement  napolitain  est  une  monarchie 
absoluer 

840.  r>:.'Ze<.— Naples  (416,(>00  hab.),  oapitftle,  ujae  des  plus  belles 
villes  du  monds,  aveo  on  très  bon  port,  bâti  en  amphithéatrs  sur  Is 
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penchant  d'ane  montagne.  A  9  milles  de  la  ville  est  la  céldbre  mon* 
tagne  appelée  Vésuve,  de  2,700  pieds  d'élévation  et  24  milles  détour 
au  sommet  de  laquelle  est  le  cratère  qui  vomit  continuellement  des 
flammes  et  d'où  il  s'élance  de  temps  en  temps  des  torrens  de  soufre, 
de  minéraux  et  autres  matières  en  fusion,  qui  font  la  terreur  des  ha* 
bitans  des  environs,  et  qui  brillent,  ravagent  ou  engloutissent  tout 
ce  qui  se  présente  sur  leur  passage.  Les  villes  d* Herculanum  et  de 
Pompêia  furent  englouties  par  l'éruption  do  l'an  79  :  on  en  tvouva 
les  ruines  avec  plusieurs  objets  remarquables  en  1711. 

Tarente,  sur  le  golfe  du  même  nom,  ancienne  et  forte  ville  dans 
une  petite  île  ;  CapoueySav  le  Volturuo,  ville  fortifié  par  Vauban, 
près  des  ruines  de  l'ancienne  Capot/e,dont  les  délices  furent  si  fatales 
à  l'armée  d'Annibal  ;  fi^a/crne,  au  fond  du  golfe  du  même  nom  ;  jBé- 
néventt  dans  une  vallée  agréable  et  fertile  ;  cette  ville  appartient  au 
pape,  ainsi  que  tout  le  duché  dont  elle  est  la  capitale  ;  Èarit  sur  la 
mer  Adriatique,  très  commerçante  :  OtraniCy  ville  ancienne  sur  le 
canal  de  son  nom  ;  Reggio,  ancienne  ville  sur  le  détroit  de  Messine. 

341.  La  Sicile  n'est  séparée  du  continent  que  par  lé 
phare  ou  détroit  de  Messine.  C'est  là  où  se  trouvent  d'un 
côté  le  rocher  de  Scylla  et  de  l'autre  le  gouffre  de  Carybde. 

Palerme,  (180,000  hab.),  cap.  de  la  Sicile,  port  de  mer  très  com- 
merçant. C'est  dans  cette  ville  que  commença  le  massacre  des  Fë- 
pres  S  ciliennes. 

Messine,  sur  le  détroit  dont  elle  porte  le  nom  ;  Syracuse,  bien  dé- 
chue de  son  ancienne  grandeur  ;  Catane,  située  au  pied  du  mont  Etna. 

842.  Les  îles  do  Lipari  sont  au  nombre  de  12  :  elles  sont  situées 
dans  la  mer  de  Toscane,  au  nord  de  la  Sicile  ;  4  seulement  sont  peu- 
plées par  environ  20,000  habitans. 

843.  L'Ile  do  Malte  n'est  considérable  ni  par  son  éten* 
duc,  n'ajant  environ  que  74  milles  do  circuit,  ni  par  ses 
productions,  puisqu'il  y  a  si  peu  de  terre  qu'il  faut  en  ap< 
porter  do  Sicile  pour  faire  des  jardins.  Charles-Quint  la  céda 
en  1530  aux  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  qui 
venait  d'être  chassés  de  Rhodes  par  les  Turcs  ;  ils  s'y  éta- 
blirent  et  l'ont  conservé  jusqu'en  1798  qu'elle  fut  prise  par 
les  Français,  et  deux  ans  après  par  les  Anglais,  qui  la  pos* 
sèdent  encore.  La  principale  ville  s'appelle  La  Vallette,  du 
nom  du  grand  maître  qui  la  fit  reconstruire  et  fortifier  eu 
1506.     C'est  une  des  plus  fortes  places  de  l'Europe. 

~  TURQUIE  D'ÏËUROPE.  ~~~" 

844.  La  Turquie  d'Europe  est  bornée  à  l'est  par  la  Mer- 
Noire,  au  sud  par  la  Méderrannée,  à  l'oueit  par  la  Mer 
Adriatique  «t  au  nord  par  PAutridie. 
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845.  J^otions  historiques. — Ce  pavs,  formé  des  anciennes  possev 
I  sons  romaines  connues  sous  les  noms  de  Mœsie,  Dalmatie,  Panonie, 
Illyrie,  Macédoine,  Achaïe,  Epire,  ïhrace,  etc.,.  etc.,  est  célèbre 
dans  l'histoire  ancienne.  Le  fameux  Philiippe  et  son  fils  Alexandre 
Ift-Grand,  conquérant  de  l'Asie,  sortirent  de  la  Macédonie  :  Lycur- 
gae  et  Solon,  sa  vans  législateurs  ;  Démosthène  et  Pindare,  savans 
orateurs  ;  Aristide,  surnommé  le  Juste  ;  Périclès,  Témistocle,  Mil- 
tiade,  Xénophon,  fameu:^  généraux,  ce  dernier  distingué  par  la  re- 
traite des  dix  milles;  Socrate  et  Platon, illustres  philosophes  ;  Ho> 
mère,  fameux  poète  ;  Hippocrate,  père  de  la  médecine  ;  Hérodote 
historien  distingué,  et  une  infinité  d'autres  grands  génies  sont  sortis 
de  la  Grèce.  Les  autres  provinces  ont  été  également  illustrées  par 
de  grands  personnages.  Dans  des  temps  plus  récens,  et  même  de- 
puis 1  établissement  du  christianisme,  ce  pays  n'a  pas  été  iroiue 
fâcond  en  grands  hommes.  C'est  dans  ces  contrées  que  le  flambeau 
des  sciences  s'est  maintenu  plus  longtemps,  lorsque  la  barbarie 
et  1  ignorance  furent  apportées  du  nord  par  les  peuples  qui  ravagè- 
rent et  détruisirent  l'empire  romain.  L'empire  de  Turquie  fut  fondé 
e|i  1800,  par  un  prince  turc  nommé  Othoman,  qui  lui  donna  son 
nom.  Mahomet  II,  un  de  ses  successeurs,  porta  le  dernier  coup  à 
l'empire  d'Orient  par  la  prise  de  Constantinople  en  1463.  Depuis 
ce  temps  ces  pays  sont  devenus  les  plus  malheureux  de  toute  l'Eu- 
rope, et  ne  présentent  plus  de  leur  antique  splendeur  que  des  amas 
de  ruines.  L'empereur  prend  le  nom  de  sultan,  de  grand-turc  ou 
de  grand-seigneur.  Sa  Cour,  se  nomme  la  Porte  ;  son  premier  mi- 
nistre prend  le  nom  de  grand-visir,  et  les  grands  de  la  cour,  celui 
de  bâchas  ou  pachas.  Le  chef  de  la  religion  s'appelle  Mufti. 

346.  L'Archipel  ou  Mer-Egée,  partie  de  la  Méditerranée 
entre  la  Turquie  d'Asie  et  la  Grèce,  renferme  150  iles  tant 
petites  que  grandes.  Les  unes  appartiennent  h  l'Asie  et  les 
autres  à  l'Europe  :  ces  dernières  sont  :  Colouii,Egine,  Hydria, 
Siphante,  Milo,  etc.,  qui  dépendent  de  la  Grèce  ;  et  Candie, 
Negrepont,  Leranos.  etc.,  qui  dépendent  de  la  Turquie.  L*ile 
de  Candie,  autrefois  Crète  est  la  plus  grande  de  l'Archipel  ; 
on  y  recueuille  l'excellent  vin  de  Malvoisie.  L'île  de  Nègre- 
pont,  autrefois  Eubée,  est  très  fertile,  surtout  en  coton.  Elle 
n'est  séparée  de  la  Grèce  que  par  un  bras  de  mer  très  étroit 
sur  lequel  est  un  pont-levis. 

347.  Proditctiojis. — Le  sol  étant  généralement  fertile 
produirait  en  abondance  les  richesses  des  meilleures  contrées 
de  l'Europe,  s'il  était  bien  cultivé,  mais  le  despotisme  du 
gouvernement  est  un  obstacle  insurmontable  aux  progrès  de 
l'agriculturd  ;  d'ailleurs  les  Turcs  sont  naturellement  parei- 
leuz. 
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84!^.  >  Divisions. — La  Turquie  propre  se  divise  en  7  pro* 
vinoes,  qui  sout^  :  la  Y alaohie  et  la  Moldavie  ou  ancienne 
Bacie;  la  Servie  et  la  Bulgarie  ou  ancionne  Mœsie;  la  Bos- 
nie, partie  de  PlUyrie  ;  la  Éomëlie,  anciennement  Thrace  et 
Macédoine  ;  l'Albanie  ou  ancienne  Epire. 

349.  Population.  —  La  population  était  en  1852,  de 
15,500,000  habitants,  sur  une  étendue  de  69,000  milles  car- 
rés. 

La  religion  chrétienne  du  rit  grec  y  est  professée  par  les 
deus  tiers  des  habitants  ;  le  mahométisme  y  compte  2  mil- 
lions de  sectateurs  ;  il  y  a  aussi  un  bon  nombre  de  catholi- 
ques et  quelques  Juifs. 

La  forme  du  gouvernement  Turque  est  un  despotisme  ab- 
solu* ou  plutôt  une  tyrannie  intolérable  sur  les  contrées  de 
sa  domination. 

860.  Ft«e«.— Constantinople  (780,000  h.),  capitale  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  bâtie  par  Constantin-le-Grand,  sur  le  détroit  qui 
unit  la  mer  de  Marmora,  ou  Propontide,  à  la  Mer  Noire  ou  Pont- 
Euxin  ;  ce  détroit  s'appelait  autrefois  le  Bosphore  de  Thrace.  La 
position  de  Constantinoplc,  entre  l'Europe  et  l'Asie,  avec  un  port 
des  plus  sûrs  et  des  plus  grands  de  l'Europe,  semble  devoir  en  faire 
une  des  premières  villes  du  monde;  elle  est  en  effet  l'une  des  plus 
grandes,;  des  plus  peuplées  et  des  plus  commerçantes. 

Adrianoplej  bâtie  par  l'empereur  Adrien  :  Gallipoli,  sur 
le  détroit  du  même  nom,  autrefois  d'Hellespont;  Belgrade 
Sur  le  Danube;  Sa/omyi^c, autrefois Thessalonique  ;  Philip- 
piy  où  Octave  et  Antoine  défirent  Brutus  et  Cassius,  qui  se 
donnèrent  la  mort  pour  ne  pas  tomber  au  pouvoir  de  leurs 
vainqueurs. 

DE  LA  GRÈCE. 

S51.  La  Grèce  forme  une  presqu'île  dans  la  Méditerra- 
née» au  sud  de  la  Turquie  d'Europe. 

8fô.  J^otions  hi$torique$. — ^Les  Grecs,  lassés  de  la  tyrannie,  des 
vexations  et  des  cruautés  de  leurs  barbares  maîtres  ont  fait  les  plus 
généreux  efforts  pour  secouer  un  joug  si  insupportable  ;  et  secondés 
par  plusieurs  puissances  de  l'Europe,  ils  sont  parvenus  à  se  rendre 
ii^épendants.  Ce  royaume  comprend  :  1.  la  Grèce  propre,  anoiéu- 
nement  Thesselie,  Béotie  et  Àttique  ;  2.  le  Péloponèse,  aujourd'hui 
Morée,  et  on  grand  nombre  d'îles  a^aomtes. 
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353.  Populatimi. — On  donuc  à  lu  Grèce,  une  population 
de  2,500,000  liabitants  pronrjue  tous  chrétiens,  et  une  éten- 
due, en  y  eoin|)renant  la  Moréc,  <lo  15,000  milles  carres. 

854.  VUUh. — Athènes, (25,000  hab.),  capitale  de  la  Grèce,  célè- 
bre par  Bon  ancienne  école. 

ji'apoli  de  Ro manie t  ville  forte,  honne  citadelle;  Livadie,  Svichfx 
TkèbeSfévèahô:  Lfpanie^  arch.  sur  le  golfe  de  le  nom  ;  Corinthf, 
près  de  l'isthme  qui  joint  la  Grèce  à  la  Morée;  Ârgos  où  Pyrrhus 
fttt  tué  par  une  femme;  Si/arte  ou  Lacédêmone,  aujourd'hui  Mis- 
tral d'abord  royaume  ftmdé  et  illustré  par  Lycurgue,  et  ensuite fiè- 
re  république  rivale  d'Athènes  et  de  Corinthe  ;  O/ywie,  aujour- 
d'hui Miraca  :  on  y  célébrait  tous  les  quatre  ans  les  jeux  olympiques 
d'où  est  venu  le  mot  olympiade,  espace  de  quatre  années. 


:un 


^  ILES  IONIENNES. 

ou    RÉPUBLIQUE  DES  SEPT    ILES. 

355.  Cm  îles,  situées  sur  la  côte  occidentale  de  la"  Grèce,  après 
avoir  apartenu  aux  Vénitiens,  aux  Turcs,  aux  Français  et  aux 
Rusbes,  ont  fini  par  so  convertir  en  république,  sous  la  protection 
de  l'Angleterre.  Leurs  noms  modernes  sont  :  Corfou,  archevêché, 
place  très  forte;  Zante,  ville  grande  et  bien  bâtie  ;  Paxo,  Sainte- 
Maure,  Céphalonie,  Zante,  Cérigo,  ou  Cythôre  et  Ithaque,  célèbre 
par  la  naissance  d'Ulysse.  La  religion  Grecque  est  celle  de  l'état 
population  240,000  habitants. 


ASIE. 

356.  L'Asie  est  bornée  à  l'est  par  le  grand  Océan,  au  sud 
par  la- mer  des  Indes,  n  l'ouest  par  l«i  Mer-Rouge,  la  Médi- 
terrannée  et  l'Europe,  çt  au  nord  par  l'Océan  Glacial. 

357.  Divisions. — LMsic  so  divise  en  onze  principaux 
états,  qui  sont  :  au  nord,  la  Sibérie,  principale  ville,  To- 
bolsk  ;  à  l'ouest,  la  Turquie  d^Asie,  comprenant  l'Asie-Mi- 
neure, la  Syrie  et  la  Palestine  ;  principales  ville,  Damas, 
Smyrne  et  Jérusalem  ;  V Arabie,  principales  villes,  la  Mecque 
et  Médinc  ;  et  la  Perse,  capitale  Téhéran  ;  V Afghanistan 
ou  Caboul,  capitale  Caboul,  et  le  Bélouchîstan,  capitale 
Kéla  ;  au  sud,  V Indoustan,  principales  villes,  Calcutta,  Pon- 

jdichéry,  Tranquébar  et  Goa  ;   Vlndo-Chiiie,  comprenant  les 

empires  de  Birman,  capitale  Umn.érapoura  ;  d'Anam,   qui 

comprend  le  LahoSj  la  Cochinehine  et  le  Tonquin  ;  ville 

principale  Hué  ;.les  contrées  de  Siam,  de  Cambodje,  d'Assan 

[et  de  Malacca,  formant  plusieurs  royaumes  ;    h  l'est,  le  Ja^ 
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pon,  capitule  Yédo  ;  uu  milieu,  VEmpire  Chinois,  compre- 
nant la  Chine,  etc.,  principales  villes,  Pëkin,  Nankin  et 
Canton  ;  et  enfin  la  Tartarie  indépendante,  capitale  Bou- 
kara. 

8Ô8.  A'olions  historiques. — Le  nom  tl'Asio  fut  d'abord  donné  à 
cette  belle  presqu'île  baignée  par  la  Mer-Noire,  rarchipel  delà  Mû- 
diterrannéc,  et  qui  se  joint  à  l'Afrique  par  la  Syrie.  Par  cette  ai- 
tuation,ell«liait  l'Europe  à  l'Afrique,  tenait  le  milieu  entre  l'une  et 
l'autre,  tant  par  sa  position  que  par  la  température  do  son  climat 
également  exempts  (les  chaleurs  de  la  première  et  des  froids  de  la  so- 
conde.  Ce  nom  s'étendit  ensuite  à  tout  le  grand  Continent,  qui  ne 
fut  bien  connu  qu'après  la  découverte  des  Indes,  dans  le  lôe  siècle, 
et  dont  les  bornes  au  N.  E.  n'ont  été  fixées  que  par  les  llusses  ou 
Pierre-le- Grand. 

L'Asie  a  été  le  berceau  du  genre  humain  et  des  trois  principales 
religions  qui  se  partagent  le  monde,  le  Judaïsme,  le  Christianisme,  le 
Mahométisme.  C'est  de  l'Asie  que  sortirent  les  hommes  qui  repeu- 
plèrent la  terre  après  le  déluge;  c'est  là.  aussi  que  les  sciences  et  les 
arts  ont  été  inventés  et  d'où  ils  se  sont  répandus  dans  les  autres 
parties  du  globe.  C'est  dans  l'Asie  que  les  plus  grands  et  les  plus 
anciens  empires  dont  l'histoire  fasse  mention  ont  pris  naissance;  celui 
des  J[8ayriens,lc  plus  ancien  de  tous  ;  celui  des  Pcrseg,  si  fameux  sous 
Cyrus  ;  celui  des  Mèdes, conqu'iB  ainsi  que  le  préoé  lent  par  Alexandre. 
Les  démembrements  de  ce  demie r  empire  formèrent  plusieurs  pui»- 
santes  monarchies,  qui  devinrent  la  proie  des  Romains  ;  lesquels  fu- 
fureni dépouillés  à  leur  tour  par  les  Arabes  ou  Sarrazins.  Une  partie 
'les  habitans  del'Asie  est  aujourd'hui  courbée  sous  le  joug  du  plus  dur 
despotisme;  lesauti'cs  vivent  eri-ans  sans  chefs  et  sans  code  de  lois. 

359.  Population.-^li^ Aaie  contient  près  de  la  moitié  de 
la  population  du  globe,  c'est-à-dire  plus  de  400  millions 
d%abitans,  dont  environ  12  millions  de  chrétiens  ;  les  autres 
professent  le  judaïsme,  le  bramisme,  le  boudhisme  ot  le  ma- 
hométisme. 

L'étendue  de  l'Asie  de  l'est  ù  l'ouest  est  d'environ  5,000 
milles,  et  du  nord  au  sud  5,700. 

360.  Productions, — L'immense  étendue  de  t;ette  partie 
du  monde  offre  uue  variété  de  climat  qui  la  rend  propre  à 
toutes  les  productions  ;  on  y  trouve  en  abondance,  non-seu- 
lement les  choses  nécessaires  à  la  vie  do  l'homme,  mais  en- 
core tout  ce  qui  peut  flatter  son  goût  et  son  odomt,  fruits, 
aromates,  etc.  Parmi  ses  animaux,  le  cheval,  le  chameau  et 
l'éléphant  sont  les  plus  utiles  ;  cependant  plusieurs  contrées 
ne  donnent  que  du  riz. 
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361.  Praqu^Ues. — Elle  en  compte  lo.  quatre  grandes 
qui  sont  les  deux  Indes,  séparées  par  le  golfe  du  Bengale  et 
par  le  Gange  ;  l'Arabie  prîsde  la  Mer-Hougo,  ot  l'Anatolio, 
entre  la  Méditerranée  et  la  Mer-Noire  ;  2o.  trois  petites  qui 
sont,  Malacca,  la  Corée  et  le  Kaiuntchatka. 

Îi62.  Caps. — Les  principaux  caps  Hont  :  au  nord,  le  Cap 
iSévéro;  ii  l'est,  le  cap  Lopatka  ;  au  sii<l,  le  cap  Coinorin, 
et  le  cap  Rasalgate  dans  l'Arabie. 

303.  Montagnes — Les  principales  montagnes,  sont  :  les 
monts  Oura' s,  entre  la  Russie  et  la  Sibérie  ;  les  monts  Hi- 
malayes  ou  plateau  du  Thibot  ;  il  a  39  pics,  les  plus  élevés 
du  globe  ;  le  plus  haut  a  4,333  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  ;  le  Caucase,  près  de  la  Mer-Noire  ;  l'Ararat 
dans  l'Arménie,  où  l'Arche  s'arrêta  après  le  déluge  ;  le  Li- 
ban et  le  Taurus  dans  îa  Syrie,  et  les  monta  ?nes  de  Sinai  et 
d'Horeb,  célèbres  dans  la  Sainte  Ecriture. 

364.  Golfes — Les  principaux  golfes  sont  :  au  nord,  ceux 
de  Kara  et  d'Obi  ;  ji  l'est,  celui  d'Anadir,  et  au  sud  ceux 
do  Bengale,  d'Oman,  d'OrnutS,  le  golfe  lVr.si([uo  et  l'Arabi- 
que ou  Mer-Rouge. 

365.  Archipels. — L«^s  Iles  adjacentes  à  l'Asie,  formant 
une  cinquième  partie  du  globe  :  on  n'assigne  que  cincj  grou- 
pes d'îles  à  l'Asie  ;  ce  sont  les  Laguedives  et  les  Maldives  à 
l'ouest  de  l'Indoustan  ;  les  Kurilles  et  colle.s  do  Liéou  près 
de  la  Chine,  et  enfin  celles  du  Japon. 

306.  Détroits. — Los  principaux  détroits  sont  :  celui  do 
Behring,  la  Manche  de  Tartarie,  lo  détroit  de  la  Pérouscî, 
celui  de  Corée,  celui  de  Malacca,  celui  d'Ormus,  et  celui  do 
Bab-eî-Mandel.  • 

367.  Fleuves, — Les  principaux  fleuves  d'Asie  sont  :  l'O- 
by  et  lo  Lena  en  Sibérie  ;  le  Saghalien  et  les  fleuves  Jaune 
et  Bleu  en  Chine  ;  le  Caraboge,  le  Gange,  l'Indus  dans  les 
Indes,  l'Euphrate,  et  le  Jourdain  en  Syrie. 

368.  Lacs. — Les  principaux  lacs  do  l'Asie  sont  :  la  mer 
Caspienne,  la  Mer  d'Aral,  le  lac  Asphaltite  ou  Mer-Morte, 
dans  la  Pentapole,  au  lieu  où  étaient  SodAnic  et  Gomorrhe  ; 
ses  eaux  sont  imprégnées  de  sel,  d'alum  et  de  soufre  ;  le 
Jourdain  s'y  perd  après  avoir  traversé  les  lacs  de  Méron  et 
deTibériade. 
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TURQUIE  D'ASIE. 

369.  La  Turquie  d'Asie  est  bornée  h  l'est  par  la  Perse, 
au  sud  par  l'Arabie,  à  l'ouest  par  la  Méditerrannéc,  la  mer 
de  Marmara,  le  détroit  de  Constantinople  et  celui  des  Darda- 
nelles, autrefois  l'Hellespont,  au  uord  par  la  Géorgie,  la 
Russie  et  la  Mer-Noire  ou  Pont-Euxin. 

370.  J^Totions  historiques. — Cette  célèbre  contrée,  formée  des^ays 
appelés  par  les  anciens  Asîe-lVIineure,  Syrie,  Cappadoce,  Galatie, 
Phrygic,  Lydie,  Carie,  Pamphilie,  Cilicie,  Troade,  Mysie,  lonie, 
Bithinie,  Pamphlagonie,  Pisidie,  Lycaonie,  Phénicie,  Palestine,  As- 
syrie, Chaldée,  Pont,  Arménie,  Mésopotamie,  etc.,  a  été  le  théâtre 
des  principaux  événements  consignés  dans  la  Bible.  Alexandre-le- 
Grand,  &yant  soumis  les  Grecs,  passa  l'IIellespont,  et  fit  la  conquête 
de  r Asie-Mineure  en  moins  de  temps  qu'il  n'en  aurait  fallu  à  un 
autre  pour  la  parcourir.  Les  Romains  s'en  emparèrent  à  leur  tour, 
mais  ils  en  fui'ent  dépossédés  dans  le  7e  siècle  par  les  successeurs 
de  Mahomet.  | 

37  X.  Divisions.  —  La  Turquie  d'Asie  se  divise  en  huit 
grandes  provinces  qui  sont  :  l'Anatolie,  la  Syrie,  l'Arménie, 
le  Diarbékîr,,  la  Circassie,  la  Palestine,  l'Irak- Arabie,  et 
une  partie  de  l'Archipel. 

372.  Population. — La  Turquie  d'Asie  contient  12  mil- 
lions d'habitans,  sur  une  étendue  de  198,000  milles  carrés. 
La  religion  dominante  est  le  raahométisme,  mais  une  bonne 
partie  professent  le  christianisme,  qui  y  a  pris  naissance. 

La  Turquie  d'Asie  est  gouvernée  comme  la  Turquie 
d'Europe,  avec  un  despotisme  absolu,  qui,  décourageant  le 
cultivateur  et  le  commerçant,  rend  presque  nulle  la  fécondité 
du  sol  et  la  facilité  du  commerce. 

373.  Villes. — Dans  l'Anatolie,  Smyrnc,  la  plus  considérable  des 
l^chelles  du  Levant  ;  presque  tous  les  états  de  l'Europe  y  ont  des 
comptoirs.  En  Galatie,  Angora ^  autrefois  Ancyre  ;  Bajazet  y  fut 
fait  prisonnier  par  Tamerlan,  dans  un  combat  où  il  périt  400  mille 
hommes:  Isnick  ou  J^Ticéc,  célèbre  parles  Conciles  qui  s'y  sont  tenus. 
Dans  le  pont,  TrcL  izo  ndc  ;  on  y  voit  dix  belles  églises  ;  et  JVicomotdi  \ 
archevêché,  près  de  la  mer  de  Marmara.  Dans  l'Arménie  Turque, 
Faw,  capitale.  Dans  la  Syrie,  ^Ze/j,  grande  ville  où  périrent  4ô 
milles  personnes,  par  un  remblement  de  terre  en  1822  ;  Mcre  on 
Ptolémaïde;  sur  la  mer  Méditerranée.  Damas,  une  des  plus  ancien- 
nes villes  du  monde  ;  Jlntioche,  qui  fut  longtemps  la  rivage  de  Rome. 
Dans  le  Diarbékir  ou  Mésopotamie,  Ainé-da  sur  le  Tigre  ;  Bagdad, 
sur  les  ruines  de  Siî'eucie,  et  Basfiora,  près  du  confluent  de  l'Eu- 
phrate  et  du  Tigre.  En  Capadoce,  Césirée  ;  en  Phrygie,  Apamée, 
LaodicêeQt  ThimbréCt où  Cyrus  vainquît  Crésus.   En  Lydie,  Sardes 
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et  Philadelphie  ,  où  Carie,  Ha'ycarnassc,  oii  la  reine  Artémise  fit 
élever  un  monument  à  Mausole  son  époux,  d'où  est  venu  le  nom  de 
navsolée,  à  ces  sortes  de  monuments  funèbres.  En  Troade,  Troitt 
détruit  par  les  Grecs;  PU  Cilicie,  Tu /-se,  patrie  de  St.  Paul.  Dani^ 
llcnic,  Phocée,  dont  une  colonie  bâtit  Marseille,  et  E/hène,  fameu- 
se par  sou  temple  de  Diane  ;  en  Bithynie,  Calcédoine,  oii  se  tint  le 
((uatrième  concile  général,  et  Mil  et,  qui  pos.<«ède  quatre  ports  ;  en 
Lycaonie,  /oo/jp  aujourd'hui  Koich.  Dans  la  Phénicie,  Tyr,  qui  fut 
une  des  plus  riches  et  des  plus  commerçantes  villes  du  monde,  et  Si- 
ion,  aujourd'hui  Suvle.  Dans  la  Palestine, /e;"MsaV//j,  illustrée  par 
David  et  Salomon,  mais  encore  plus  par  les  miracles,  les  prédica- 
tions, la  mort  et  la  résurrection  de  Jésus-Christ;  cette  ville  fut  dé- 
truite par  Titus,  l'an  70,  après  un  siège  des  plus  mémorables,  pen- 
dant lequel  il  périt  onze  cent  mille  Juifs.  Les  souvenirs  religieux  qui 
s'y  conservent,  y  attirèrent  de  tout  temps  un  gi'and  nombre  de  pè- 
lerins. Les  autres  principales  villes  de  la  Palestine  étaient  Bethléem 
Kazareth,  Cana,  Capharnavm,  atc.  Dans  la  Chaldée  on  voyait 
£iess«,  aujourd'hui  Or/w,  Ilaram,  où  était  luie  mosquée  en  l'hon- 
neur d'Abraham  ;  A''isibe  sur  le  Tigre,  patrie  d'Abraham.  Dans 
l'Assj^rie,  Baby'one,  fameuse  sous  Nabuchodonosor  et  Sémiramis 
(dans  son_voisinage  fut  élevée  la  tour  de  Babel  par  les  descendans 
de  Noé);  JVinivc,  qui  fut  aussi  capitale  de  l'Assyrie. 

374.  Principa'es  îles  de  l'archipel  delà  Turquie d"Aù-\ — Méto- 
lin,  autrefois  Lesbos,  où  était  Mitylène  ;  Scio,  renommée  pour  son 
vin  ;  Samos,  remarquable  par  sa  grande  fécondité  ;  C"s,  patrie 
d'IIyppocrate  et  d'Apelles;  Pathmos,  où  Saint  Jean  écrivit  l'Apo- 
calypse; J?/jOf7f  s  où  était  la  statue  (îolossale  d'Apollon,  l'une  des 
sept  merveilles  du  monde  ;  c'est  là  au.ssi  où  Vm\  prétend  que  Dieu- 
donné  de  Gozon  tua  un  monstre  horrible  qui  désolait  l'île  ;  Chypre 
presqu'entièrement  dépeuplée  par  les  Turcs  en  182'2  ;  on  y  voyait 
MtveMs  Paphos  et  Sa'amine.  _      _^ 

arâbieT~"~  '^ 

875.— Ce  vaste  pays  est  borné  à  l'est  par  le  golfe  Persi- 
que  et  le  détroit  d'Ormus  ;  au  sud  par  le  détroit  de  Bab- 
el-Mandel  ;  h  l'est  par  la  jNIer-Rouge  et  l'isthme  de  Sud  ;  et  ^ 
au  nord  par  la  Palestine  et  la  Syrie. 

S76.  JVoiions  historiques. —Cette  péninsule  était  habitée  autre-  • 
fois  par  les  IMadianites,  hs  Moabites,  les  Araalécites,  de^s  Ammonites 
etc.  Ces  peuples  divers,  pressés  par  leurs  ennemis,  se  réunirent  afin 
de  se  maintenir  dans  l'iiulépendance,  et  prirent  le  nom  d'Arabes. 
Ils  étaient  très  verfés  dans  les  sciences  et  dans  les  arts;  c'est  d'eux 
fiue  nous  viennent  les  chiflFrcs  et  les  premières  notions  d'algèbre  et 
d'astronomie.  Le  trop  fameux  Mahomet,  d'ont  l'ambition  fut  si  fu- 
neste aux  sciences,  à  la  religion  et  à  la.  tranquillité  publique  naquit 
dans  ces  contrées  en  ^)7(l  Poussé  par  le  désir  d'étendre  sa  secte  et 
sa  domination  par  toute  la  terre,  il  porta  lui-même  ou  par  ses  suc- 
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oésseurs,  le  fer  et  le  feu  dans  les  quatre  parties  du  inonde.  Ces  peu- 
ples féroces  ayant  conquis  une  partie  de  l'Afrique  appelée  depuis 
Barbarie,  passèrent  en  Espagne  sous  le  nom  de  Sarrazins,  et  firent 
plus  d'une  fois  trembler  l'Europe  entière. 

377.  Population. — La  population  de  l'Arabie  est  de  14 
millions  d'habitans,  professant  presque  tous  le  mahoraëtisme, 
qui  a  pris  naissance  dans  cette  contrée.  L*étendue  de  l'A- 
rabie est  de  390,000  milles  carrés. 

378.  Divisions. — L'Arabie  est  divisée  on  Déserte,  Pé- 
trée  et  Heureuse.  L'Arabie  Heureuse  est  la  province  com- 
prise entre  la  partie  sud  de  la  Mer-Rouge  et  le  golfe 
Persique  ;  on  y  trouve  parfums,  myrrhe,  encens,  dattes, 
café,  perles,  etc.  Ses  villes  principales  sont  :  Sa7ia,  Moka^ 
Ophir,  Mascate  sur  le  golfe  d'Oman,  et  la  Mecqite,  où  est 
le  tombeau  de  Mahomet.  L'Arabie  Pétrée,  couverte  dfé- 
normes  rochers  et  de  montagnes,  est  la  partie  située  vers 
l'isthme  de  Suez  et  la  Palestine  ;  c'est  là  que  les  Israélites 
errèrent  pendant  40  ans.  L'Arabie  Déserte  est  située  en- 
tre les  deux  parties  précédentes  ;  elle  s'étend  de  l'ouest  à  1 
l'est  depuis  la  Mer-Rouge  jusqu'à  l'Euphrate  ;  Médine  est  | 
la  ville  principale. 

379.  Gouvernement. — Plusiers  de  ces  contrées  sont  en- 
core soumises  à  la  Turquie  ;  d'autres  en  ont  secoué  le  joug  1 
et  sont  gouvernées  par  un  émir  ;  on  y  trouve  aussi  plusieurs] 
peuplades  de  Bédouins  ou  hordes  errantes. 

Remarques.  Passer  de  l'Arabie  Heureuse  dans  l'Arabie  1 
Dé-erte,  c'est  sortir  des  Champs-Elysées  pour  entrer  daus 
le  Tatare  ;  cette  contrée  n'offre  que  des  plaines  immenses 
d'un  sable  brûlant,  qu'on  ne  peut  traverser  qu'à  l'aide  de  la 
boussole.  On  se  sert  des  chameaux  pour  porter  l'eau  et  les 
vivres  ;  ces  animaux  pouvant  passer  plusieurs  jours  saus 
boire  ni  manger,  sont  d'une  grande  utilité  ;  les  Arabes  les 
appellent  les  vaisseaux  du  désert.  Jiorsque  les  vents  se  dé- 
chaînent, ils  emportent  le  sable  avec  une  si  grande  impé- 
tuosité qu'on  croirait  voir  une  mer  en  furie  ;  des  caravanes 
entières  sont  quelquefois  ensevelies  dans  ces  tourbillons. 


PERSE. 

380.  La  Perse  est  bornée  à  l'est  par  l'ïndoustan,  lesmoti-i 
tagnes  de  Cachsmire  et  du   Thibet;  au  sud   par   le   golfel 
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Persique  et  le  détroit  d'Ornius,  h  l'ouest  par  le  Diarbëkir 
et  l'Arménie,  et  au  noKl  par  la  Tartarie,  la  Mer  Caspieunc 
et  la  Géorgie. 

381.  JVolions  historiques. — L'origine  do  ce  ruyaumc  l'emonte  à  la 
plus  haute  antiquité,  ayant  eu  des  princes  particuliers  dès  le  temps 
d'Abraham  ;  cependant  il  a  étô  pendant  quelque  temps  soumis 
aux  Assyriens  ;  mais  Cyrus,  iils  do  Cambyse,  roi  de  Perse,  releva 
la  gloire  de  cet  empire,  et  dicta  des  lois  à  presque  toute  l'Asie.  Da- 
rius, l'un  de  ses  successeurs,  ne  put  se  délendre  contre  la  valeur 
(l'Alexandre,  qui  s'empara  de  ses  états  ;  vinrent  ensuite  les  Parthes 
contre  lesquels  les  Romains  combattirent  longtemps  et  avec  des  suc- 
cès divers.  Les  annales  de  l'Eglise  retentiront  longtemps  du  nom  de 
Sapor,  qui  pendant  un  règne  de  70  ans,  immola  une  multitude  de 
chrétiens,  qui  aimèrent  mieux  mourir  que  d'abandonner  leur  reli- 
gion en  adorant  le  soleil.  L'an  000,  les  Arabes  ou  Sarrasins  firent 
la  conquête  de  ce  pays,  mais  leurs  princes,  endormis  par  la  molesse, 
cédèrent  bientôt  le  pouvoir  aux  Turcs  ;  ceux-ci  furent  vaincus  par 
Gengis-Khan,  et  les  descendans  de  ce  dernier  par  le  farouche  Ta- 
merlan,  dont  les  f^uecepsurs  ne  conservèrent  la  Perse  que  60  ans. 
Une  nouvelle  dynastie  tartare  les  supplanta  et  fut  supplantée  à  son 
tour  par  les  Spahis  dont  le  dernier  périt  par  ordre  de  l'ingrat 
Kouli-Khan,  qui  lui  «Ifc^  it  toute  sa  fortun(\  L'assassinat  de  celui- 
ci  arrivé  en  1747,  rey'.  .i  ce  pays  dann  un  déluge  de  maux  dont 
il  est  à  peine  sorti. 

382.  Divismis.hjiiii  se  dise  en  Perse  occidentale  et  Perse 
orientale  ;  cette  deniioro  partie  tonne  depuis  quelques  temps 
le  royaume  de  Béiouchistaji,  au  s  id,  et  celui  de  l^ Afghanis- 
tan ou  Cabouh  au  nord. 

388.  Population. — Elle  est  évaluée  à  juvs  de  12  millions 
d'iiabitans,  niaiioniétans.  juil8  et  ([uelques  chrétiens.  On 
donne  à  la  perse  une  étendue  de  186,000  milles  carré». 

384.  Productions. — Le  climat  de  ce  vaste  pay.s  est  sou- 
îï?is  à  diverses  températures  ;  il  y  a  des  déserts  arides,  mais 
les  contrées  fertiles  produisent  en  abondance  froment,  millet, 
riz,  aliment  le  plus  ordinaire  au  pays  ;  le  vin  y  est  commun 
et  de  bonne  qualité  ;  on  y  trouve  encore  maim3,  séné,  ré- 
glisse, gomme,  rhubarbe;  tabac,  coton  dont  on  fait  un  grand 
conuuerce. 

885.    r<7/f.ï.--ïéhéran  (00,000  hab.),  capitale  de  la  Perse. 

Ispahan  (ôOO,0(X)  liab.),  ancienne  capitale  ;  elle  possède  des 
places  rail 3;nitlqucs  et  172  inosquées  ;  Erican  sur  les  bords  d'un 
aifreux  projipice,  capitale  de  l'ancienne  Perse  ;  /farti«</«,  autrefois 
Ecbatane,  en  Médie  :  Chiras,  près  de  l'ancienne  Persjpolis  ;  Shiia- 
ter  ou  Suzc,  près  du  golfe  Persique,  ancienne  résidence  des  rois  de 
Perse  pendant  l'hiver,  fameuse  dans  T Histoire-Sainte  par  le  règne 
(VAssuérusQt  iVEst/ier, 
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AFGHANISTAN,  OU  ROYAUME  DE  CABOUL.| 

386.  L'Afghanistan  est  borné  à  Pest  par  les  monti 
Himalayes,  vers  le  Thibet  ;  au  sud  par  l'Iridoustan  et  1 
Bélouchistan  ;  à  l'ouest  par  la  Perse,  au  nord  par  la  Tar 
tarie. 

887.  JVoiions  historiques. — Les  Afghans  turent  longtemps  en 
ji^nerre  avec  la  Perse  ;  dont  ils  envahirent  pliisieui's  provinces  ;  en 
1736,  Kouli-Khan  les  asservit,  mais  en  1747  Us  se  rendirent  indépen- 
dani;  et  formèrent  un  empire  qu'ils  agrandirent  de  plusieurs  pro- 
vinces conquises  sur  la  Perse  et  l'Tndoustan.  L'Afghanistan  com- 
prend une  étendue  de  120,000  milles  carrés  et  une  population  de  12 
millions  d'habitans,  mahométans,  juifs  et  chrécicns  ;  lechef  delé- 
tat  prend  le  nom.  de  Chai. 

888.  Villes. — Caboul  (60,000  h.),  capitale,  située  dans  une  plai- 
ne fertile  ;  Candahar  (80,000  h.)  . 

Peshayrur  (60,000  h,)Hérat  (60,000  h.)est  une  très  ancienne  ville. 


BÉLOUCHISTAN. 

389.  Le  Bélouchistan  est  borné  à  l'est  par  l'Indoustan, 
au  sud  par  le  golfe  d'Oman,  à  l'ouest  par  la  Perse,  et  a 
nord  par  le  Caboul. 

390.  JVotions  historiques. — Les  Bélouchis  ont  été  longtemps  sou 
la  domination  des  Perses,  des  Indous  et  des  Afghans  ;  il  y  a  peu  d 
temps  qu'ils  se  sont  rendus  indépendans  pour  former  un  royaum 
auquel  on  attribue  00,000  milles  carrés  et  une  population  de  quat*- 
millions  d'habitans,  tant  Bé'onchisqiie  Brahouem  ;  les  premiers  son 
non-seulement  adonnés  au  vol  et  au  pillage,  mais  ils  s'en  glorifient 
les  seconds  de  moeurs  tout  opposées  ,  sont  bons,  justes  et  hospitaliers, 
Le  mahométismc  est  la  religion  dominante  ;  il  y  a  cependant  des| 
juifs  et  quelques  chrétiens. 

891.  Ft7 ■'««.— Kelat  (20,000  h.),  capitale,  ville  forte. 
Gondava  (16,000  h.),  grande  et  belle  ville. 


INDOUSTAN. 
OU  INDE  EN  DEÇA  DU  GANGE, 

(ancien  mogol.) 

392.  L'Indoustan  est  borné  à  l'est  par  le  golfe ,  de   Ben- 
gale et  l'empire  Birman  ;  au  sud,  par  la  mer  des^  Indes,  à| 
l'ouest,  par  le  golfe  d'Oman  et  l'Indus,  et  au  nord  par  le| 
Caboul  et  le  Thibet. 

898.    ^"-^tions  historiques. — Les  mahométans  venus  de  la  Perse  c<l 
de  1*A'     I , ,  r-yant  subjugé  ce  pays,  le  possédèrent  jusqu'au  faraeus 
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Ttimerlan,  qui  les  vainquit  et  forma  l'empire  ,1e  Mogol,  à  la  fin 
du  quatorzième  siècle  ;  mais  trois  cents  ans  après,  Kouli-Khan,  roi 
(le  Perse,  porta  un  coup  mortel  à  cet  empire  ;  ses  conquêtes  rapi- 
des furent  un  exemple  pour  les  princes  tributaires  du  Mogol,  qui 
bicntiH  secouèrent  le  joug.  Les  Européens, profitant  habilement  do  ces 
divisions  envahirent  peu  à  peu  tout  lé  pays,  et  toute  la  valeur  de 
Hayder  et  <le  Tipoo  ne  put  le  défendre  contre  leurs  efforts.  La  mort 
de  ce  dernier,  arrivée  en  17U1»,  d'une  blessure  reçue  en  défendant 
la  capitale  du  Mysore,  anéantit  ce  célèbre  empire,  possédé  aujour- 
d'hui en  grande  partie  par  les  Européens. 

394.  Population. — On  donne  h  l'Iudoustan  480,000  mil- 
les carrés  et  jusqu'à  130  millions  d'habitans,  divisés  en  plu- 
sieurs cUisscs  ou  castes,  selon  leur  religion  ou  leur  profession  : 
celle  des  Parias,  qui  est  la  dernière,  est  tellement  vile  à 
leurs  yeux,  qu'ils  ne  permettent  pas  ù  ceux  qui  en  sont  jj'ha- 
hiter  les  villes. 

305.  Le  Christianisme  fat  prêché  dans  l'Indoustan  des  le 
temps  des  Apôtres,  ensuite  par  Saint-François-Xavier,  qui 
y  pénétra  en  1542  :  mais  la  plupart  des  indigènes  sont 
idolâtres  :  on  y  trouve  aussi  des  raahométans  et  des  juifs. 

390.  Productions. — Les  contrées  arrosées  par  les  débor- 
dements périodiques  de  V Indus,  du  Gange  et  de  quelques 
autres  rivières,  sont  douées  d'une  végétation  prodigieuse  ; 
le  riz,  le  sucre,  les  épiées,  la  soie,  les  fruits,  etc.,  s'y  trou- 
vent en  ojrande  abondance. 

397.  Divisions. — Oe  vaste  et  riche  pays  comprend  les 
états  indépendants  ;  les  états  tributaires  ou  alliés  des  An- 
glais :  Les  possessions  anglaises,  françaises,  danoises  et  por- 
tugjaises. 

398.  Les  états  indépendants  sont  ceux  du  Sit^i,  vers 
l'embouchure  de  l'Endus,  capitale  Hayder- Ahad  ;  et  ceux  du 
Lahore,  capitale  du  nivîme  nom,  et  qui  le  fut  longtemps  de 
toute  l'Inde. 

399.  Les  Etats  tributaires  ou  alliés  des  Anglais  sont  ceux 
î^w.  Prince '.  de  Neypol  ;  de  Im  province  àQ  Guzerate  ;  ^a 
Yisapour  ;  du  Dêcan  ;  d^Anra  ;  le  royaume  de  Mysore  ; 
les  îles  Laquedii'cs,  au  nombre  du  trente-deux  ;  et  les  Mal- 
dives,  div^isées  en  dix-sept  groupes,  comprenant  ensemble 
douze  mille  petites  îles,  dont  la  principale  est  Mahé,  rési- 
dence du  roi. 

400.  Los  possession:-:  auirlaises  se  divisent  en  trois  prési- 
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dences  :  la  première  a  pour  chef-lieu  Calcutta  (600,000  h.), 
près  le  golfe  de  Bengale,  à  l'embouchure  du  Gange  ;  la 
deuxième  a  pour  chef-lieu  Bombay,  (i20,000  h.),  dans  une 
île,  vers  la  côte  do  Malabar  ;  la  troisième  a  pour  chef-lieu 
Madras,  (300,000  h.),  sur  la  côte  de  Cororaandel.  Les 
autres  possessions  anglaises  sont  :  Delhi,  (300,000  h.)  ;  Bé- 
nares,  (600,000  h.)  ;  Surate,  (500,000  h.)  ;  Masulipatam, 
Travancûr  et  Arcate,  dans  la  province  de  Carnate,  et  l'Ile 
de  Ceylœn,  située  près  du  cap  Comorin  ;  cette  île  a  360 
milles  de  long  et  180  de  large;  on  lui  donne  un  million 
d'habitans. 

401.  Les  possessions  françaises  sont:  1.  Pondichcry 
(40,000  habitants),  sur  la  côte  de  Coromandel,  à  Test  de  la, 
presqu'île  ;  c'est  le  plus  bel  établissement  des  Français  dansl 
l'Inde  ;  quoiqu'elle  n'ait  pas  de  port,  sa  rade  est  très-com- 
mode, et  au  moyen  de  bateaux  on  aborde  facilement  sous  la 
j)rotecticu  des  canons  des  fortifications  ;  à  quelque  distance 
de  la  ville  est  un  coteau  planté  de  palmiers  qui  servent  de 
guide  aux  navigateurs  ;  ils  sont  vus  de  26  h  27  milles.  Cette 
colonie  est  très  bien  située  pour  le  commerce  du  Levant  ; 
son  arrondissement  se  Ibrme  des  districts  de  Valamour  et  de 
Bahour,  dans  le  Carnate. 

2.  Karikal,  sur  la  mc^uie  côte,  grand  commerce  de  toile. 

3.  Chandernayor,  dans  le  Bengale,  h  l'embouchure  du 
Gange,  bon  port  ;  l'air  y  est  pur  et  le  commerce  florissant. 

4.  Mahé,  sur  la  côte  de  Malabar. 

402.  Les  possessions  danoises  sont  :  Tranquebar,  sur  la 
côte  de  Coromandel,  port  commerçant,  chef-lieu  des  posses- 
sions danoises. 

403.  Les  possessions  portugaises  sont  :  Goa,  chef-lieu, 
dans  une  île,  sur  la  côte  de  Malabar. 


INDO-CHfNE, 

ou    INDE    AU-DELA    UU    GANGE.  ^ 

404.  On  appelle  Indo-Chine  tous  les  pays  compris  entre 
la  Chine,  le  Grand  Thi()ct  ou  Boutan,  et  dans  la  presqu'île 
entre  les  golfes  du  Tonkin  et  celui  du  Bengale. 

405.  L'Indo-Chine  comprend  les  contrées  à'Assam,  de 
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Siani  et  de  Malacca  formant  plusieurs    royaumes,  et  les 
empires  de  Birman  et  à*Anam,  comprenant  le  Lahos. 

406.  A'otjoris  hîstor'quca. — Les  Ansamais  sont  presque  toujoiu*8 
livrés  aux  guerres  civiles,  quoique  soumis  à  un  gouvernement  sé- 
vère et  despotique.  Les  mines  <ror  et  d'argent  tbrnient  le  trésor 
royal,  qui  ne  lève  aucun  impôt  sur  les  peuples.  Le  royaume  de 
Siam,  appelé  aussi  Yudni-pi  (royaume  d'hommes  libres),  est  régi 
par  des  lois  qui  sont  bien  loin  de  répondre  à  ce  titre  pompeux  !  Lo 
souverain  s'approprie  lo  tiers  de.'î  hér'tagf"  t  exerce  sur  le  cuui- 
merce  un  monopole  tyranuique,  etc.  ï  pt.  _^  '  de  ces  contrées  son 
idolâtres  et  très  cruels.  Les  .Malais  sont  pe  .  jvilisés,  se  font  un 
métier  et  un  honneur  de  la  piraterie  ;  ils  professent  le  mahométis- 
me.  La  langue  siamoise  est  la  plus  belle  et  la  plus  généralement 
employée  pour  le  commerce  dans  les  Indes-Orientales.  L'empire 
Birman  fut  fondé  par  le  célèbre  A  ompro,  qui  de  simple  particu- 
lier et  avec  une  petite  troupe  de  cent  hommes  seulement,  fit  des 
conquêtes  importantes  et  forma  un  vaste  empire  des  royaumes  de 
Pe'j/u,  d^jlva  et  d'Anican.  Depuis  quelques  années,  les  Anglais  ont 
envahi  plusieurs  provinces  de  cet  empire.  Les  indigènes  sont  maho- 
métans,  ci'oient  à  la  métempsycose,  et  rendent  un  cuite  divin  à  un 
éléphant  blanc  qu'ils  conservent  dans  un  palais  magnifiquement 
orné.  L^Jlnam  comprenant  le  Tonkin  et  la  Cochinchine,  est 
habité  par  îles  colonies  chinoises  qui  y  ont  apporté  la  religion  de 
Confuciiis  :  plusieurs  habitants  vivent  dans  des  bàteaUx  sur  des 
rivières,  tirant  de  l'eau  toute  leur  "fubsit^tance.  Ces  pays  conjpren- 
nent  ce  que  les  anciens  appelaient  la  Chcrsonèsc  d''or  :  le  sol  ccit  si 
fécond  que  plusieurs  contrées  donnent  une  récolte  par  saison  ;  les 
mines  d'or,  d'argent,  etc.,  sont  très  abondantes. 

407.  Population. — On  donne  ii  ces  divers  états  une 
étendue  de  815,000  milles  carrés,  avec  une  population  de 
34  millions  d'habitans,  presque  tous  idolâtres  ou  de  la  sectt» 
do  Confucius.    ■ 

408.  Lo  royaume  d'Assam  est  situé  entre  le  grand  Thibet 
ou  Boutan  et  l'empire  Birman  ;  c'est  un  pays  fertile  ;  on  y 
fait  le  commerce  de  soie,  coton,  musc,  laque,  ivoire,  poivre, 
etc. 

409.  L'empire  Birman  est  un  grand  état  compris  entre 
lo  golfe  de  l^engalo,  le  royaume  de  Siam  et  la  partie  sud- 
oiiost  de  la  Chine. 

410.  Vi'!es. — Ummérapoura  (30,000  h.),  capitale,  ville  très 
commerçante. 

Rangoun  (20,000  h.),  e«t  le  seul  port  ouvert  aux  Européens. 
Jlva  (300,000  h.),  ancienne  capitale  du  royaume  d'Ava. 

411.  ]jc   royaume   de   Siam    est    un    petit    état  situé  à 
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l'est  du  Birman  ;  son  étendue  forme  une  espèce  de  rectangle 
du  nord  au  sud,  arrosé  dans  toute  sa  longueur  par  le  3IénaD, 
qui  le  fertilise  tellement  que  chaque  saison  produit  son  fruit 
particulier  ;  il  y  règne  un  printemps  perpétuel.  La  prin- 
cipale ville  est  Bdnkok,  capitale,  port  très  commerçant. 

412.  La  presqu'île  de  Malacca  est  situé o  au  sud  du 
royaume  de  Siam,  entre  le  golfe  de  Siam  et  la  mer  des 
Indes.  La  principale  ville  est  \Malacca,  conquise  par  les 
Anglais. 

413.  L*empire  d'Anam  est  situé  entre  la  mer  de  la  Chine 
et  le  royaume  de  Siam  ;  il  est  traversé  dans  toute  sa  lon- 
gueur par  la  rivière  de  Camboge,  capitale  Saiyon,  Cet 
empire  comprend,  vers  le  nord-est  : — 1.  le  Tonkin,  habité 
par  des  peuples  superstitieux  à  l'excès  ;  Confiicius  est  leur 
grand  prophète  ;  2.  à  l'est,  la  Cochinchine,  pays  très  fertile 
produisant  trois  récoltes  annuelles  ;  3.  au  sud,  le  Camboge^ 
pays  extrêmement  chaud  et  cependant  bien  fertile,  parce  que 
les  eaux  de  la  rivière  de  même  nom,  divisés  en  plusieurs 
bras,  l'arrosent  au  gré  du  cultivateur  ;  4.  au  nord-ouest,  le 
IjihoSy  aussi  arrosé  par  le  Camboge  ;  ces  peuples  sont  doux, 
robustes,  mais  idolâtres  et  presque  iridépendans. 

^ËMPÏRÊT  CHINOÏS. 

414.  Les  bornes  de  l'empire  Chinois  sont  ;  ù  l'est  la  Mer 
Jaune  et  la  mer  Bleue,  au  sud  la  nier  des  Indes,  le  Bir- 
man et  l'Indoustan,  à  l'ouest  les  montagnes  du  Thibet,  l;i 
Cachemire  et  la  Turtarie  propre,  et  au  nord  la  Sibérie. 

415.  JVotions  historiques. — Ce  vasf.eempii'e  ne  comprenait  autre- 
fois que  la  Chine  propre  ;  mais  dans  le  trciziùrac  siècle,  une  coIduic 
de  Mongols  ayant  attaqué  les  Chinois,  les  asservit  pendant  quelque 
temps.  Obligés  de  sortir  d'un-  pajs  où  ils  n'étalent  supportés 
qu'à  regret,  les  Mongols  se  retirèrent  vers  l'Orient  de  la  Tartavie 
et  prirent  le  nom  de  Mantchoux.  Une  nouvelle  entreprise  sur  la 
Chine  les  en  rendit  tout-â-fait  maîtres,  et  ils  établirent  le  siégo  de 
leur  empire  à  Pékin  vers  l'an  1015. 

416.  L'empire  Chinoi.s  est  fovmé  do  la  Tartarîe  Chinoise, 
ou  Scythie,  de  la  petite  Bucharie,  du  Thibet,  d\i\  Boutan, 
de  la  Chine ^  de  la  Corée  et  do  plusieurs  îles  ;  il  comprend 
une  étendue  do  '2,100,000  milles  et  compte  environ  2H0 
millions  d'habitants,  presque  tous  idolâtres  ou  de  la  secte  de 
ConfitcinF.  ,  /    . 
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417.  La  Tartarie  Chinoise  est  un  grand  pays  composé  d'nn 
plateau  très  élevé  et  de  ses  revers,  d'où  découlent  de  tous  côtés  de 
nombreuses  rivières,  dont  les  unes  se  perdent  dans  les  sables,  et  les 
autres  se  décliargent  dans  des  mers  situées  en  des  points  diamétra- 
lement opposas,  ce  qui  prouve-l'élêvation  du  sol. 

418.  La  partie  oriontalo  de  la  Tartarie  Chinoise  se  nomme 
Mantchourie  ;  elle  s'étend  le  long  des  côtes  de  l'Océan,  depuis  la 
Cojv'/?  jusqu'à  la  mer  (VOkotsk,  et  compi'end  l'île  Sa§nhlien.  La 
partie  occidentale  se  nomme  Mongolie  ;  elle  comprend  de  vaste 
dâserts  dont  Itntérieur  est  peu  connu  ;  les  principaux  sont  ceux  de 
ITiras,  de  Cohi  ou  Shamo,  ayant  2,400  milles  de  long  sur  600  de 
large  ;  au  noi'd  de  la  Manyolie  se  trouve  le  pays  des  Calmouks  ou 
Elenths,  qui  comprend  les  provinces  situées  entre  le  Thibet  et  la 
Tartarie  inilépendauto  ;  ces  peuples,  quoiqu'idolâtres,  ont  un  code 
de  lois  très  bien  conçu. 

410,  La  petite  Bnkarie  est  une  vaste  province  située  entre  la 
Tartarie  Chinoise,  la  Tartarie  indépendante  et  le  Thibet.  Ce  pays 
serait  riche  si  les  habitants  savaient  profiter  des  bienfaits  de  la  na- 
ture.   Yarcaad  en  est  la  capitale. 

4'20.  Le  Thibet  est  une  province  considérable  située  à  l'ouest  de 
la  Tartîuie  Chinoise  et  à  l'est  de  Cachemire.  Ses  hautes  montagnes, 
presque  toujours  couvertes  de  neiges,  communiquent  un  froid  ex- 
cessif aux  contrées  voisines  ;  elles  recèlent  une  quantité  de  mines 
précieuses,  et  leurs  revers  servent  do  pâturages  à  de  nombreux 
troupeaux  de  montons  et  do  chèvres  cachemires. 

L^  Thibet  se  divise  en  grand  et  en  petit  ;  le  grand  est  situé  au 
nord,  vers  la  source  du  Gango  ;  Lassa  en  est  la  capitale  ;  c'est  la 
résidence  du  régent  ou  vice-roi.  Le  petit  est  plus  au  sud  ;  Ladak, 
capitale. 

421.  Le  Jioulaa  est  \ine  province  tributaire  de  l'empire  Chinois  ; 
elle  eyt  située  entre  le  Bengale  et  le  Thibet  ;  le  sol  possède  des  plai- 
nes très  fertiles  en  grains,  etc., etc.  ;  on  y  trouve  aussi  de  la  poudre 
d'or  et  des  diamans.     Tussisurfon  en  est  la  capitale. 


CHINE..  .  : 

422.  La  Chine  est  bornôo  h  l'est  par  la  Mer  Bleue,  au 

sud  par  la  mer  qui  porto  son  nom,  à  l'ouest  par  Plndo- 

Cliine,  et  au  nord  par  la  Mangoli(?. 

42.J.  J\'\ilio nu  historique.'!. — La  Chine  passe  pour  le  plus  ancien 
empire  du  rnoiido  ;  on  lui  donne  pour  fondateur  Fohi,  qui  vivait  l'an 
du  monde  V.i)  1.  Tsin-Chi,  iiu  de  ses  successeurs,  voulant  préserver.' 
ses  états  de  riuvasion  des  ïartares,  lit  bâtir  cette  fameuse  muraille 
do  r>0:>  lieues  de  long  sur  25  pieds  do  haut  ;  elle  est  flanquée,  dôdis- 
tancîe  en  distance,  iU)  bonnes  tours  pour  eu  défendre  l'approche.  Les 
( 'hinois  sont  divisés  eu  plusioui's  castes,  selon  leurs  richesses,  leurs 
dignit  îs  et  les  emplois  qu'ils  ojert^ent.   Tya  plupart  adorent  une  di  vi- 
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nité  qu'ils  appellent  Fo  ;  d'autres  sont  Je  la  secte  de  Confucius  ; 
cependant  on  y  compte  beaucoup  de  chrétiens. 

424.  Productions.  L'agriculture  y  est  portûe  au  plus  haut  point 
de  perfection,  aussi  les  l'ôcoltes  en  h\6  noir,  riz,  canne  à  sucre,  co- 
ton, thé,  etc.,  etc.,  y  sont-elles  très-abondantesi.  Ia's  montagnes 
artistement  disposic»  en  terrasses  donnent  aussi  de  grands  i-ovenus, 
les  endroits  marécageux  no  sotit  pas  non  plus  s.ins  utîlitû  ni  agré- 
ment; le  lit  même  des  rivières  n'est  pas  pevilu  pour  la  culture  ;  on 
y  voit  un  grand  nombro  dejardin^  ilottans  sur  des  radeaux  cou- 
verts de  terre  et  où  sont  cultivés  plusieurs  végétaux  précieux. 

425.  Villes.-'Vôkxw  (l,5()n,()0il  liib.), capitale  de  la  Chine  et  de 
tout  l'empire.  Cette  ville  possède  un  bel  observatoire  ;  plusieurs 
maisons  de  prêtres  européens  ;  une  cloch»»  pesant  12  cents  (piintaux 
qui  sonne  les  hcuros  do  nuit.  J\r<inklii  (()i)0,l)OD.),  capitale  avant 
Pékin;  la  nature  et  l'art  se  sont  préti  un  mutuel  sol-oui's  pour  ren- 
dre ses  environs  riches  et  agi-éablcs.  Canton  (800,000  hab.),  seul 
port  ouvert  aux  Européen-;  ;  la  quantité  dos  niirchandises  qui  s'y' 
transportent  est  immense.  Macao,  dans  une  petite  île  près  de  Can- 
ton ;  elle  dépend  des  Portugais. 

426.  La  Corée  est  une  grande  presqu'île  sîtu'e  entre  la  Mint- 
chourie  et  le  Japon;  elle  forme  un  royaume  trilataire  de  la  Chine. 
Sior,  en  est  la  capitale.  Ce  pays  est  très-froii'.  et  pou  fertile,  sur- 
tout vers  le  nord. 

427.  Itea. — Outre  celle  de  Saglialien,  au  nonl  du  .Lapon,  il  y  a 
Formose  a  l'est,  une  des  plus  belles  et  tU's  plus  fertiles  du  monde  ; 
Haynan  au  sud,  aussi  très  fertile;  l'archipel  des  îles  Liéou-lviéou. 
dans  la  mer  Bleue,  au  nombre  <le  îX';;  elles  ob'M.ssetit  à  un  prince 
tributaire  de  la  Chine. 


TARTARIE  INDEPENDANTE. 

428.  La  Tartarie  indépendante  est  un  vaste  pays  borné 
à  l'est  par  les  monts  l^élur,  au  kulI,  par  le  Caboul  et  la 
Perse,  à  l'oue.-«t  par  la  mer  Caspienne,  et  au  nord  par  la 
Russie  et  la'  Sibérie. 

429.  «Vo//o;is  hiûoriqnea. — Cette  vaste  contrée. nommée  autrefois 
Scythie^en  dcru  (h  1,'Iinnus,  fat  le  bercea\i  des  Huns,  des  Scythes, 
des  Turcs  et  autres  peuples  Itarbares  qui,  se  ré  pendant  dans  les 
différentes  parties  de  i'univers,y  causèrent  des  désastres  dont  l'his- 
toire nous  a  conservé  do  triste  souvenirs.  A  ijourd'hui  elle  com- 
prend deux  principaux  états,  la  gi-ande  Huli%rie  au  sud-est  et  le 
ïurqucstan  ou  Turcoraanieau  nord  et  à  l'ouest,  gtmvernés  par  des 
chefs  nonuués  K^ams  et  différentes  tribus  indépendantes  dont  les 
principales  sout  les  Usbecks  vers  le  sul,  et  les  JCirr/huis  vers  le 
nord,  s«ms  la  protection  de  la  Russie. 

430.  Population. — Où  donne  h  la  Tartarie  indépendante 
une  population  de  3  millions  d'habitants,  presque  tous  ma- 
hômétans,  et  une  étendue  de  258,000  milles  carrés. 
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481.  Productions. — De  vastes  plaiues  de  sable,  des  lacs 
sales,  des  montagnes  arides,  couvrent  une  partie  de  lu, 
Tartaric  ;  la  Bukarie  est  fertile,  ainsi  que  le  piod  de  «luel- 
queî  montagnes  ;  on  y  trouve  aussi  des  mines  d'or,  d'ar- 
gent, etc. 

482.  Ft7/c«.— lîoukara  (800,000  h.  ),  capitale  de  la  Bukarie. 
Les  autres  pi-incipales  villes  sont  :  Kltokna  (60,000  hab.)  Kiva 

et  Samarcanrl  (10,000  h.),  ftttcicnue  capitale  de  l'empire  de  Ta- 
merland. 

"""  SIBÉRIE.  "'^ 

433.  La  Sibérie  est  un  vaste  pays  au  nord  de  l'empire 
Chinois;  on  lui  donne  près  de  2,100,000  milles  carrés. 

434.  A'otions  historiques. — La  Sibérie  tire  sou  nom  delà  ville  de 
Sibir,  qu'habitaient  les  souverains  de  cch  vastes  contrées,  lorsqu'en 
1577  les  Russes  s'en  emparèrent  sous  le  czar  Iran  :  son  successeur 
y  envoya  des  troupes,  et  le  pays  fut  régi  comme  le  reste  do  Icrapire, 
La  partie  méridionale  est  fertile  en  ji;rains,  léj^çumes-,  etc.  On  y  trouve 
aussi  des  mines  d'argent,  de  cuivre  et  de  fer  ;  mais  le  nord  est  stérile 
à  cause  du  froid  excessif  qui  y  règne  presque  continuellement.  Le', 
fourrures  sont  la  principale  richesse  du  paya.  lies  habitants  sont 
pour  la  plupart  chrétiens,  mais  la  population  n'est  pas  consklé- 
rable.  C'est  en  Sibérie  que  le  gouvernement  russe  exile  les  crimi- 
nels d'état. 

435.  Villes. — Tobolsk  (lô,000  h.),  capitale,  divisée  en  deux  ;  la 
basse  est  sujette  aux  inondations,  la  haute  possède  de  beaux  édifices, 
une  citadelle,  de  belles  églises.  Omsk,  école  militaire,  Irk-Ovhk, 
archevêché,  on  y  voit  33  églises. 

430.  La  Russie  possède  encore  en  Asie  :  lo  la  Géorgie,  province 
située  entre  la  Mer  Noire  et  les  monts  Caucase,  Tfjlis  en  est  la  ca- 
pitale ;  2o  la  Circasiiet  séparée  de  la  Géorgie  par  les  monts  Cau- 
case ;  Terki  sur  le  Caffii.  en  est  la  capitale  ;  3o  une  partie  de 
l'Arménie,  Van,  capitale,  La  plus  grande  pirtie  de  ces  trois  paya 
formait  la  Colckide  et  VIbérie  des  anciens. 


JAPON. 

437.  Le  Japon  est  situé  h  l'est  de  la  Tartarie,  et  com- 
prend une  étendue  de  78,000  milles,  avec  une  population  de 
plus  de  40  millions  d'habitants. 

488.  JVbtions  hiatoriques. — Les  .Japonnais  paraissent  descendre 
(l'une  colonie  chinoise,  mais  ils  sont  mieux  civilisés  et  plus  expé- 
rimentés dans  les  arts.-  Ces  peuples  ont  presque  toujouis  joui  d'une 
profonde  paix  ;  ils  n'admettent  jamais  (l'étrangers  dans  leur  pays, 
les  Hollandais  seuls  sont  reclus  à  JVanoaznki  une  fois  par  au.  En 
1618  on  y  comptait  plus  de  400  mille  chrétiens  ;  mais  la  persécution 
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la  plus  atroce  les  immola  presque  tous,  et  durant  trente  ans  on 
employa  contre  eux  le  feu  et  le  fer.  Aujourd'hui  fe  boudhismo  y 
est  la  religion  dominante.  Le  chef  de  l'état  se  nomDie  Cuba,  et 
celui  do  la  religion  Daïri.  Lo  Japon  produit  do  Tor  et  le  plun  beau 
cuivre  que  I'om  connaisse  ;  il  y  croît  une  variété  do  tleura  et  de 
fruits. 

489.  L'empire  du  Japon  est  formé  d'un  grand  nombre  d'îles  Joiit 
les  principales  sont  :  JW^Aon,  ICiuBiu,  Sikohfy  Je^so,  une  partie  de 
l'archipel  des  îles  ÎTuritles,  et  la  partie  méridionale  do  l'île  Saghn. 
lien.  Les  villes  principales  sont  :  Jédo,  dans  l'île  de  J^iph^'m ,  cap. 
de  tout  l'empire  ;  on  lui  donne  un  million  d'habitants  ;  Mi'uco, 
dans  la  même  île,  ancienne  capitale  et  résidence  du  Daïri,  c'ent  lo 
centre  de  la  religion,  dos  sciences  et  du  commerce  du  Japon  ;  J\*an- 
ffazalci,  dans  l'île  Kiusiu,  ville  considérable. 


ILES  DE  L'ASIE. 

440.  Les  principales  îles  de  l'Asie  sont  :  lo  celles  de  VArc.hii'k\ 
Mételin  autrefois  Leabon,  Scio,  8umo$,  Cos,  Pathmos,  Chyph, 
Rhode^i  Paphos,  etc.,  etc.  2o  les  Laquedices  ;  3o  vers  le  sud  du  cap 
Comorin  se  trouvent  les  Maldives  :  4o  les  îles  Jlniamans  ;  la  plus 
grande  a  48  lieues  de  long  ;  les  habitants  sont  chasseurs  et  pécheurs  ; 
on  les  croit  anthropophages  ;  5o  Ceylan,  vers  le  cap  Comorin  ;  (m 
J\ricobar,  archipel  du  golfe  do  Bengale  contemint  une  vin;:^tiiiiie 
d'îles  assez  fertiles,  mais  malsaines  ;  7o  Merghi,  à  l'ouest  de  l'em- 
pire Birman,  position  heureuse,  sol  fertile  ;  on  y  trouve  pierreries, 
étaîn,  ivoire,  éléphants,  bois  de  charpente  ;  les  Français  y  ont  un 
comptoir  ;  8o  Pulo-Punang,  au  détroit  de  Malacoa  ;  les  missiou- 
naires  français  y  ont  un  collège  chinois  ;  Oo  Pn'o-Condor,  près  do 
la  Cochinohine,  sol  moutueux  et  peu  fertile,  habitants  indolent?, 
pauvres  et  malheureux  ;  lOo  Hainan,  près  de  Tonldn,  habitants 
cuivrés  et  de  petite  taille  mais  belliqueux  ;  climai,  malsain,  mines 
d'or,  azur,  pèches  de  perles,  riz,  snare,  bois  de  teinture  ;  llo  Mn- 
cao,  dans  la  baie  de  Canton  ;  l2o  Formose  ;  Vôo  Sat/lwlien';  \h 
Liéoti,  archipel  de  30  îles  dépendantes  de  la  Chine,  produisant  riz, 
fruits,  légumes  ;  on  y  ti'ouve  chevaux,  bêtes  à  cornes,  porcs,  vo- 
lailles ;  15o  le  Japon  et  ses  dépendances  ;  IGo  K'urillcs,  chaînes 
de  petites  îles,  la  plupart  volcaniques  et  inhabitées;  on  y  trou  vc 
oui's,  loups,  renards  blancs,  noirs  et  rouges  ;  habitants  (le  petite 
taille,  chrétiens  et  idolâtres,- vivant  de  pêche  et  de  chasse  ;  Ho  lus 
Aleutiennes.  entre  l'Asie  et  l'Amérique. 


AFRIQUE.  ^ 

441.  L'AFri(iue  est  bornée  îi  l'est  par  l'isthme  de  Suez,  la 
Mer  Kouge  et  la  Mer  des  Indes  ;  au  sud  par  l'Océan  glacial 
antarctique,  ù  l'ouest  par  l'Oeéan  Atlantifjuo,  ot  au  nord 
par  la  Méditerrannée. 
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442.  Population. — On  évalue  la  population  de  l'Afri- 
que à  112  millions  d'habitants.  On  lui  donne  5,400  milles 
du  nord  au  sud  et  5,100  de  l'est  à  l'ouest,  dans  sa  plus 
grande  étendue.  Les  habitants  des  pays  conquis  par  les 
Européens  sont  chrétiens  ;  le  mahoniétisme  domine  vers  le 
nord,  et  le  centre  est  habité  par  des  nègres  idolâtres  et  pres- 
que sauvages. 

443.  Productions. — Les  grandes  chaleurs  qui  y  régnent 
seraient  un  obstacle  ti  lu  végétation,  si  les  pluies  abondantes 
et  le  débordement  de  plusieurs  fleuves  ne  portaient  la  fécon- 
dité dans  plusieurs  contrées,  qui  par  là  deviennent  très-fer- 
tiles ;  mais  le  quart  de  ce  vaste  pays*  n'est  qu'un  désert  de 
sable  qui  se  refuse  \\  la  culture,  à  l'exception  de  quelques 
cantons  nommés  Oasis.  L'afrique  ost  riche  en  niues  pré- 
cieuses ;  on  y  trouve  aussi  beaucoup  d'animaux  sauvages,  îo 
lion,  le  tigre,  le  léopard,  l'éléphant,  la  giraffe,  etc.;  d'énor- 
mes crocodiles  vivent  dans  ses  fleuves  et  de  monstrueux  ser- 
pents habitent  ses  forêts. 

444.  Dimsions. — L'Afrique  se  divise  en  18  contrées  prin- 
cipales.— [Voir  paye  11). 

445.  Caps. — Les  principaux  caps  de  l'Afrique  sont  :  1© 
Cap  de  Bonne-Espérance,  le  Cap-Vert,  le  Cap-Blanc,  1® 
Cap-Bon  et  le  Cap  des  Aiguilles. 

446.  Montagnes. — Les  principales  montagnes  do  l'Afri- 
que sont  :  le  Pic  de  TénérifFo  dans  l'île  de  son  nom,  les 
monts  de  la  Lune  au  sud-ouest  de  l'Abyssinie,  et  l'Atlas  au 
sud  do  la  ]3arbarie.  '  '^ 

447.  Lacs. — Les  principaux  lacs  sont:  le  lac  Dibbie  tra- 
versé par  le  Niger,  le  lac  Dcmbéa  traversé  par  le  î{i!,  et  Je 
lac  Tchad. 

448.  Golfes — Les  principaux  golfes  de  l'Afrique  sont  : 
celui  d'Adeu,  celui  de  Suez,  celui  de  Bénin,  et  celui  de  So- 
fala. 

449.  Détroits. — Les  principaux  détroits  sont  :  celui  de 
Gibraltar,  de  Babel,  Mandel  et  le  canal  de  Mozambique. 

450.  Fleuves.— JjiH  principaux  fleuves  d'Afrique  sont  : 
le  Nil  qui  arrose  la  Nubie  et  l'Egjpte,  le  Sénégal  et  la  Gam- 
bie, le  Zaire  et  le  Niger. 
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BARBARIE. 

451.  La  Barbarie  est  bornée  îi  l'est  par  l'Egypte,  au  sud 
par  le  Sahara,  à  l'ouest  par  rOcéan  Atlantique,  et  au  nord 
par  la  Mëditerrannëe. 

462.  J^otions  historiques. — Ce  pays  reiifenncla  plus  grande  par- 
tie de  ce  que  les  anciens  connaissaient  de  l'Afrique,  c'est-à-dire  pres- 
que toutes  les  côtes  de  la  Méditerrannée  dans  la  longueur  de  plus 
de  2^400  milles  ;  il  comprend  ce  que  les  Romains  appelaient  Mauri- 
tanie, Numidie,  Afrique  pï-opre  et  Lybie.  Carthage  dans  l'Afrique, 
propre,  balança  pTus  d'une  fois  la  fortune  de  Rome,  et  lui  disputa 
longtemps  l'empire  du  monde  ;  mais  vaincue  parSoipion  l'Africain 
dans  leâ  guerres  puniques,  elle  fut  détruite  environ  146  ans  avant 
Jésus-Christ,  et  l'Afrique  fut  divisée  en  provinces  romaines.  Lors 
de  la  décadence  de  l'empire,  les  Vandales,  partis  de  la  GermanieL 
traversèrent  les  Gaules  et  l'Espagne,  et  s'établirent  en  Afrique; 
Leur  royaume  fut  détruit  pai*  Bélisaire,  général  de  l'empereur 
Justinien,  l'an  534  ;  mais  les  mahométans  s'emparèrent  de  l'Afri- 
que à  la  fin  du  septième  siècle,  et  l'ont  conservée  jusqu'à  nos  jours. 
Cependant  les  souverains  qui  gouvernèrent  les  différents  états  ôa 
la  Barbarie,  se  r  ut  rendus  à  peu  prè.'i  indépendans  de  l'empereur 
de  Constantinople. 

453.  Population. — La  Barbarie  contient  une  population 
de  24  millions  d'habitans,  mahométans,  juifs  et  chrétiens, 
sur  une  étendue  390,000  milles  carrés. 

454.  Productions. — Les  contrées  situées  entre  la  Médi- 
terranée et  l'Atlas  abondent  eu  blé,  lin,  légumes,  fruits, 
vins.  Les  chevaux  de  Barbarie  sont  estimés  ainsi  que  ses 
dromadaires;  les  lions  de  l'Atlas  sont  les  plus  beaux  de  l'A- 
frique; on  y  tiouve  aussi  beaucoup  d'autruches,  de  cha- 
meaux, etc 

455.  Dicisimis. — La  Barbarie  comprend  l'empire  de  Ma- 
roc, les  états  d'Alger,  de  Tunis  et  de  Tripoli,  et  le  Bilédul- 
gérid  ou  pays  des  Dattes,  au-delà  de  l'Atlas. 

456.  L'empire  de  Maroc  est  le  plus  puissant  et  le  plus 
étendu  des  états  Barbaresques  ;  le  souverain  est  absolu,  et 
les  habitants,  descendant  pour  la  plupart  des  Maures  chns- 
sés  d'Espagne,  haïssent  les  chrétiens  et  les  traitent  plus 
mal  que  des  animaux.  Les  Bérébères  ou  Berbères  qui  hîi- 
bitent  les  montagnes,  sont  considérés  comme  les  anciens  ha- 
bitans  du  pays,  qui  a  pris  d'eux  le  nom  de  Barbarie  ;  il  ne 
vivent  guère  que  de-'leurs  troupeaux  de  chèvres,  et  de  leurs 
pillages. 

457.  Divisions  de  Maroc. — L'empire  de  3Iaroc  se  divise 
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en  plusieurs  états  dont  les  principales  villes  sont  :  Maroè\ 
capitale  de  tout  l'empire  .et  résidence  du  souverain,  à  24 
milles  de  l'Atlas  ;  Fez,  capitale  du  royaume  de  ce  nom, 
près  du  détroit  de  Gibraltar  ;  les  Espagnols  possèdent  la  ville 
de  Ctuta,  sur  le  détroit  de  Gibraltar  et  vis-à-vis  le  fort  de 
ce  nom  ;  elle  est  très  fortifiée  et  possède  un  excellent  port. 

458.  Alger,—  Ce  pays  devenu  pour  la  i^rance  d'un  intérêt 
majeur,  depuis  qu'elle  en  a  fait  la  conquête,  a  une  étendue  de 
480  milles  de  long  sur  180  do  large.  C'est  la  Numidie  et  la 
Mauritanie-Césarienne  des  anciens.  L'état  d'Alger  était  une 
sorte  de  république  sous  la  protection  du  grand-seigneur  ;  le 
souverain  était  élu  par  les  soldats  et  prenait  le  nom  de  dey. 

459.  Vil'es. — Les  principales  villes  sont  Alger  :  (30,000  h.), 
ville  très  forte  sur  la  Aloditerranée,  avec  un  bon  port  ;  elle  a  été 
assiégée  trois  fois  par  les  Espagnols  et  bombardée  plusieurs  fois 
par  les  Anglais,  et  toujours  sans  succès  ;  les  Fi'ançais  la  bombar- 
dèrent en  1688  ;  mais  enfin,  lassés  des  pirateries  de  ce  peuple  de 
corsaires,  les  Français  assiégèrent  A'<jcr  en  1830  et  s'en  rendirent 
maîtres.  Orun,  ville  fotte  ,  bon  port  ;  Buf/ia,  aussi  ville  forte,  baie 
coramonde  ;  Constantine,  (15,000  h.),  sur  1  emplacement  de  l'an- 
cienne Ciria  ;  Bone,  à  une  lieue  des  ruines  de  l'ancienne  Hippo- 
ne  ;  Tajelt,  autrefois  Tayasie,  patrie  de  Saint  Augustin,  et  d'Alipe 
son  ami. 

460.  Les  états  de  Tunis  et  de  Tripoli  sont  gouvernés  des- 
potiqucment  par  dos  princes  qui  portent  le  nom  de  beys,  et 
sont  tributaires  du  grand-seigneur.  Les  principales  villes  de 
ces  états  sont  ;  Tunis,  capitale  de  l'état  de  ce  nom,  ancien- 
ne Byzacène;  on  y  compte  825  mosquées  et  3  synagogues. 
St.  Louis  mourut  au  près  de  cette  ville  dont  il  faisait  le 
siège  en  1270.  La  fameuse  Carthage  était  à  3  lieuts  de 
Tunis.  Tripoli,  autrefois  .-Ea,  capitale  de  l'état  do  son  nom, 
bâtie  sur  un  promontoire  peu  é]évé,bon  port,  grand  commerce. 

461.  Villes. — Tunis  (100,000  li.  j,  capitale,  est  une  ville  agréa- 
blement située  ;   Tripo'i,  (25,000  h.),  capitale  de  l'état  de  ce  nom, 

462.  Le  Bilédulgérid  est  entre  le  Sahara  et  la  grande 
chaîne  des  monts  Atlas  qui  s'étendent  de  l'est  h  l'ouest,  de- 
puis la  Lybie  jusqu'à  l'Atlantique,  et  dont  le  sommet  est 
toujours  couvert  de  neige. 


EGYPTE. 

463.  L'Egypte  est  bornée  ù  l'est  par  l'isthme  de  Suez  et 
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la  Mer-Rouge,  au  sud  par  la  Nubie,  à  l'ouest  par  les  déserts 
de  la  Lybie,  et  au  nord  par  la  Méditerranée. 

464.  ^/btiom  historiques. — On  attribue  la  fondation  Je  cette  fa- 
meuse monarchie  à  Menés  ou  Mezraïm,  fils  de  Cham  et  pe)it-ill8  de 
Noé  ;  ses  enfants  s'établirent  dans  les  diflférentes  contrées  de  l'E- 
gypte, et  formèrent  ainsi  l'un  des  plus  anciens  états  qui  aient  existé. 
Du  temps  d'Abraham,  et  pendant  les  430  ans  que  le  peuple  de  Dieu 
y  fut  captif,  l'Egypte  était  un  royaume  florissant  :  mais  ensuite  il 
devint  tour-à-tour  la  proie  des  Assyriens,  des  Perses,  et  des  Grecs 
sous  Alexandre.  Les  Romains  l'enlevèrent  à  Clôopàtre  et  en  firent 
une  provinoe  de  leur  empire,  qu'ils  appelèrent  grenier  de  Rome. 
Le  farouche  Omar,  successeur  de  Mahomet,  s'en  empara  l'an  6 10. 
Saladin  vint  ensuite  et  institua  le  coi'ps  militaire  des  Mamelouck?, 
qui  par  suite  se  rendirent  maîtres  du  gouvornenieat  et  l  exercèrent 
tyranniquement.  Selim  1er.  empereur  des  Turcs,  les  vainquit  et  s'em- 
para de  l'Egypte,  qui  depuis  resta  soumise  à  l'empire  ottoman.  Les 
Français  y  entrèrent  en  1798,  après  avoir  taillé  en  pièces  la  plus* 
grande  partie -des  Mameloucks  ;  les  autres  se  réfugièrent  dans  la 
Nubie  et  y  formèrent  un  état  indépendant. 

Remarques.  Il  pleut  très  rarement  en  Egypte  ;  mais  le  Nil  sup- 
plée à  ce  défaut  par  ses  débordements  annuels  et  périodiques.  Les 
grandes  pluies  de  l'Ethiopie,  où  les  différentes  rivières  qui  forment 
ce  fleuve  ont  leur  source,  produisent  une  crue  abondante  riui  com- 
mence avec  l'été  et  finit  au  milieu  de  l'automne  ;  les  eaux  se  ré- 
pandent dans  les  campagnes  et  y  portent  la  fécondité  et  l'abondan- 
ce. Aussitôt  qu'elles  sont  retirées,  on  ensemence,  et  la  moisson  se 
fait  au  mois  de  mars.  Durant  l'inondation,  l'J^gypte  paraît  comme 
une  belle  mer  au  milieu  de  laquelle  s'élèvent  des  villes,  des  villages 
et  de  belles  chaussées  qui  conduisent  d'un  lieu  à  un  autre.  On  y 
voit  aussi  des  bosquets,  des  arbres  fruitiers,  etc. ,  dont  les  tètes 
seules  sont  hors  de  l'eau  et  produisent  un  effet  admirable.  Durant 
la  végétation  la  campagne  ressemble  à  une  vaste  prairie  émaillée 
de  fleurs  ;  l'air  y  est  embaumé  par  l'odeur  des  citronniers,  des 
orangerset  autres  arbres  précieux.  Les  montagnes  qui  bordent  la 
Mer  Rouge  recèlent  du  marbre,  du  jaspe,  du  granité,  du  porphyre, 
etc 

465.  Divisions. — L'Egypte  se  divise  en  trois  parties  :  la 
Basse,  depuis  la  Méditerranée  jusqu'au  Caire  ;  on  la  nomme 
aussi  Delta  ;  la  Moyenne,  depuis  le  Caire  jusqu'au  Béné- 
souef  ;  et  la  Haute,  appelée  aussi  Thébaïde,  comprend  le 
reste  du  royaume  jusqu'à  la  Nubie. 

466.  Population. — On  donne  à  l'Egypte  environ  4  mil- 
lions d'habitans  :  les  Cophtes,  ou  anciens  habitants,  sont 
chrétiens  ;  les  Arabes  sont  mahométans.  L'Egypte  a  600 
milles  de  long  sur  300  de  large. 

467.  Villes.— Le  Caire,  (300,000  h.),  capitale,  ]wès  du  Nil  et  de 
l'isthme  de  Suez, 
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Alexandrio  (20,000  hab.)i  bàtic  par  Alexandre-le-Granrl  ;  le 
calife  Omar  fit  brûler  la  bibliothèque  composée  de  700  milles  volu- 
mes ;  Damieile,  prise  par  Saint  Louis  en  1249  ;  Rozette,  une  des 
plus  jolies  villes  d'Egypte;  Suez,  près  de  l'isthme  de  ce  nom; 
Girgc,  capitale  do  la  ïhébaïde,  province  célèbre  par  la  vie  d'un 
grand  nombre  de  solitaires'*,  Siovt,  rendez-vous  des  caravanes  d'E- 
gypte pour  les  royaumes  voisins. 


SAHARA  OU  GRAND   DÉSERT. 

468.  Le  Sahara  est  un  pays  immense,  le  plus  grand  dé- 
sert du  globe  ;  il  s'étend  depuis  l'Océan  Atlantique  jusqu'à 
]a  Ljbie,  frontière  de  l'Egypte  :  il  a  près  de  12,000  milles 
de  large  du  nord  au  sud. 

469.  Description  générale. — Cet  immense  désert  est 
couvert  d'un  sable  très  fin  que  le  vent  emporte  avec  fureur, 
et  qui  engloutit  souvent  les  caravanes  qui  le  traversent  pour 
aller  commencer  dans  la  Nigritie.  On  ne  voit  de  végétaux 
que  dans  quelques  oasis  habitées  par  des  Maures  et  des 
Bérébères,  peuples  d'un  caractère  sauvage  et  féroce  ;  ceux 
qui  habitent  la  côte  de  l'Ouest  font  souffrir  d'horribles  tor- 
tures aux  naufragés  qui  se  trouvent  trop  faibles  pour  leur 
résister.  Les  Français  ont  un  établissement  à  la  baie  FoT' 
tendick,  située  sur  la  côte  de  l'ouest,  à  240  milles  eu  Séné- 
gal ;  et  le's  Hollandais  en  ont  un  dans  l'île  d^Arguin,  située 
près  du  Cap-Blanc.  On  «e  connaît  aucune  rivière  dans  le 
Sahara,  mais  seulement  quelques  petits  cour  nts  qui  sont 
bientôt  absorbés  par  les  sables  brûlants  ;  les  habitants  y  vont 
abreuver  leurs  troupeaux  de  chameaux,  de  chèvres,  de  mou- 
tons, etc.  ;  mais  ils  sont  souvent  obligés  de  disputer  aux 
lions,  aux  panthères,  alix  énormes  serpents,  aux  autruches, 
etc.,  les  faibles  sources  qui  s'y  trouvent. 

470.  Villes. — Le  Sahara  renferme  quelques  villes  entourées  de 
terres  cultivées  ;  les  plus  remarquables  sont  :  Hoden,  Tychyt,  Ta- 
cazé,  Tabou,  Arnou,  Izhia,  Agably  et  Bilnay. 


SENÉGAMBIE. 

47  L  La  Sénégambie  est  bornée  à  l'est  par  le  Soudan,  au 
sud  par  la  Guinée  septentrionale,  à  l'ouest  par  l'Océan,  et 
au  nord  par  le  désert  de  Sahara. 
472.  JVotions  historiques. — L'intérieur  de  la  Sénégq,mbie  était 
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presqu'iucomm  avant  la  fin  du  18e  siècle  ;  les  Européens  avaient 
seulement  formé  quelques  établissements  sur  les  côtes  ;  depuis  cette 
époque  des  voyageurs  intrépides  l'ayant  parcourue,  en  ont  donné 
des  notions  plus  distinctes,  mais  qui  laissent  cependant  beaucoup  h 
désirer.  On  donne  à  cette  contrée  150,000  milles  de  superficie  et 
12  millions  d'habitants  ;  ceux  du  nord  sont  des  Maures  mahomé- 
tans  originaires  des  côtes  de  la  Méditerrannée  :  ceux  du  sud  sont 
des  Nègres  presque  tous  idolâtre.«. 

473.  Productions. — Le  Sénégal  et  la  Gambie,  deux  fleu- 
ves qui  donnent  le  nom  a  ce  pays,  produisent  par  un  débor- 
'dément  périodique,  le  même  eftet  que  le  Nil  en  Egypte  ; 
tous  les  pays  environnans  oftVeiit  l'aspect  d'une  végétation 
prodigieuse.  On  y  reconnaît  que  deux  saisons,  la  pluvieuse 
de  juillet  à  octobre,  et  la  sèche  pendant  le  reste  de  l'année  ; 
les  chaleurs  y  sont  excessives.  L'arbre  appelé  Baobad  y 
parvient  à  une  grosseur  énorme,  jusque-là  qu'on  en  voit 
de  100  pieds  de  circonférence.  On  y  trouve  les  lions  dé 
l'Atlas,  des  dromadaires,  etc.,  etc.  ;  ce  pays  fournit  au 
commerce,  de  Por,  de  la  cire,  des  cuirs,  de  la  gomme,  du  poi- 
vre, des  plumes  d'autruche,  etc. 

474.  Divisions. — La  Sénégambio  se  divise  en  un  grand 
nombre  de  petits  états  habités  par  des  Maures  et  des  Nègres 
nommés  Foulans,  Mloffes,  Madingues,  Feloupe.'i,  etc.,  dont 
plusieurs  vivent  crrans  sans  demeures  fixes. 

475.  Etablissements  Enropéens. — Les  Français  possè- 
dent S  t. -Louis  dans  une  île  h  l'embouchure  du  Sénégal, 
Podor  à  195  milles  en  remontant  le  fleuve,  et  le  Fort- 
Char/es  sur  le  même  fleuve  ;  ainsi  ils  sont  maîtres  de  son 
cours.  Ils  possèdent  encore  l'île  do  Gorée  près  du  Cap- 
Vert  ;  son  sol  n'est  pas  très  iertilc,  mais  le  port  est  pour 
la  France  d'une  grande  importance  ;.sa  rade  est  excellente. 
La  ville  de  Gorée  est  l'entrepôt  de  tout  le  commerce  de  la 
France  avec  l'Afrique  ;  clic  est  défendue  par  deux  forts, 
et  compte  5,000  habitans.  Les  Anglais  possèdent  sur  la 
Gambie  le  fort  James  ,  Bathîirst  ,  et  plusieurs  autres 
comptoirs.  Les  Portugais  possèdent  plusieurs  îles  du  Cap- 
Vert,  dont  les  principales  sont  San-Iago,  St.  Thomas  et 
St.  Mathieu  :  les  Danois  ont  aussi  des  comptoirs  dans  ce 

476.  Serra-Leone. — Entre  la  Sénégambie  et  la  Gui- 
née, se  trouve  un  pays  assez  considérable  appelé  Serra-Leo' 


—  143  — 


;/e,  que  les  xVnglais  ont  entrepris  de  civiliser;  ils  y  possè- 
dent une  vingtaine  de  villes  ou  villages  peuplés  d'environ 
13,000  habitants. 

477,  Libéria  est  une  colonie  Américaine,  fondée  en  1821 
pour  être  le  relugo  dos  nègres  libres  et  des  esclaves  émanci- 
pés des  Etats-Unis.  Le  commerce  des  esclaves  a  été  aboli 
dans  les  limites  de  Libéria. 

La  ville  principale  est  Moronvia  ;  elle  contient  plus  de 
500  maisons,  y  compris  les  églises,  écoles,  etc.  Il  y  a  dix 
autres  villes  et  villages  situés  sur  la  côte,  depuis  la  rivière 
St.  Paul  jusqu'au  Cap  Palraas. 

Le  territoire  de  Libéria  s'étend  le  long  de  la  côte  environ 
300  milles  ;  il  contient  5,000  habitants  et  20,000  indigè- 
nes. ■■;.:(•:■:  ■'•[x/'.i^    irr-. 

GUINÉE  SEPTENTRIONALE.    ' 

478.  La  Guinée  Septentrionale  est  bornée  au  nord  par  la 
chaîne  de  montagnes  de  Kong,  au  sud  et  ù  l'ouest  par  l'O- 
céan Atlantique. 

'170.  JSi'utions  liistori(jfi€s. — La  Guinée  septentrionale  est  occupée 
par  un  grand  nombre  de  peuples  nègres,  généralement  cruels,  dont 
nous  allons  faire  connaître  les  principaux. 

Les  Achantis,  qui  forment  une  nation  belliqueuse,  ont  souvent 
combattu  les  Anglais  établis  sur  les  côtes  de  cette  contrée. 

Les  Dahomirns  firent  de  grandes  conquêtes  dans  le  18e  siècle,  et 
traitèrent  les  vaincus  d'une  manière  atroce. 

Les  Eyos,  autre  peuple  guerrier  du  nord  de  la  fiuinée,  sont  aussi 
une  nation  très  cruelle. 

Les  habitants  du  royaume  de  B('niii  sont  plus  doux  que  leurs 
voisins  et  assez  industrieux. 

La  plupart  de  ces  peuples  ont  poui*  culte  le  fétichisme,  quelques- 
uns  y  mêlent  le  mahométismc,  et  font  cependant,  des  sacrifices  hu- 
mains. 

4î^0.  Description  générale. — Les  côtes  de  la  (ruinée  Sep- 
tentrionale sont  généralement  basses,  humides  et  malsaines 
mais  très  fertiles  :  elles  offrent  des  plaines  d'une  vaste  éten- 
due, où  l'on  ne  trouve  pas  une  seule  pierie.  La  poudre 
d'or  est  un  des  principaux  articles  du  conmierce  de  la  Gui- 
née ;  l'indigo,  le  poivre,  le  coton  et  la  canne  à  sucre,  y  réus- 
sissent très  bien  :  les  forêts  nourrissent  do  nombreux  trou- 
peaux d'éléphants,  des  tigres,  des  lions,  des  ihinocéros  et 
des  serpents  d'une  grandeur  prodigieuse. 
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481.  Divisions. — Les  principales  divihioriH  sont  :  lo.  le 
royaume  des  Ackantis,  cap.  Coumasio  ;  2o.  le  royaume  de 
Dahomey,  cap.  Abomcy  ;  3o.  le  royaume  des  Eyos  ;  4o.  le 
royaume  de  Bénin. 

.  On  donne  i\  quelques  parties  do  la  ente  les  noms  de 
côUs  des  graines,  d'ivoire,  d'or,  etc.  .  La  ville  du  Cap- 
Corse  appartient  aux  Anglais,  Christianbourg  aux  Danois, 
St.  Georges  aux  Hollandais  et  Freetown  aux  Anglais, 

SOUDAN  OU  NIGRTTIE. 

482.  Le  Soudan  est  borné  ii  l'est  par  la  Nubie,  au  sud 
par  la  Guinée  Septentrionale,  ù  l'ouest  par  la  Sénégambie, 
et  au  nord  par  le  Sahara.  . 

483.  JVoHons  sur  le  Soudan. — Les  l'elatîons  do  plusieurs»  voyagicu^-s 
nous  apprennent  que  les  habitahs  de  ces  vastes  contrées  sont  plus 
civilisés  qu'on  ne  l'avait  cru  ;  leur  gouverueiueiit  est  assez  régulier, 
et  leur  commerce  assez  actif  ;  il  se  fiiit  avec  l'Egypte pir  caravanes 
de  mille  hommes  et  plus,  conduisant  chacune  plusieurs  chamaux  :  \h 
portent  ivoire,  peaux,  gomme,  etc.,  ot  rapportent  armes,  souliers,  etc. 
484.  Divisions. — Le  Soudan  se  divise  en  plusieurs  roy- 
aumes, dont  les  plus  connus  sont  :  celui  de  Bambara,  capi- 
tale Ségo  ;  de  Houssa,  capitale  Kana  ;  de  Bournou,  capita- 
le Angada  ;  d'Arfour,  capitale  Cobhé  ;  et  Tombouctou, 
capitale  d'un  royaume  de  mémo  nom  \  elle  est  lo  centre  du 
commerce  dans  ces  contrées. 


NUBIE. 

485.  La  Nubie  est  une  vaste  contrée  de  l'Afrique,  bor- 
née à  l'est  par  la  Mer-Rouge,  au  sud  par  l'Abyssinie,  à 
l'ouest  par  la  Nigritie,  et  au  nord  par  l'Egypte. 

4b(j.  Âotions  historiqves. — Cette  contrée  fait  partie  de  l'ancien- 
ne Ethiopie  ou  Saba;  l'histoire  accorde  à  ses  habitans  la  T-éputation 
d'hommes  sages  et  vertueux  ;  ils  furent  souvent  en  guerre  avec  les 
Egyptiens  qui  ne  purent  jamais  les  assujettir  :  aujourd'hui  elle  for- 
me plusieurs  tribus  indépendantes,  dont  les  principales  sont  les 
royaumes  de  Sennaar  Ol.  Fundji  et  celui  de  Donr/ata  ;  ce  dei*nier 
a.été  formé  par  les  Mamelouks  chassés  de  l'Egypte. 

487.  Population.  —  On  évalue  la  population  de  la 
Nubie  h  3  millions  d'habitans  mahométans,  idolâtres,  et 
Quelques  chrétiens.  On  donne  ii  cette  contrée  180,000 
Halles  carrés. 
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488.  Productions. — La  Nubie,  fertiliséo  par  le  déborde- 
ment de  plusieurs  fleuves,  produit  riz,  froment,  orge,  cannes 
ù  sucre,  tabac,  etc.  ;  ou  y  trouve  beaucoup ^d'animajix  do- 
mestiques et  sauvages. 

470.  Villes. — Dougola,  cap,  sur  le  Nil.  Ce  pays  est  très  fertile. 
S<rnnaar,  ancienne  cap.  du  royaume  do  ce  nom,  située  dans  des 
plaines  fertiles,  arvosûts  par  le  Nil  et  ses  ufflueiis  ;  on  y  trouve  de 
l'or  très  fin. 


ABYSSINIE. 

490.  L'Abyssinie  est  bornée  à  l'est  par  la  Mer-Rouge  et 
le  détroit  de  J3ab-el-Mandeb,  au  sud  par  les  hautes  monta- 
gnes de  la  Lune,  qui  la  séparent  des  pay»  de  la  Myrrhe,  de 
Cfingiro  et  d'Alaba  ;  à  l'ouest  par  la  Nigritie  et  au  nord 
par  la  Nubie. 

401.  JVotions  historiques. — Ce  vaste  pays  formant  une  bonne 
partie  de  l'ancicnno  Ethiopie,  fut  le  berceau  de  la  civilisation  afri- 
caine. Le  christianisme  y  pénétra  dans  les  premiers  siècles  de  l'E- 
glise. Les  Abyssins  eurent  leur  temps  de  gloire  et  de  prospérité, 
firent  la  guerre  avec  a\iintage,  et  dominèrent  la  Syrie  et  autres 
contrées  septentrionales.  Sésostris,  roi  d'Egypte,  lesassujétit;  mais 
bientôt  après,  ils  secouèrent  le  joug  et  se  rendirent  iudépendans. 
L'Abyssinie  forme  aujourd'hui  plusieurs  états,  dont  les  principaux 
sont  Gondar,  le  T/yré,  et  la  peuplade  des  GuUas,  gens  presque 
sauvages. 

482.  Population. — On  donne  à  l'Abyssinie  une  popula- 
tions de  4  millions  d'habitans,  qui  professent  le  christianisme 
mêlé  de  judaïsme;  retendue  de  cette  contrée  est  de  135,000 
milles  carrés. 

4i)8.  Productions. -{jQ  pays  est  hérissé  de  montagnes  dont 
les  côtes  sont  si  unies  qu'on  les  croirait  artistement  taillées  ; 
les  habitans  se  servent  d'échelles  pour  y  monter,  et  de  cor- 
dages pour  y  transporter  les  bestiaux  ;  il  est  cependant 
d'une  si  grande  fertilité  qu'on  y  fait  plusieurs  récoltes  par 
an.  On  en  tire  aussi  de  la  poudre  d'or,  des  plumes  d'autru- 
che, de  l'ivoire,  du  sel  gemme.  Les  animaux  y  sont  d'une 
grosseur  extraordinaire  ;  on  y  voit  des  moutons  dont  la  queue 
pèse  jusqu'à  40  livres. 

494.  Viles. — Gondar  (20,000  h.),  capitale,  est  la  plus  grande 
ville  de  l'Abyssinie. 

Antalo  (10,000  h.),  et  Andova  sont  les  autres  principales  villcf 
de  cette  contrée. 

13  <. 
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ROYAUME  D'ADEL. 

495.  Description  (/cnéralc. — Cotte  contido  est  gouvcr- 
néo  par  un  ima7i  et  Imbilco  \)U,r  des  Atiibcs  mahométanB. 
Ils  sont  continucUcincnt  en  guerre  îivcc  les  Abyssin?. 

L'Adel  est  niaiécagcux  ut  malsain;  mais  il  exporto  des 
productions  prouicuscs,  telles  que  Pur,  la  myrrhe  et  l'ivoire  ; 
on  en  tire  aussi  du  miel,  de  la  eire  et  beaucoup  de  bestiaux. 

41)0.  Fopulation. — On  donne  îi  co  royaume  fine  j)opula- 
Itttion  do  liUOjOUO  habitans,  et  une  superÛcio  de  48,000  mil- 
les carré:?. 

Zeila  est  la  capitale  ;  clic  a  un  bon  port  sur  le  ddtroitdo 
Bab-el-Mandeb. 


COTE  D'AJAN. 

497.  Deacriplion  générale. — Ce  pays,  peu  connu,  est 
divisé  en  plusieurs  états.  Les  cotes  font  habitées  par  des 
Arabes  niahométans,  ctrinlérieur  par  des  Nègres  adorateurs 
des  fvîtiches. 

Cette  contrée  est  en  général  nue,  sabloncuFO  et  aride  j 
cependant  elle  est  assez  fcrlile  au  nord.  On  en  tire  de  l'or, 
do  l'ambre  gris,  do  l'ivoire,  do  la  myrrhe  et  d'autres  aroma- 
tes. 

498.  Population.  —  On  évalue  la  population  de  cette 
côte  îi  150,000  habitans,  sur  une  superficie  de  3o, 000  milles 
carrés. 


GUINÉE  MERIDIONALE. 

499.  La  Guiné'.î  31éridionale  est  bornée  h,  l'est  par  de 
hautes  montagnes  couvertes  de  forêts;  à  l'ouest  par  l'Océan 
Atlantique,  et  au  nord  par  le  Soudan. 

ô30.  JVu/Zo.vs  hîi-iloriqvcs  — Depuis  la  dôcouvorte  des  côtes  occi- 
dentales (le  l'Affiquo,  ICvS  lliu'opéeiis  y  ont  formû  un  grand  nombre 
d'dtablissemens,  spt'icialernt'nt  les  Portugais,  qui  dominent  dans 
presque  toute  la  partie  méridionale.    Les  iudigèr.es  sont  nègies  et 

i)resqno  tous  idolâtres  ;  les  eilbrts  que  les  missionnaires  Français, 
'ortugais  et  Anglais,  ont  fait  pour  les  amener  au  christianisme  et 
à  la  civilisation  ont  été  presque  inutiles  jusqu'à  présent. 


—  147  — 

501.  Dloisiom. — La  GuiniSo  Mcridionalc  bc  diviEC  en  plu- 
sieurs états  qui  sout  :  ceux  du  Loungo,  de  Congo,  d'Angola, 
do  Bsngaéln. 

602.  Population. — Oii  donno  h.  la  Ouinco  Mdiidionalo 
una  population  do  5  millions  d'iiabitanssuruncsuporûciodo 
132,000  milled  carrés. 

003.    VL  les. — Loingo  (15,0031i.),cap"it:ilodiiroyaiiTno  (loccnom 

Sari'St  vu/or.  (2!),0DD  hvb.),  Ciipitalo  tla  royaume  de  Congo. 

AnjJ  a  (8,0  JO  hab.),  civpit  do  du  royaume  de  oc  nom. 

Bjngu jla,  capitale  du  royaume  do  ce  nom. 


HOTTENTOTS.  (Pays  des) 

50-1.  Lo  paya  dos  Hottcntots  est  une  vaste  contrée  bor- 
née h  l'a.ït  par  la  mor  des  Indas,  au  sud  par  le  cap  de  lion- 
ne-Espérance, et  il  l'ouest  par  l'Océan  Atlantique. 

695.  JV()lions  sur  les  h:ibit(i/is. — Les  Iftitentots  sont*  divissa  oa 
plusieurs  tribus,  dont  les  principales  sont  :  les  liojcsrnans,  les  Nama- 
ques  et  les  Koramas. 

Les  Bojesmans  sont  les  plus  difformes  et  les  plus  sauvaj^ea  ;  ils  no 
cultivent  point  la  terre,  et  viennent  souvent  piller  les  livbit  liions  des 
colons  du  Cap,  qu'ils  attaquent  n,\cii  des  flèches  empoisonnées.  Les 
llottentots  ne  possèdent  point  de  villes  :  ils  se  réunissent  en  petites 
bourgades  appelées  Graals.  Quelques  missionnaires  se  sont  établis 
parmi  eux. 

508.  Population. — La  nation  des  llottentots  n'est  com- 
poséa  que  d'environ  400,000  individus  do  couleur  brune  ti- 
.rant  sur  le  rou!:;3.  On  donne  à  cette  contrée  une  éteaduo 
de  54,000  milles  carrés.  .  " 


CAP  DE  BONNE  ESPÉRANCE. 


La  colonie  du  Cap  a  été  A^ndeo  en 


507.  L'j  Cap  do  Bonne-Espérance  est  situé  à  la  pointe  la 
plus  méridionale  de  l'Afrique. 

Ô08.  jKlitio.'is  hidorit/ucs. 
1,600,  par  les  Hollandais  ;  les  Anglais  la  leur  ont  enlevé  lu  180G. 
Cette  contrée  est  couverte  au  nord  de  hautes  montagnes,  qui  s'abais- 
sent vers  la  mer  en  formant  une  succession  de  tenasses.  L?  climat 
est  tempéré.  Ce  pays  est  inondé  de  pluies,  depuis  le  mois  de  mai 
jusqu'au  mois  d'aoîit  ;  c'est  alors  1  hiver  des  terres austra'c  ,*  mais 
il  est  désolé,  pendant  la  saison  des  chaleurs,  par  un  vent  b  ûlant 
qui  détruit  toute  végétation  exposée  à  son  iiiâueuce.  Soa  via  de 
Constance  est  très  renommé. 
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509.  Population. — Le   gouvernement  du    Cap  compte 
120,000  habitans,  sur  une  étendue  de  45,000  milles  carrés. 


CAERERIE.  ,       , 

510.  La  CaiVerie  est  bornée  n  l'est  par  la  mer  des  Indes, 
au  sud  par  le  Gouvernement  an  Cap,  au  nord  et  à  l'ouest  par 
le  pays  des  Hottentots.  v 

611.  Description  fjénérak. — La  CaiVerie  est  en  grfl.nde  partie  mon- 
tagneuse ;  elle  abonde  en  sable  d'or  <  t  en  ici'.  On  y  voit  de  vastes 
forêts,  des  plaine,';  sablonneuses,  de  buiis  pâturages,  et  des  vallées 
fertiles  en  millet,  eu  maïs  et  en  légumes  sec.?. 

Les  animaux  sont  en  général  les  mêmes  que  dans  le  re&  de  l'A- 
frique. 

Les  Cafres  sont  noirs,  mais  mieux  faits  et  d'une  taille  plus  élevée 
que  celle  des  nègres  ;  ils  sont  sobres,  gais,  vifs,  agiles  et  grands 
chasseurs  ;  ils  poursuivent  l'élépliant,  le  buffle  et  les  antilopes  avec 
une  vitesse  étonnante,  et  sans  autres  armes  qu'une  lance  de  4  ou  5 
pieds  de  long. 

Les  Cafres  sont  courageux  ;  mais  ils  vivent  ordinairement  en  bonne 
intelligence  avec  leurs  voisins.  Quelqiies  voyageurs  se  louent  beau- 
coup de  leur  hospitalité.  Ils  s'appliquent  principalement  à  l'éduca- 
tion du  bétail,  et  cultivent  la  terre  mieux  que  les  Hottentots.  Quoi- 
que ces  peuples  soient  naturellement  industrieux,  leur  intelligence 
n'est  pas  encore  développée  ;  ils  n'ont  que  des  notions  très  impar- 
faites de  la  Divinité,  et  n'ont  point  de  prêtres.  Ils  no  calculent  la 
division  du  temps  que  d'après  les  mois  lunaires. 

512.  Divisions. — La  Cafrerie  comprend  le  pays  des  Ba- 
rolmis  et  celui  des  Betjouanas. 


MONOMOTAPA. 

513.  Le  Mononiotapa  est  borné  à  l'est  par  le  canal  de 
Mozaïubique,  au  sud  et  à  l'ouest  par  la  Cafrerie,  et  au  nord 
par  le  Mozambique. 

514.  Description  i/Snérale. — Le  Monomotapa  formait  autrefois  un 
vaste  enipire  aujourd'hui  partagé  entre  plusieurs  souverains,  dont 
le  pins  puissant  réside  à  Zimbaoé.  Le*5  Portugais,  maîfYes  de  la  cô- 
te, y  ont  formé  des  établisscmeus  dépendant  de  la  capitainerie  gé- 
nérale de  Mozambique. 

Le  climat  de  cette  contrée  est  tempéré,  l'air  pur  et  sain.  On  y 
trouve  des  mines  d'or  et  d'argcne,  surtout  dans  le  pays  de  Sofala, 
qui  paraît  être  l'0/>/ii>  des  anciens.  Le  sol  naturellement  fertile, 
est  arrosé  par  un  grand  nombre  de  rivières  :  il  est  couvert  de  gras 
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pâturages  et  de  belles  forêts  peuplées  do  bêtes  féroces  et  d'élé- 
phants ;  la  canne  à  sucre  y  croît  naturollemeut. 

515.  Population. — Elle  est  évaluée  a  1,400,000  habitans, 
sur  une  étendue  de  48,000  milles  carrés. 


MOZAMBIQUE. 

51G.  Le  Mozambique  est  borné  à  l'est  par  le  canal  do 
Mozambique,  au  sud  par  la  Cafrcrie,  ù  l'ouest  par  le  lac 
Maravie  et  au  nord  par  le  Zanguébar. 

517.  Description  (/énêrale. —  Les  Portugais  dominent  dans  le 
Mozambique,  mais  les  naturels  sont  toujours  gouvernés  par  leurs 
chefs  particuliers.  Les  principales  peuplades  sont  :  les  Macouas, 
les  Moujous  et  les  Muzimbes. 

Ce  pays,  où  l'on  trouve  de  riches  mines  d'or  et  d'argent,  est 
arrosé  par  des  rivières  qui  le  rendent  très  fertile.  On  y  récolte 
beaucoup  de  riz.  Les  forêts  sont  remplies  d'éléphants,  dont  l'ivoire 
est  un  objet  important  de  commerce. 

518.  Fopiàatioii. — Elle  est  évaluée  ù  2,000,000  habitans, 
sur  une  superficie  de  90,000  milles  cariés. 

519.  Vi  -es. — Mozambique  (8,000  hab.),  est  la  capitale  de  toutes 
les  possessions  portugaises  à  l'est  de  I'Afri<|uc. 

Chicova  est  uûo  ville  connue  par  les  mines  d'or  et  d'argent  do 
son  territoire. 


4. 


ZANGUEDAR. 


520.  Celte  côte  s'étend  lé  long  de  la  mer  des  Indes  de- 
puis la  côte  d'Ajan  jusqu'au  Mozambique. 

621.  Dcscript  on  (jénéra'e. — Le  Zangucbar  est  une  côte  basse, 
malsaine  et  en  général  peu  fertile  ;  ou  y  trouve  des  forêts  épaisses, 
peuplées  d'éléplians  et  d'autres  animaux  de  rAfi'iqu\ 

On  exporte  de  cette  contrée  des  esclaves,  de  la  gomme,  de  l'ivoire, 
de  l'antimoine  et  du  vitriol  bleu,  (sulfate  de  cuivre). 

522.  Dansions. — La  côle  du  Zanguébar  comprend  plu- 
sieurs états,  dont  les  capitales  sont  :  Magadoxo,  Brava, 
Mélinda,  Manbalou,  Quiloa  et  Mongallo. 

523.  Poputatio7i. — Elle  se  compose  en  partie  d'itrabes, 
qui  y  ont  apporté  la  religion  mahométane,  et  en  partie  do 
Nègres  indigènes.  Elle  est  évaluée  à  2,000,000  d'habitans, 
sur  une  superficie  do  90,000  milles  carrés. 

624.  I'7//e.'{.-  -Magadoxo  est  une  ville  forte  à  l'embouchure  d'un 
petit  fleuve  du  même  nom. 
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BraTa>  eapitate  d'une  petite  république  fondée  par  des  Arabes, 
fabrique  '^es  étoffes  d'or,  d'argent  et  do  soie.  Cette  Tille  a  secoué 
le  joug  des  Portugais. 

Mélinde  est  aujourd'hui  ruinée.  Monbaza,  qui  est  dans  une  île 
très  rapprochée  de  la  eût.?,  a  aussi  secoué  le  joug  des  Portugais. 


CONTREE  TNCONNUE. 

525,  JVbtîons  sur  les  hahitatis. — Entre  la  Nigritic  et  le  pays  des 
ITottentots,se  trouve  une  vaste  contrée  qui  nous  est  encore  inconnue. 
Elle  est  occupée  par  plusieurs  pcuj/ladcs  barbares,  dont  les  princi- 
pales paraissent  être  lis  Gallas  au  nord,  qui  ont  pénétré  dans  T  A- 
byssinie  ;  les  Dororcs,  près  du  lac  de  Maravi;  les  Cassanges  ou  Ja- 
gas,  près  du  lac  de  la  Guinée  Méridionale,  et  les  Cazembes,surlea 
rives  du  Zaïnbèse. 


ILES  D'AFFRÎQUE. 

526.  Lcî3  principales  îles  do  l'Afrique  sont  :  dans  la  mer 
des  Indes,  Madagascar,  les  îles  ComorreSy  Seychelles,  Vile 
Bourbon,  Vile  de  Erancc ,V lie  de  Socotora,  près  du  golfe 
de  Bab-el-Mandeb,  etc.  Dans  l'Océan  Atlantique  on  remar- 
que :  Sainte-Hélhic,  les  Açoris,  Madère,  Gorée,  les  Cana- 
ries, les  îles  du  Cap-Vert,  celles  du  golfe  de  Guinée,  etc. 

527.  Notions  sur  ces  pthicipales  iks. — Madagascar, 
l'une  des  plus  grandes  îles  <h\  monde,  fut  déiiouverte  en 
1506  par  Laurent  Almeyd^,  Portugais  ;  elle  est  située  h 
l'est  de  la  cote  de  Mozambique  ;  on  lui  donne  06,000  milles 
(Jarres  ;  sa  population  est  évaluée  ù  4  millions  d'habitants, 
mahométans,  juifs,  idolâtres,  etc.;  ils  sont  de  difiércntcs  cou- 
leures,  noir?,  olivritres,cuiviés.  Le  sol  est  géiiérelement  fer- 
tile ;  on  y  trouve  f^ucro,  fruits,  gomme  élastique,  indigo,lin, 
tabac,  poivre,  clianvre  d'une  (jualité  supérieure.  Les  Fran- 
çais y  ont  aboli  les  premiers  ia  venta  des  esclaves  ;  ils  y  pos- 
sèdent l'ile  Sainte-Murie,  où  ils  ont  un  commandant  chargé 
de  la  réception  des  vaisseaux  qui  y  relâchent,  et  des  autres 
affaires  de  commerce. 

Les  îles  Comorres  sont  situées  dans  le  canal  de  Mozambi- 
que, h.  l'ouest  de  Madagascar  ;  le  sol  y  est  fertile  eu  grains 
fruits,  etc. 
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Les  îles  Seychelles^  en  crand  nombre,  mais  neù  é  tondues, 
eont  situées  au  nord  de  """ladagascDr  ;  celles  appartiennent 
aux  Anglais. 

"L'Ile  Bourbon^  situé  j  à  l'est  de  Madagascar,  fut  décou- 
verte en  15^5  par  un  Portugais  ;  les  Français  s'y  établi- 
rent en  1649,  et  la  possèdent  encore  aujourd'hui;  le  sol, 
quoique  généralement  montagneux,  pObsi.;de  des  plaines  fer- 
tiles ;  on  y  récolte  froment,  légumes,  café,  tabac,  citrons, 
oranges,  tamarin,  poivre,  coton,  bananes;  on  y  trouve  aussi 
corail,  do  l'ambre  gris;  on  y  élève  la  plupart  des  animaux 
domestiques.  Cette  colonie  est  divisée  en  -1-  quartiers: 
Sa'mt-Deiiis,  chef-lieu  ;  Saiiit-PavI,  Samte'Marie  et  Sain- 
te-Suzanne  ;  on  évalue  sa  superficie  h  (339  milles  et  sa  po- 
pulation à  80  milles  habitans.  L'instruction  y  est  soignée  ; 
les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  y  ont  environ  cinquante 
classes,  pour  toutes  les  couleurs. 

Ile  de  FrayicCf  à  120  milles  au  nord-est  de  l'Me  Bourbon, 
possédée  autreibis  par  les  Français,  et  aujourd'hui  par  les 
Anglais,  compte  450  milles  de  superficie  et  45  mille  habi- 
tans  ;  le  sol  produit  cannes  à  sucre,  coton,  indigo,  etc. 

Socotordj  ibrmant  un  état  particulier,  à  l'entrée  du  dé- 
troit de  Bah-el-Maudeb  ;  elle  a  2  railles  de  long  et  3  de 
large;  produit  fruits,  pAturagcs,  etc.  Tamarida  en  est  la 
capitale.  Population  de  l'ile,  100,000  hab. 

Sai7ite-Hélhie.  a  l'ouest  du  Con^o  ;  cette  île  à  9  miN 
les  de  long  sur  2  de  large,  produit  fruits,  légumes,  etc.  :  re- 
lâche et  rafraîchissement  des  vaisseaux.  Les  PortT.igaj.:  ,t 
ensuite  les  Hollandais  Tayaut  abandonnée,  les  Anglais  L'en 
emparèrent  et  la  fortifièrent.  Bonaparte  y  mouriAt,  le  5 
mai  1821. 

Les  ylj.'orÊ5,  groupe  do  neuf  îles  situées  vers  l'oaest  du 
détroit  de  Gibraltar  ;  elles  appartiennent  aux  Portugais; 
on  y  compte  COO  milles  ha])itans.  i 

Madère,  îx  l'ouest  de  (jibraltar,  a  CG  milles  de  long  sur 
18  de  large;  elle. forme  deux  capitaineries  portugaises;  sol 
excellent,  produit  cannes  à  sucre,  blé,  oliv>  s,  patatns,  sur- 
tout du  vin  en  abondance  extr\:mci u eut  recherché  ;  cn-y 
compte  120  mille  habitans. 

Les  Canaries,  connues  par  les  anciens  sous  le  nom  agiles 
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fortunées  ;  les  Espagnols  s'en  empareront  en  1497  ;  et  les 
possèdent  encore  aujourd'hui.  Le  sol  est  fertile;  il  produit 
toute  sorte  de  grains,  vins  excellens,  cannes  à  sucre,  etc. 
On  y  trouve  beaucoup  do  serins  ou  canaris.  Ce  groupe 
comprend  sept  îles  principales,  parmi  lesquelles  on  distingue 
l'île  de  Tériériffe,  où  se  trouve  une  montagne  appelée  le 
pic  de  Ténériffe,  de  8,100  pieds  de  hauteur;  Vlle-de-Fcr, 
dont  le  méridien,  éloigné  de  20  degrés  de  celui  de  l'obser- 
vatoire de  Paris,  a  été  pris  pendant  longtemps  par  les 
Français  pour  1er  méridien,  et  l'île  Palma,  riche  en  vins 
exquis,  miel,  sucre,  soie,  etc.  Population  175,000  habi- 
tans. 

Jjîle  de  GorcCy  près  du  Cap-Vért.    • 

I/es  du  Cap-Vert  ou  Bassagos^  au  nombre  de  vingt  ;  ellej^ 
comprennent  un  population  de  45  mille  habitans  ;  elles  ap- 
partiennent aux  Portugais. 

Iles  du  yolje  de  Guinée  ;  elles  sont  très  fertiles,  quoique 
situées  sous  l'équateur.  Les  principales  sont  :  St.  Thomas 
et  Ste.  Marie f  aux  Portugais  ;  l'île  du  Frince  et  Annabon, 
aux  Espagnols  ;  Fernando-Pô,  aux  Anglais. 


OCEANIE. 

528.  L'Océanie  est  bornée  à  l'est  par  l'Océan  Pacifique 
au  sud  par  le  grand  Océan  Austral,  à  l'ouest  par  la  mer  des 
Indes,  et  au  nord  par  la  mer  de  la  Chine  et  le  détroit  de 
Malacca.         • 

529.  Notions  sur  cette  5e  partie  du  monde. — Les  terres 
et  les  îles  qui  composent  l'Océanie  n'ont  commencé  à  être 
connues  des  Européens  qu'après  l'invention  de  la  boussole. 
Jusqu'alors  les  voyages  de  long  cours  sur  nier  avaient 
été  rares,  parce  qu'ils  étaient  extrêmement  difficiles  et 
dangereux  ;  mais  après  la  découverte  de  cet  utile  instru- 
ment, les  navigateurs  entreprirent  de  doubler  la  pointe 
sud  de  l'Afrique  pour  se  rendre  aux  Indes.  Ferdin-'nd 
Magellan,  célèbre  navigateur  portugais,  est  le  premier 
qui  ait  abordé  aux  îles  du  grand  archipel  Indien.  Il 
découvrit  les  Moluques  et  les  Philippinncs  on  1520.  Les 
îles  de  la  Sonde   furent  découvertes   l'année  suivante   pur 
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Greorges  Menescz,  (te  la  même  nation.  La  Nouvelle 
Guinée,  peu  éloignée  des  Moluques,  fut  découverte  en  1527 
par  Alvar  de  Suave-Jra  ;  la  Nouvelle-Hollande  ne  le  lut 
qu'un  siècle  après.  Les  îles  innombrables  qui  compCsent  la 
Polynésie  l'ont  été  h  différentes  époques  par  les  célèbres 
navigateurs  Cook,  Anson,  Bougainville,  Biron,  Cartcret,  la 
Pérouse,  Vancouver,  etc.  .  . 

Remarque. — Un  grand  nombre  des  îles  qui  composent 
rOcéanie  sont  remplies  de  volcans,  et  leurs  éruptions  sont 
parfois  horribles  ;  de  nouvelles  îles  sortent  tout-à-coup  du 
fond  des  eaux,  tandis  que  d'autres  disparaissent  pour  tou- 
jours. Dans  celles  où  il  n'y  a  point  actuellement  de  volcans 
on  aperçoit  des  traces  Cjui  indiquent,  ou  qu'il  y  en  a  eu  au- 
trefois, ou  que  leur  existence  elle-même  est  duo  à  l'action 
d'un  volcan  voisin.  t"    •    v 

530.  Les  productions  de  r(3céanie  sont  très  variées  et 
très  abondantes  dans  les  archipels  qui  avoisiiient  l'Asie  ;  on 
y  trouve  tontes  les  richesses  de  la  Chine  et  dos  Indes;  aro- 
mates, sucre,  café,  riz,  soie,  coton,  inligo,  orano-es,  blé,  lé- 
gumes, fer,  miiuîs  d'or  et  d'argent.  La  Xoiivcille-Hollande 
et  les  îles  du  sud-es.'  sont  moins  favorisées,  mais  elles  offrent 
des  singularités  renia rcpiables  dans  les  oiseaux,  les  qujidrupè- 
des  et  lea  productions  extraordinaires  (ju'on  y  trouve,  et  qui 
leur  sont  particnliè^res.  C'est  la  patrie  des  charmans  oiseaux 
de  Paradis  ;  du  kaukaron,  quadrupède  qui  a  ti  peu  j)rès  la 
grosseur  et  la  forme  de  la.  chèvre,  mais  dont  les  jambes  de 
devant  sont  tellement  ;  urtes,  (jvi'il  semble  être  à  genoux 
lorsqu'il  broute  l'hurbe  ,  à  la  moin:îre  alerte,  il  se  redresse 
sur  les  pattes  de  derrière  et  s'en'Vut  en  sautant. 

531.  Population, — On  donne  \\  l'Oeéanio  une  population 
de  30  millions  d'iiabitants.  Depuis  quelques  années  les 
missionnaires  cath'dicnies  ont  porté  la  lumière  de  l'Evaniïile 
parmi  ces  nations  idolâtres,  et  ont  établi  parmi  elles  plu- 
sieurs chrétientés  ferventes. 

532.  Divisions, — L'Oeéanio  se  divise  en  troit»  j)arties, 
savoir  :  le  i>;rand  Archinel  Indien,  au  Sud  de  la  mer  de  la 
^^W\x\Q  ;  'J.  l'Australie,  au  sud  du  grand  Archipel  ;  3.  la  Po- 


H 
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lynë.de,  h.  l'est  des  deux  proccSdentes.  *Ce8  trois  parties  com- 
p..  .:.j?.t  une  multitude  iuaombrable  d'Iles. 


ARCHIPEL  INDIEN,  OU  MALAISIE.. 

633-  Iles  Phfiipines. — Mi.nH'c  est  la  plus  grande  des  îles  qui 
conripo.«cnt  Tarchipel  des  îlos  Piiillippincs.  Le  sol  eu  est  très  fertile, 
elle  est  sous  la  domination  des  Espagnols,  dont  le  vice-roi  réside 
dans  la  ville  de  niùinc  nom.  Mladanao,  grande  île  de  forme  trian- 
gulaire, d'environ  OU!)  milles  de  circuit  :  elle  est  divisée  en  trois 
parties,  dont  une  seulement  appartient  aux  Espagnols  ;  les  doux 
auîiL:;  sont  gouvernjcs  par  dos  princes  indépendants.  La  soie  est 
tetîeîni'nt  abondante  dans  les  Piiilij)pincs,  qu'on  en  fait  jusi^u'à  dix 
Ti    "«Itcs  par  an. 

5-  ^  Iles  Moluques. — Les  principales  îles  de  l'archipel  des  Mq- 
îiup  -^s  sont  ;  Cê.lèfcso\iMaccass(tr,tM\'\»3sen(\cn\  royaumes, dont 
'.'uu  porte  le  nom  de  Ce  lobe?,  et  l'autre  csiiii  do  Macissar,  soumis 
T>.vc.:  iïollandais.  Les  liabitatans  sont  mahométiuis.  Lfs  rivières 
oit>  ii- ut  de  Tor.  Le  climat  est  excessivement  chaud,  et  le  sol  si 
fei.  •  .  en  »';p;ceries,  que  les  îles  des  Moluques  sont  appelées  Iles  aux 
Epices.  JlinLoi/w,  petite  île  aux  Hollandais,, fertile  en  clous  de  gi- 
rofle. JJ/tm/a  cxtrcmemeut  fertile  en  noix,  muscade.  Timor,  aux 
Portugais.  ■         \  ,'■ 

nSo.  Iles  delà  Fomlc. — Les  principales  îles  qui  composent  l'ar- 
chipel de  la  Sonde,  sont  :  lo  EornCo,Vn\\Q  des  plus  grandes  îles  du 
monde,  ayant  plus  de  7i",000  milles  carrés  de  surftce;  elle  est  si- 
tuée sous  réquateur.  Les  pluies  y  durent  cinq  mois  consécutifs,  co 
qui  rend  le  pays  marécageux  rt  malsain  pour  les  étrnngers.  Plu- 
sieurs souverains  se  partagent  la  domination  de  cette  île,  dans  la- 
quelle Us  Anglnis  ont  aussi  des  établissements  conquis  sur  les  Hol- 
landais. C'est  dans  cette  île  que  v^o  trouve  l'ourang-outang, 
dont  la  iiguro  .ipproche  lo  plus  de  la  figure  humaine. 


smgc 


2o  Samnlrif,  gra.ide  île,  qui  n'est  séparée  du  continent  que  par 
le  détroit  de  Malacca,  qui  a  p^ude  largeur.  Il  y  a  beancîoup  do  vol- 
cans, mais  qui  ne  font  pas:  o  r.^Aages.  Il  y  a  des  mines  d'or  et 
d'autres  métaux  précieux  ;  >:,n  y  trouve  une  t  aude  quantité  de  ti- 
gres qui  y  font  beaucoup  *\v  ;  al.  Le  camphre  de  Sumatra  est  lo 
plus  estimé  de  toute  l'A^ii"'.  ('atte  île  est  soumise  n  plusieurs  souve- 
rains. Les  Anglais  et  les  Hollandais  v  ont  aussi  des  établtssemens. 

8o  /'?ri7,  d'environ  700  milles  de  longueur  sur  150  do  largeur, 
séparée  de  Bumiitra  par  le  détroit  de  la  Sonde.  Cette  île,  airsi 
que  les  précédentes,  produit  beaucoup  d'épiceries.  Les  mir.es 
d'or,  d'avgeut,  de  diamuns,  de  rubis,  d'cmeraudes,  etc.,  y  aboudcut. 


*r. 
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Les  cannes  îl  suoro  y  parviennent  jusqu'il  dix  pied»  de  hauteur. 
Cette  île  forme  deux  royaumop,  celui  Je  lîentani  et  celui  do  Mct.i- 
ram,  soumis  l'un  et  l'autre  aux  ITollandaie,  qui  occupent  la  f.imeu- 
86  ville  de  BaUtria,  capitule  do  cotto  île  et  de  touslos  ctablls^eraona 
de  la  Hollande  dans  les  ludes.  Cette  ville  comptait  autrefois  plus 
de  150,000  habitaus. 


AUSTRALIE, 


ou  ILES  DE  L'OCEAN  AUSTRAL. 

536.  La  JVouvef'e-HoVan(f(>,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  a  été  dé- 
couverte par  les  Hollandais  on  1010,  forme  le  troisième  continent 
de  notre  globe  ;  elle  a  été  vipitôe  depuis  nw  h^s  plus  célènrrs  navi- 
gateurs, qui  ont  donné  leurs  noms  aux  différons  endroits  où  ils  ont 
abordé  :  mais  aucun  n'a  pénétré  dans  les  terres.  Les  liabitana 
eont  féroces  et  Pivap,e?,  et  oxtro'ncmeiit  laids  ;  ils  mèuont  une  vie 
misérable,  snns  lois,  ni  j^'ouvcrnenirTit,  ne  rivant  quedecbîipscetdo 
pêohe-,  et  négliciennt  prcsqu'ontièremcnt  l'ncrriculturp  ;  ils  n'ont 
pour  habitations  que  de  misérahlca  cabanes  d'é':^or>'^cs.  Les  Aï-rrlais 
ont  formé  plusieurs  étaldissemens  sur  la  cîto  orientale  «le  la  Nou- 
velle-iïollande,  spécialement  à  Boiany-llay  et  à  Porl  Jaclson. 

La  JVonvcr c-Crrinf-" ^  ou  terre  dos  Papous,  a  été  n'nsl  nomméo 
à  cause  de  la  ressemblance  que  ses  Iiabifans  ont  avec  les  ntî-icrcs  de 
la  Guinée  dAfi-iqno.  Elle  paraît  avoir  environ  l,nOO  milles  do 
lonn-ucur  sur  7ôO  do  largeur.  Son  sol  c&t  tv'è:^  fertile  en  fruits  et  en 
épiceries. 

La  JVo'ivi'V e-T.''n.irf \  anpol'e  nup'wavant  t^rre  des  .Eta's,  fj*- 
déc;ouverto  en  1012  ;  elle  forme  deux  îles  séparées  par  lo  détroit  do 
Cook,  de  cinq  lieues  de  lart^eur.  La  plus  méridionale  i^sh  ari.lR, 
montueuse  et  oouTcrte  de  forêts  ;  l'autre  et  très  fertile  et  bif  n  peu- 
plée ;  mais  on  ac^n&e  ses  hahitans  d'otrc  anthropopbi^es  et  tou- 
jours on  ji^uerro  Tes  uns  contre  les  autres.  Ils  rstimoni  follement  lo 
fer,  qu'ils  donnent  tout  ce  qu'ils  ont,  et  jusqu'à  leurs  r-prims  p'->nr 
en  acquérir.  On  y  trouve  des  pins  anpelés  sprucr,  dont  on  fait 
une  excellente  biô"o,  et  l'herbo  appclén  pJwimiitin,  espèce  do  lin 
plus  fort  que  lo  chanvre  d'T'nrope.  Cette  île  est  presone  p'tuéo 
nuK  antipodes  de  Paris,  L'ilo  Chnih'trn,  à  Test  do  la  Nouvclle- 
Z»lande,  se  trouve  aux  antipodes  de  î/von.  >    *    , 

L'îIg  dfi  Dï'/.ml'il  est  au  sud  de  la  Nouvelle-Hollande,  dont  ello 
est  séparée  nar  Ir»  d  'troit  de  Biss.  Le  «^ol  en  est  fortlle  et  leelitnat 
tempér'.  Les  An^rïhi's  y  ont  r'>rmé  doux  établlBsemous,  l'un  à 
Hoba.rt-'rowUj  ot  Fautre  au  foi-t  Dalrymplo. 
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L'île  do  Melville  est  au  nord  et  près  do  la  côte  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  et  celle  de  Norfolk  est  à  plus  de  1,200  milles  à  l'est.  Les 
Anglais  avaient  choisi  cette  dernière  pour  la  demeure  de  leurs  cri- 
minels, avant  de  les  transporter  à  Botany-Bay  ;  ils  y  ont  conscrvo 
un  établissement  important. 

C'est  près  de  Vanicolo,  une  des  îles  Sainte-Croix,  qu'a  péri  La 
Pérouse,  envoyé  par  Louis  XVI  à  la  découverte  des  îles  do  l'Océa- 
nie.  Il  paraît  que  ses  vaisseaux  se  sont  brisés  contre  les  dangereux 
récifs  qui  entourent  ces  îles. 


^'  POLYNESIE     p-:- 

537.  Les  principaux  archipels  qui  composent  la  Polynésie  sont 
les  îles  MariantiiS  ;  elles  furent  ainsi  nommées  eu  l'iionneur  1 1 
la  reine  d'Espagne,  Marie  Anne  d'Autriche,  épouse  de  Philipp'  IV. 
Magellan,  qui  les  découvrit  en  1521,  les  avait  appelées   îles    frg 
Larrons,  parce  que  les  habitans  lui  dérobèrent  quelques  insL   -i 
mens  en  fer. 


Dans  l'archipel  de  la  Société,  on  trouve  l'île  Otaïti  ou  Taïti, 
dont  les  habitans  sont  hospitaliers  et  pleins  de  douceixr  :  ils  ont 
embrassé  la  religion  chrétienne. 

Les  habitans  des  îles  Sandwich  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de 
Taïti,  aussi  bien  qu^j  le  terroir  et  les  pro.luctions.  Ces  îles  sont 
célèbres  par  la  mort  du  capitaine  Cook,  eu  1770.  Uu  roi,  nommé 
Tanaahmaali,  les  gouvernait  au  commencement  de  ce  siècle  :  il 
s'est  efforcé  i?e  policer  ses  états  et  (\''j  inti'oduiva  les  arts,  l'asTi-icu]- 
ture  et  la  discipline  militaire,  il  mourut  en  1824  en  Atiglcterre, 
Oïi  il  était  venu  étudier  les  sciences  et  les  lois  do  ITuropc.  Ces 
peuples  ont  renoncé  à  l'idolâtrie  et  aux  sacrifices  humains. 

Les  JVouvelles  hébrides  sont  au  nombre  de  vingt-et-une.  Les 
figuiers,  orangers,  muscadiers,  cocotiers,  bananiers,  ai'brcs  à  pain 
et  cannes  à  sucre,  y  abondent.  Les  habitans  sontinductrieux,  hos- 
pitaliers et  agriculteurs. 

Les  îles  des  Amis,  au  nombre  de  cent  cinquante,  ne  sont,  potiv 
la  plupart,  que  des  rochers  inabordables  ;  les  autres  f-:ont  fertiles 
et  habitées  par  un  peuple  actif  et  belliqueux,  qui  a  soumis  celui  dos 
îles  Fidji  à  sa  domination.  Ces  derrières  sont  remplies  de  cocotier;-. 

Les  îles  des  jyavif/atenrs  ont  été  ainsi  nommés  par  Bonaruinville, 
à  cause  de  l'adresse  des  habitans  à  construire  et  à  diriji;.?r  leurs  pi- 
rogues. Ces  île»  sont  très  fertiles  et  d'un  aspect  enchanteur.  Les 
habitans  sont  d'une  taille  colossale  et  les  plus  beaux  hommes  du 
monde. 
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CARACTÈRES,  MŒURS. 

Usages  et  Coutumes  des  différens  peuples. 


Les  Français  sont  spirituels,  actift,  vaillants,  gai»,  hospitaliers, 
ont  l'imagination  arlente,  cultivent  avec  succès  les  arts  et  les 
sciences  ;  mais  ils  sont  légers  et  aiment  les  nouveautés  et  lesjna- 
des. 

Les  Anglais  sont  bien  faits,  spirituels,  grands  politiques,  habiles 
navigateurs  ;  ils  ont  l'imagination  vive  pour  l'invention,  sont  hauts 
envers  les  étrangers  ;  la  haute  classe  est  honnête  et  généreuse  ;  la 
basse  est  grossiora. 

Les  SiifWois  sont  polis,  généreux,  laborieux,  capables  des  plus 
grandes  fatigues,  jaloux  de  l'honneur,  amateurs  des  sciences  et  des 
voyages.  •    . 

Les  Danois  sont  affables,  laborieux,  durs  à  la  fatigue,  bons  sol- 
dats, cultivant  avec  avantage  les  sciences  et  les  arts. 

Les  Russes  sont  forts,  robustes,  amis  de  leur  pays,  fort  attachés 
à  leur  souvei'ain,  font  dos  progrès  dans  la  civilisation  et  dans  la 
culture  dos  sciences  et  des  arts. 

Les  Po'OPdis  sont  belliqueux,  courageux,  honnêtes,  hospitaliers, 
robustes,  capables  de  supporter  les  plus  grandes  privations. 

Les  Lapons  sont  très  petits,  laids,  diiformes,  paresseux, ignorans, 
presque  sauvages,  habitant  dans  des  cabanes.  ,- .; 

Los  Prj/ss /<?;?«  i?ont  fort:-!,  coaragoux,  bons  soldats,  constants  dans 
IcuTVJ  entrcpri&ies,  amateurs  des  sciences  et  des  arts. 

Les  Alhinands  sont  grands,  robustes,  sincères,  vaillants,  labo- 
rieux, mais  pou  sobres  ;  les  grands  sont  jaloux  de  leur  préémi- 
nence. 

Les  Ho'landaia  sont  sjrioux,  économes,  fort  habiles  dans  la  na- 
vigation et  le  commerce  :  la  propreté  est  porté  au  plus  haut  point 
parmi  eux. 

Les  Brli/es  sont  belliqueux,  braves,  pi'obcs  dans  le  commerce, 
courageux  dans  les  entreprises,  et  d'une  propreté  recherchée. 

Les  Saissrs  sont  robustes,  fi  lèlos  à  leurs  promesses, droits,  naïfs, 
de  mœurs  simples,  fort  attacliés  à  leur  patrie. 

Les  E.^^pa(/no  .=:  sont  sobres,  patients,  bons  navigateurs,  spirituels, 
mais  Hors,  vindicatifs  et  fort  paresseux. 

Los  Porin^nls  .«ont  généreux,  civils,  braves,  bons  marins,  mais 
dissimulés  et  vindicatifs.        'c  -    ■    • 

Los  Itt//i  7»"  r-^ont  civils,  hof<pitalierp,  spirituels,  aptes  aux  arts  et 
-aux  sciences,  de  mœurs  douces,  mais  disf-imulés  et  vindicatifs. 
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Leê   Tares  gont  iobre»,  polis  entre  eux,  maÎB  fiers  enrers  les 
«Strangers  ;  il^  sont  indolcns',  pariss^iix,  tiégligents  danslo  comtner 
co  et  la  culture  des  sciences  et  des  arts  :    leurs  mœurs  sont  foi 
corrompues. 

Les  Grec*,  autrefois  si  câlèbrcs,  sont  aujourd'hui  peu  inst*  aif«i, 
mais  très  aptes  aux  si-icuccs  ;  il  sont  actifs',  braves,  cnjoucs,  lioj^'.». 
talieis,  jaloux  de  leur  libcrto. 

Ces  Jlrnfiei  sont  d'une  liaute  slatnro,  ont  le  ^Mnt  basané,  sont 
forts  et  capables  dca  plus  grandes  f  itij^ufs,  quoiqu 'exercés  à  la  fru- 
galité. Les  habitants  dos  villes  entendent  le  cornu  .'ce,  s'appliquent 
aux  sîiencet.  spâcialoment  à  l^l»trono^l  o,  aux  mathûinatiquca  et  à 
la  mâdecine.  f/s  Bi-'iouina,  ou  habitants  des  dôsoi-ts,  sont  presque 
sauvaojes  ;  dans  !on  -s  habitations,  ils  sont  bons  et  hospitaliers, inaia 
ils  sont  terribles  tt  rjro'ies  dans  leurs  excursions. 

Lo  Perses  font  8;)irituel<«,  aptes  aiix  saicnîîos,  robustes,  de  haute 
taille,  bons  soldats  ;  ils  'liiueut  le  faste,  lo  luxe,  s'adonnent  au  vin 
et  à  la  volupl  ■  ;  ils  sont  'iii-s,  fourbes,  vindiijatitV,  monteurs  ;  il^ 
exercent  la  justice  avec  uuo  cspôcc  de  fjroclti.'. 

Les  I vloua  ont  lo  teint  basanO  ;  ils  sont  spirituels,  in^ônieus, 
doux,  civils,  hospitaliers,  sobres  ;  mais  paî'csseux,  ctFcJmîiiés.  Leur 
principale  fête  est  en  l'Iionneur  du  Gaufre  ;  ils  s'irnasinent  que  sca 
eaux  ont  la  vertu  de  purifiev  la  con83ient;o.  Los  chefs  de  leur  reli- 
gion superstieusc  se  nomment  Drames. 

Les  Birmans  sont  ndroits,  civils,  ^'onéreux,  d'humeur  égale, 
bons  politiques,  fort  coi":'?Nin's  dans  leurs  anciens  usi.cres;  ils  aiment 
les  art?,  mais  ils  mauiuent  de  goût  et  d'ôlJgancc.  La  meudiclti 
est  inconnue  [;ivv)i  eux. 

Les  Sinmoi?  sont  pe:it3,  fort  malpropres,  mais  sobres  et  adroits  ; 
la  basse  classe  est  sujctio  au  vol  et  au  mensonge,  et  la  haut^  à  la 
jalousie  et  à  la  yengeance. 

Les  Chinois  ont  le  visa^re  large,  do  grandes  oreillcf»,  les  yeux  pe- 
tits, le  ne?,  cour^,  le  teint  rlivAtre  ;  il  sontsolires,  industrieux, excel- 
lents cultivateur",  bons  poïitiiiues;  ils  ont  une  grande  vénération 
pour  leurs  ancêtres,  et  les  enfants  un  profond  respect  pour  Icnra 
pai'ents;  ils  sont  très  supersiitieuf ,  croient  à  la  mytrmpsii'ose.  Loi 
magistrats  prennent  le  nom  do  JiI(mdariiiSt  et  les  chof:i  de  la  reli- 
gion celui  de  6o7irc5. 

Les  rc/r/(77-(??  sont  trop  ftdonnr's  aux  brigandarres  et  nu  roi,  i1^ 
habitent  sous  des  tentes  ou  dans  vies  chariots,  sont  friands  de  la 
chair  de  chcyal  et  des  liqueurs  fortes  :  ils  Foi.t  forts  et  robustes, 
pais  peu  policés,  et  n'ont  presqu'aucune  idée  do  Dieu. 

Les  Jiivoiivais  font  grands,  ninl  faits,  ont  le  teint  olivâtre,  les 
yeux  petits;  ilg  pont  adroits,  spirituels,  propres  aux  sciences,  bona 
cultivateura. 
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Le?  Egvpfiris  «ont  fourbes,  indolens,  rolenrs  ;  les  Cophte»,  quoi- 
que chrétiens,  sont  aussi  forts  sujets  à  ces  vice»  ;  mais  ils  sont  plus 
spirituel:!  et  plus  susceptibles  d'uno  entière  civilisation  ;  le  patriar- 
che (lu  Caire  a  juridiction  sur  eux. 

Les  J\"ubv^ns  Ront  forts  et  robustes  ;  mais  Ion  oxoos  auquels  ils 
BC  livrent,  dès  leur  bas  âj^o.  causant  à  \>i  plupart  une  mort  préma- 
turée. La  fçucrro,  le  vol  et  la  trahison  BCinblent  être  l'objet  spâcial 
do  leur  éducation. 

Les  Abyssiniens  ont  le  teint  oliv;\tro,  sont  grands,  robustes,  ha- 
bitent des  huttes  ou  des  tontes,  manfijont  la  ch\ir  cruo  des  animaux 
et  boivent  leur  sancr  ;  ils  ont  un  grand  mîpris  pour  les  étrangers, 
et  croiraient  so  soûl''  n*  de  manger  aves  eux. 

Les  habitans  des  Cales  Orientais  do  rAfnquc  ont  pri.«  des 
mœurs  plu»  rHulées  par  leurs  rapporta  avec  les  Eiiropt'i  s  \h  )nt 
mônio  hospitaliers  et  s'exercent  f  l'ar^riculture  et  aux  art' 

Les  Cafrr.n  sont  des  sauvacçes  noirs,  grossiers,  m^'^pi-u,  i-os  ;  '^s 
s'exercent  à  la  lutte  et  à  la  danse,  s'occupent  de  la  cluisso  et  de  la 
garde  de  quelques  troupeaux  do  bœufs  et  de  moutons. 

Los  hibltans  indîpai*  lans  de  la  Ba^se-Guinfe  sont  presque  siu- 
va^as,  se  nourissint  de  chair  crue,  nvî prisent  ra,^riculture  ;  ils 
croient  n  l'immortalitS  do  l'àiie,  mais  ils  n'ont  de  Dieu  (lu'uno 
idio  très  imprrriite,  et riioîineir  qu'ils  lui  rendf>nt  est  mûlu  do 
C'ji'ômonles  supsMtitieas^s.  L*s  Earop:îons  ont  adouci  les  moeurs 
de  ceux  qu'ils  ont  subjujça :'<•?,  et  le  christianisme  les  a  en  partie 
corriges  de  l'inclination  qu'ils  avaient  au  volet  au  brigandage. 

L^shi'b'.txnH  ([on  C'>l'>s 'l(>  în  Ha}i.te-fr»irjér  sont,  pour  la  plu- 
part, volfînvs,  supi'rstlcipux,  ivrocrnes,  di5i'.'*a:lés  ,  on  leur  reconnaît 
de  l'aptitude  pour  les  arts,  mais  ils  sont  très  paresseux.  C'est  dans 
CCS  contrâes  qu3  S3  poi'pîtii"  lo  commerce  inhumain  des  nègres  pris 

par  les  étrangers  ou  achetas  à  vil  prix. 

(1 

L"S  S?.n?.(f'imhh'r}<i  sont  ne  Très  ot  prosqun  sauvar^es  ;  ils  sont  trais, 
epirituels  et  capables  il'inq'ijrir  des  connaissanoes,  s'ils  étaient 
moins  paresseux  ;  ils  ne  font  aucune  provisions,  se  contentant  do 
vivre  au  jour  le  Jour.  Couk  de  l'int-îrieur  sont  les  plus  hideux  des 
ncs^ros  et  passent  pour  anthropophages. 

Los  M^tmcffinr,  sfi  divisent  en  Maures  et  en  B'.'r '«héros  ;  les  Mau- 
res sont  grands,  maigres,  rusés,  voleurs,  mais  fort  simples  dans 
leurs  meuble"!!  et  leurs  habits.  Les  Bérébères  ont  un  caractère 
féroce,  sont  d'une  force  extraordinaire,  et  cruels  ennemis  des  chré- 
tiens. 

Les  JI'(;?riens  sont  bien  faits,  robuste  ',  fiers,  avares,  pirates  ; 
leurs  moeurs  sont  dôyn'avécs.  Ils  n'i  nt  d'antre  industrie  que  la 
fabrication  de  quelques  tapis  et  de  quelques  étoffes. 

Les  Tunisiens  sont  plus  civils  ct-iont  moiuâde  fierté  et  d'insoleuoe 
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que  les  antres  barbaresques,  mais  ils  sont  très  iguorons  sur  les 
sciences  et  les  arts. 

Les  Tripolitains  ont  les  mêmes  caractères  que  les  Algériens, 
sont  robustes,  quoique  petits  ;  on  voit  peu  d'hommes  contrefaits 
parmi  eux. 

Les  habitans  du  Soudan  sont  de  haute  stature,  très  noirs,  n'ont 
aucune  civilisation,  sont  très  superstitieux.  Le  vol  d'un  oiseau 
la  recontre  d'un  animal,  décident  souvent  des  plus  grandes  entre- 
prises ;  les  pères  et  les  mères  vendent  leurs  enfans  pour  des  baga- 
telles. 

Les  indigènes  des  contrées  septentrionales  de  l'Amérique  ont 
conservé  presque  tous  les  usages  qu'ils  avaient  avant  l'invasion 
des  Européens  ;  les  Iroquoùy  les  Hurons,  les  Illinois^  les  Algon- 
quins,  etc.,  sont  intrépides,  agiles,  grands  chasseurs  ;  ils  adorent 
Dieu  sous  le  nom  de  Grand  Esprit.  Les  Esquimaux  ont  le  visage 
plat,  le  nez  écrasé,  les  lèvres  épaisses  :  leur  obstination  à  fuir  les 
étrangers  empêche  les  progrès  de  la  civilisation.  i 

Les  Mexicains  sont  basanés,  adroits,  laborieux,  doux,  aiment 
les  sciences  et  surtout^lcs  arts. 

Les  Orênoques,  ou  habitants  de  la  Colombie  qui  n'ont  pu  être 
civilisés,  vivent  en  peuplades  ;  ils  sont  cruels  et  féroces.  Il  en  est 
de  même  des  Chiliens,  qui  habitent  les  Cordillères. 

Les  Brésiliens  qui  n'ont  pu  être  amenés  à  la  civilisation,  sont 
très-cruels  ;  ils  dévorent  avec  une  brutale  férocité  les  étrangers 
qu'ils  peuvent  rencontrer.  La  nation  des  Tapayas  est  la  plus 
redoutable  de  toutes. 

Les  Indiens  retirés  dans  l'intérieur  de  la  Guiane  vivent  de 
chasse  ;  ils  sont  sauvages,  vindicatifs. 

Les  Péruviens  sont  bien  faits  et  robustes. 

Les  Patagons  sont  très  grands,  vivent  de  pêche  et  de  chasse  ; 
ils  ont  le  teint  bronzé  ;  ils  adorent  les  astres.  Les  habitants  de  la 
Terre  de  Feu  sont  petits,  stupides,  laids  et  fort  ignorants. 

OcEANiE. — Le  grand  Archipel  Indien  est  habité  on  partie  par 
des  Malais;  ils  sont  courageux,  mais  cruels  ;  ont  le  teint  olivâtre, 
et  sont  mahométans. 

Les  Javanais  sont  de  taille  moyenne,  ont  le  teint  linin,  sont 
paresseiix  et  vains,  mais  très  timides.  Plusieurs  indigènes  de  la 
Nouvelle-Hollande  sont  noirs,  les  autres  sont  cuivrés,  extrêmement 
laids,  ont  la  vue  très  perçante,  vivent  de  pêche  et  de  chasse,  sont 
cruels  envers  les  étrangers.  ,  v 

La  plupart  des  îles  de  la  Polynésie  sont  habitées  par  des  noirs 
d'un  naturel  doux  et  huniain,  les  uns  sont  idolâtres',  les  autres  ado- 
rent un  Etre  suprême. 
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Abrégée  de  Cosmographie. 

NOTIONS  d'A3TB0N0MIE. 


1.  Le  monde  esi  l'assemblage, de  tous  les  corps  que  Dieu  a  orées, 
et  l'immense  étendue  qui  les  contiont  :  la  science  qui  en  traite  se 
nomme  cosmographie. 

2.  L'astronomie  est  la  science  qui  traite  des  astres,  ou  corps  cé- 
lestes, de  leurs  positions  respectives  et  de  leurs  raouvemens. 

3.  On  entend  pai*  astres  ou  corps  célestes,  le  soleil,  la  lune,  les 
étoiles,  les  planètes  et  les  comètes. 

4.  Le  soleil  edt  l'astre  lumineux  qui  constitue  le  jour.  On  croit 
qu'il  est  un  million  do  fois  plus  gros  que  la  terre  et  qu'il  en  est 
éloigné  de  trente-quatre  millions  de  lieues. 

5.  La  lune  est  un  corps  opaque,  c'est-à-dire  sans  transparence, 
qui  se  meut  autour  de  la  terre  et  nous  envoie  la  lumière  du  soleil. 
Elle  est  ehviron  cinquante  fois  plus  petite  qne  la  terre,  et  en  est  éloi- 
gnée de  quatre-vingt-six  millç  lieues. 

G.  Les  étoiles  sont  des  corps  lumineux  par  eux-mêmes  qu'on  voit 
briller  pendant  la  nuit. 

7.  La  terre  est  le  globe  que  nous  habitons  ;  il  est  opaque  et  do 
forme  sphéroïde,  un  peu  applati  vers  deux  de  ces  points  opposés, 
qu'on  appelle  pôles.  La  terre  offre  une  infinité  d'objets  à  nos  re- 
cherches :  la  géologie  en  fait  connaître  l'intérieur  ;  la  minéralogie 
entre  dans  le  détail  des  différents  métaux  qu'elle  recèle  ;  la  bota- 
nique et  l'agriculture  s'occupent  de  ses  productiops;  la  géographie 
considère  son  étendue,  la  division  de  sa  surface,  etc. 

8.  Le  diamètre  ou  axe  de  la  terre  est  d'environ  trois  mille  lieues 
et  sa  circonférence  est  de  neuf  milles. 

9.  On  appelle  axe  de  la  terre  une  ligne  droite  qu'on  imagine  pas- 
ser par  son  centre,  et  autour  de  laquelle  la  terre  tourne  continuel- 
lement. Les  points  par  lesquels  l'axe  sortirait  de  la  terre  se  nom- 
ment pôles  terrestres,  et  ceux  qui  leur  correspondent  dans  le  ciel, 
pôles  célestes.  (Géom.  no.  2GL) 

SYSTEMES  PLANETAIRES. 

10.  Il  y  a  deux  principaux  systèmes  planétaires  :  celui  dePtolé- 
mée  et  celui  de  Copernic.  Celui  de  Ptolémée  a  été  le  seul  suivi  jus- 
qu'au 15e  siècle  ;  mais  celui  de  Copernic,  embrassé  et  perfectionné 
par  Galilée,  ayant  été  reconnu  plus  conforme  aux  observations  as- 
tronomiques, lui  a  été  préféré. 

11.  Le  systênïe  de  Ptolémée  con  iste  à  placer  la  terre  au  centre 
du  monde,  et  à  faire  mouvoir  autour  d'elle  le  soleil  et  tous  les  au- 
tres astres  en  vingt-quatre  heures,  ^^.  1. 
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12.  Le  ustàme  d«  Copernic  consiste  à  placer  le  soleil  au  centre 
da  monde,  tournant  sur  son  axe  en  vingt-cinq  jours  douze  heures, 
et  faire  mouvoir  la  terre  autour  de  lui,  ainsi  que  les  autres  plané* 
UB.fiff.  2. 

18.  Pour  expliquer  ce  système,  on  a  imaginé  une  nfachine  nom- 
mée sphère. 

14.  Descript'on  de  la  sphère.Sar  un  pied  horizontal  est  placo 
verticalement  un  pivot  présentant  l  axe  du  soleil  placé  au  centre 
du  monde  ;  les  orbites  que  décrivent  les  planètes  et  la  terre,  ayant 
avec  le  soleil  un  centre  commun,  y  sont  aussi  représentés, ainsi  que 
l'obliquité  de  l'axe  de  la  terre  à  l'égard  du  plan  de  son  orbite, 
c'est-à-dïre  de  l'ellipse  qu'elle  décrit  autour  du  soleil. 

DES  CERCLES  DU  GLOBE  TERBESTRE. 

15.  Pour  fixer  les  dîGFiîrents  "points  du  globe  on  a  iinaginé  diffî- 
rens  cercles,  qui  sont  :  l'horizon,  le  méridien,  1  équateur,  les  deux 
tropiques  et  les  deux  cercles  polaires.  Les  trois  premiers  se  nom- 
ment grands  cercles,  parce  qu'ils  ont  le  même  centre  que  le  globe. 
Les  autres,  qui  sont» par rallè les  à  Téquateur,  se  nomment  petiœ: 
leurs  centres  se  trouvent  sur  l'axe  du  globe,  mais  non  pas  au  cen- 
tre. (Géom.  no.  19.) 

16.  L'horizon  est  un  grand  cercle  qui  partage  la  sphère  eç  deux 
parties  égales,  l'une  supérieure  et  l'autre  inférieure.  On  appelle 
aussi  horizon  sensible  le  cercle  qui  semble  réunir  le  ciel  et  la  terre, 
et  dans  lequel  le  soleil  paraît  passer  en  se  levant  et  en  se  couchant. 
Chaque  pays  a  son  horizon  particulier. 

17.  Oa  nomme  les  quatre  points  principaux  de  l'horizon  :  lo  Est 
Orient  ou  Levant,  c'est  le  lever  du  soleil  ;  2o  Ouest,  Occident  ou 
Cçuchant,  c'est  celui  de  son  coucher  ;  3o  celui  qui  répond  au  mi- 
di seromme  Sud;  et  4o  celui  qui  est  opposé,  JVbrd  ou  Septentrion. 
JiCS  pôles  prennent  le  nom  de  ces  derniers  points,et  se  nomment  l'un 
le  pôle  nord  ou  boréal,  et  l'autre,  pôle  sud  ou  austral.  Le  premier 
se  nomme  aussi  pôle  arctique,  ou  de  l'ours,  à  cause  de  cette  cons- 
tellation qui  Tavoisine,  et  l'autre  pôle  an/ar/i^JiC,  parce  qu'il  lui 
est  opposé. 

18.  L3  méridien  est  un  grand  cercle  qui  passe  par  les  pôles  de  h 
terre  et  divise  l'horizon  en  deux  parties  égales.  Sor  «'^tension  aux 
pôles  célestes,  au  zénith  et  au  nadir,  forme  le  méri.        céleste. 

19.  On  appelle  zénitli  le  point  du  ciel  qui  répond  au-dessus  d'un 
point  quelconque  de  la  surface  de  la  terre,  et  nadir  le  point  opposa. 
Ce  sont  les  deux  pôles  de  l'horizon. 

20.  Le  méridien  de  chaque  lieu  passant  par  le  zénith  et  le  nadir 
de  ce  lieu,  et  désignant  le  point  du  midi,  il  s'ensuit  que  chaque 
pays  diveversement  placé  à  l'égard  du  levant  et  du  couchant,  a  son 
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néridien  propro  ;  on  ea  compte  ordinairement  SOO»    don  la 
division  du  cercle. 

21.  L'équateur  est  un  cercle  qui  partage  la  terre  en  deux  hS- 
misphàres  ou  parties  égales,  dans  'a  direction  des  points  Est  et 
Ouest  ;  il  coupe  le  plan  du  méridien  à  angles  droits  et  en  deux 
parties  égales. 

22.  Où  appelle  tropiques  deux  cercles  parallèles  à  l'équateur 
et  qui  en  sont  éloignés  de  23°.  28'  ;  celui  qui  est  vers  le  nord  se 
nomme  tropique  du  Cancer,  et  celai  qui  est  vers  le  sud,  tropique  dn 
Capricorne. 

23.  Par  cercles  polaires  on  entend  deux  petits  cercles  de  la 
sphère,  parallèles  à  l'équateur  et  éloignés  des  pôles  de  23°.  28*. 

24.  On  nomme  zone  chaque  espace  compris  entre  les  cercles  pa- 
rallèles de  la  sphère.     (Géom.  no.  263.) 

25.  Il  y  a  cinq  zones  :  la  torriJe  comprise  entre  les  deux  tropi- 
ques, est  divisée  on  deux  parties  égales  par  l'équateur,  elle  a  40**. 
56'  de  large  ;  les  deux  tempérées  comprises  entre  chaque  tropique 
et  le  cercle  polaire  correspondant,  ayant  chacune  43^.  4'  ;  et  les 
deux  glaciales  situées  entre  chaque  cercle  polaire  et  le  pôle  adja- 
cent, chacune  de  23°.  2^\fig.  3. 

SUCCESSION  ET  INÉGALITÉ  DES  JOURS  ET  DES  KUITS. 


26.  La  succession  des  jours  et  des  nuits  s'opère  en  ce  que  la 
terre  tournant  sur  elle-même  par  son  mouvement  journalier  ou 
de  rotation,  présente  successivement  chacun  des  points  de  sa  sur- 
face à  la  lumière  du  soleil,  à  raison  d'un  degré  en  4  minute»  ;  le 
soleil  paraît  se  lever  pour  les  points  de  la  terre,  qui,  par  l'effet  de 
la  rotation,  commencent  à  sortir  de  l'ombre  ;  il  e^t  midi  pour  ces 
mêmes  points,  lorsqu'ils  sont  arrivés  au  milieu  de  la  partie  éclai- 
rée :  le  soleil  se  couche  pour  eux  lorsqu'ils  commencent  à  rentrer 
dans  l'ombre  (  enfin  il  est  minuit  lorsqu'ils  sont  au  milieu  de  la 
partie  obscure. 

27.  L'inégalité  des  jours  et  des  nuits  s'opère  en  ce  que  la  terre 
étant  inclinée  de  23°.  28'  à  l'égard  du. plan  de  son  orbite,  c'est-à- 
dire  de  l'écliptique,  et  restant  toujours  sensiblement  dirigée  vers  le 
même  poinfc  du  ciel,  il.  s'ensuit  que  la  terre  étant  au  lieu  du  dé  • 
part  de  sa  course  annuelle,  par  exemple  le  22  juin,  le  pôle  nord  se 
trouve  placée  de  manière  à  recevoir  continuellement  la  lumière  du 
soleil  durant  un  certain  nombre  de  mois,  tandis  que  le  pôle  opposé 
reste  dans  l'obscurité  pendant  le  même  temps. 

La  terre  parcourant  sa  course  dans  l'écliptique,  le  pôle  éclairé 
s'éloigne  peu  à  peu  de  la  direction  de  la  lumière  et  l'autre  s'en 
appi'oahe  dans  la  même  proportion,  et  pendant  ce  mouvement  les 
points  de*la  s'urface  du  globe  participent  plus  ou  moins  ri  cette  vi- 
cissitude d'augmentation  et  de  diminution  de  la  durée  de  la  lu- 
mière* selon  leur  éloignement  de  1  ûquateur. 
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La  terre  parvenue  au  point  où  les  rayons  du  soleil  so  dirigenti 
directement  vers  le  plan  de  l'équatcur,  la  lumière  se  répand  en  241 
heures  sur  tous  les  pointa  de  sa  surface,  et  les  jours  sont  partouti 
égaux  aux  nuits»  ce  qui  ai'rive  vers  le  22  septciQbro,  c'est-à-dire  à;| 
Péquinoxe  d'automne. 

La  terre  p^mrsuivant  sa  course,  les  points  de  l'hémisçlièro  sep.| 
tentrional  s'éloignent  de  plus  en  plus  de  la  direotii/n  de  la  lumière,! 
et  ses  jours  continuent  à  diminuer,  tandis  que  ceux  de  rhémisphèrol 
méridional  augmentent  à  proportion,  jusqu'à  ce  qu'étant  parvenus! 
au  plus  grand  degré  qu'ils  puissent  acquérir,  ils  commencent  àl 
décroître  :  ce  qui  a  lieu  vers  le  28  décembre  ;  c  est  ce  que  nous  ap-l 
pelons  solstice  d'hiver.  1 

La  terre  continuant  sa  révolution  dans  la  seconde  partie  de  soni 
orbite,  les  points  de  l'émisphère  septentrional  se  rapprochent  de  lai 
direction  de  la  lumière,  et  les  jours  de  cet  hémisphère  commencent! 
à  augmenter  et  deviennent  égaux  aux  nuits  à  l'équinoxe  du  prin-| 
temps,  c'est-à-dire  le  22  mars  ;  ils  continuent  à  augmenter  jusqu'à 
ce  qvik  la  terre  se  soit  replacée  au  point  de  son  départ  supposé] 
pour  commencer  une  nouvelle  révolution.  i 

La  terre  a  donc  deux  mouvements,  l'un  journalier  tournant'suï 
elle-même  en  24  heures,  et  par  lequel  chacun  des  points  de  sa  sur-j 
face,  pris  sous  l'équateur,  fait  environ  376  lieues  par  heure; 
l'autre  annuel,  parcourant  son  orbite  en  365  jours  5  heures  48 
minutes  ;  c'est  l'année  astronomique  (1). 

28.  L'année  civile  est  de  366  jours.  Les  5  heures  48  minutesJ 
excédant  de  l'année  astronomique  sur  l'année  civile,  produisent 
un  jour  de  plus  tous  les  quatre  ans  ;  l'année  qui  le  reçoit  se  nomm^ 
bissextile.  / 

DU  ZODIAQUE   ET  DES   COLURES. 

29.  On  appelle  zodiaque  une  bande  circulaire  de  16  degrés  de  lar.| 
geur  divisée  en  deux  parties  égales  dans  toute  sa  longueur  ; 
récUptique,  c'est-à-dire  par  l'extension  do  l'orbite  de  la  terre. 

80.  On  appelle  colures  deux  grands  cercles  célestes  pnss.ant  pail 
les  pôles  de  l'axe  du  soleil,  où  ils  se  coupent  à  angles  droits  ;  ils 
partagent  l'écliptique,  et  par  conséquent  le  zodiaque  en  quatrq 
parties  égales.  Un  de  ces  cercleÈ  forme,  par  les  rencontres  de  son 
plan  avec  l'écliptique,  les  points  d'èquinoxes,  et  l'autre  les  pointd 
des  solstices.  La  terre  parcourt  chacune  des  parties  de  l'écliptiqucj 
compris  entre  les  colures,  pendant  une  des  saisons  de  Tannée. 


(1)  Ces  mouvements  et  les  effets  qu'ils  produisent,  peuvent  étr 
rendus  sensibles,  en  supposant  une  lumière  au  centre  ^'un  grancj 
cercle  autour  duquel  on  ferait  mouvoir  un  peti(  globe  traversé  d'un 
axe  qu'on  tiendrait  toujours  dirigé  vers  un  même  point,  et  selon  Id 
position  de  la  terre  dans  l'espace. 
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DIVERSES  POSITIONS  DE  LA  SPHERE. 

81.  On  donne  d  la  sphère  trois  différentes  positions  ;  la  parallè- 
[le,  la  droite  et  l'oblique. 

82.  La  sphère  est  parrallèle  pour  les  pays  dont  l'horizon  se  con- 
|fond  avec  l'équateur,  et  les  pôles,  ayeo  le  zénith  et  le  nadir.  Il  n'y 

i  qu'un  seul  jour  et  une  seule  nuit  par  an  pour  ces  pays  chacun  de 

[tix  mois;  c'est  ce  qui  a  lieu  aux  pôles. ^^.  4. 
88.  La  sphère  est  droite  pour  les  pays  dont  l'horizon  passe  par 
»  pôles  terrestres,  telle  est  la  situation  des  rays  situés  sous  l'équa- 

[tear  ;  les  jours  y  sont  toujours  égaux  aux  nuits,  fig.  6. 

84.  La  sphère  est  oblique  pour  les  pays  qui  sont  situés  depuis 
[l'équateur  jusque  vers  les  pôles.  Les  jours  et  les  nuits  ainsi  que  la 
idarée  de  l'aurore  et  du  crépuscule,  varient  continuellement  à  cause 
|de  l'obliquité  de  l'axe  de  la  terre  par  rapport  à  l'écliptique. 

85.  On  appelle  aurore  ou  crépuscule  la  lumière  qui  paraît  lors- 
jque  le  soleil  est  à  environ  IS'^  au-dessous  de  l'horizon,  soit  avant 
lion  lever,  soit  après  son  coucher.  Plus  on  approche  des  pôles,  plus 
luette  lumière  dure  de  tenps. 

36.  On  ap'pelle  aurore  boréale  un  phénomène  lumineux  qui  pa- 
jrait  quelquefois  du  côté  du  nord  ;  sa  clarté  s'étend  quelquefois  au- 
Idelà  du  zénith. 

DES  DIFFERENTS  MOUVEMENTS  DE  LÀ  LUME,  DES  EPACTES 


ET  DES  ECLIPSES. 

87.  La  lune  fait  sa  révolution  autour  de  la  terre  en  .parcourant 
Iplus  de  13  degrés  de  son  orbite  par  jour  d'occident  en  orient,  d'où 
lil  s'en  suit  que  le  retard  journalier  du  lever  apparent  de  la  lune 
[devrait  être  de  52  m'nates;-mais  comme  la  terre  a  avancé  dans  son  ; 
[orbite  d'environ  1  degré  pendant  ce  temps,  ce  retard  n'est  que  de 
1 48  rainutes. 

'8f.  La  lune  achève  sa  révolution  autour  de  son  orbite  en  27 
jjwrs  6  heure  43  minutes;  mais  pendant  ce  temps  la  terre  s'étant 
lavancée  d'environ  27  dégrés,  la  lune  doit  encore  parcourir  cette 
I distance  pour  se  trouva  •  au  même  point  de  rencontre,  par  rapport 
|à  la  terre  et  au  point  du  ciel  auquel  on  aurait  rapporté  son  départ. 
[C'est  cette  révolution  complète  qu'on  appelle  lunaison;  elle  s'opère 
len  29  jours  12  heures  44  minutes.  Dans  l'usage  ordinaire,  on  comp- 
jte  les  lunaisons  de  29  et  de  30  jours  alternativement. 

39.  La  lune  a  trois  mouvements  :  1  ® .  celui  dont  nous  venons  de 

[parler,  qui  se  fait  d'occident  en  orient  ;  2  ®  .  celui  par  lequel  elle 

[fât  entraînée  à  la  suit©  de  la  terre,  décrivant  une  espèce  de  pas  de 

vis  autour  d'elle  ;  3  ^  .  celui  par  lequel  elle  tourne  sur  elle-n)^me 

présentant  toujours  le  même  côté  à  la  terre;  ce  qui  fait  que  c*est 

toujours  le  même  hémisphère  de  la  lune  que  nous  apercevons  et  que 


i./ 
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le  soleil  en  éclaire  fucoeuiveinent  toute  la  eurfaoe  dam  respaoo 
d'une  lunaison. 

40.  On  appelle  épactëe  les  jours  résultant  de  la  diffarence  de 
Tannée  solaire  à  Tannée  lunaire.  La  lune  faisant  ses  douzes  révo- 
lutions autour  de  la  terre  en  864  jours,  elle  gagne  11  jours  sur  Tan- 
née solaire.  Ces  11  jours  de  plusieurs  années  ccusécutivcs,  étant 
ajoutés  ensemble,  forment  une  18e  lunaison  pour  Tannée  qui  Ici 
reçoit,  et  le  reste,  ou  bien  Tâge  de  la  lune  au  1er  janvier;  forme 
Tépacte  de  Tannée  courante.  Ainsi  la  première  lunaison  de  chaque 
année  est  toujours  celle  qci  se  renouvelle  en  janvier. 

41.  On  entend  par  phases  de  la  lune  les  diverses  apparences  de 
lumières  qu'elle  réfléchit.  La  lune  n'a  de  lumière  que  celle  qu'elle 
reçoit  du  soleil,  qui  en  éclaire  toujours  la  moitié  ;  mais  nous  ne 
pouvons  l'apercevoir  que  selon  sa  position  à  l'égard  de  la  terre  :  cca 
divers  changements  de  figures  sont  les  phases,  et  forment  ce  qu'en 
nomme  nouvelle  lune,  premier  quartier,  pleine  lune,  dernier  quar- 
tier, 

42.  Ces  divers  chaugemens  arrivent  lorsque  la  lune  se  trouve  ^n 
conjonction  avec  le  soleil,  c'est-à-dire  entre  cet  astre  et  la  terre,  ea 
partie  éclairée  nous  est  tout-à-fait  invisible;  mais  Ecn  mouvemcct 
la  faisant  sortir  de  ce  point,  elle  paraît  le  soir  à  l'occident  après  le 
coucher  du  soleil,  sous  la  forme  d'un  croissant  ;  on  dit  alors  qu'elle 
est  nouvelle.  Continuant  de  s'avancer  vers  le  levant,  elle  s'éloigne 
du  soleil,  et  la  partie  éclairée  parait  de  jour  en  jour  plus  grande, 
et  devient  enfin  un  demi-cercle  :  c'est  1«  premier  quartier.  Environ 
huit  jours  après  elle  passe  à  minuit  au  méridien,  et  8e  trouve  en 
opposition  avec  le  soleil  ;  alors  nous  voyons  toute  sa  partie  éclairée 
c'est  la  pleine  lune  ;  ensuite  elle  commence  à  diminuer  et  reparaît 
en  demi-cercle,  c'est  le  dernier  quartier.  Enfin,  continuant  sa  cour- 
se, elle  se  replace  en  conjonction  et  disparaît  à  nos  yeux  pour  re- 
commencer les  mêmes  phénomènes,  fig.  6. 

48.  Une  éclipse  est  l'obscurcissement  momentané  du  soleil  par 
l'interposition  de  la  lune,  ou  celui  de  la  lune  par  l'interposition  do 
la  terre.  Chaque  lunaison  donnerait  deux  éclipses  si  l'orbite  de  la 
lune  était  dans  le  même  plan  que  celui  de  la  terre  ;  mais  lui  étant 
incliné  de  cinq  degrés,  les  éclipses  ne  peuvent  avoir  lieu  qUe  lors- 
que la  lune,  en  conjonction  ou  en  opposition,  se  trouve  aux  nœuds, 
c'est-à-dire  dans  les  points  où  le  plan  de  son  orbite  coupe  celui  de 
l'orbite  de  la  terre.  *fig.  7. 


(♦)^Cette  inclinaison  fait  sortir  la  lune  de  5®  hors  du^plan  de 
Técliptique,  et  peut  même  lui  donner  une  latitude  de  28  ^  80'  ; 
mais  elle  Varie  beaucoup  et  peut  se  réduire  à  18  ®  80*  à  cause  du 
déplacement  de  l'orbite  lunaire  par  rapport  à  Téquateur. 
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DES    ÉTOILES  FIXES. 

44.  Les  étoiles  fixes  sont  des  astres  lumineux  par  enx-mdmes,  et 
[qui  re>iteat  toujours  dans  la  même  position  à  l'égard  du  soleil  ;  on 
[les  reconnaît  à  une  scintillation  seusible.  On  les  diviso  en  sept 
lelASses,  à  raison  do  leur  grandeur  réelle  ou  apparente. 

45.  Le  nombre  des  étoiles  est  incalculable  ;  la  simple  rue  en  fait 
[découvrir  cinq  à  six  mille  ;  mais  à  l'aide  d'un  bon  télcssope^  ou  en 
[compte  prôs  de  ceçt  millions. 

46.  Pour  distinguer  f  icilement  les  étoiles,  on  les  divise  en  cent 
[groupes  ou  consletlation»,  dont  les  douze  principales  sont  dans  lo 
[liKllaque.  Les  signes  qui  partagent  récliptique  en  12  parties  éga- 
[les,  chacune  de  30",  portent  les  mêmes  noms.  La  terre,  dans  sa 
[course  annuelle,  se  trouve  successivement  entre  chacun  do  ces  signes 
[et  le  soleil. 


0 


Signes  du  Zodiajue. 

(  Te  Bélier  T 21  Mars 

Le  Taureau  ^ 20  Avril 

Les  ôëmeaux  t{ 22  Mai 


m 

Oi 


!2 
o 


L'Ecrevisse  5p 22  Juin  . . 

Le  Lion  ^ 28  Juillet, 

La  Vierge njii .23  Août.. 


La  Balance  *A.. ......  23  Septembre... 

Le  Scorpion  ii\> 23  Octobre. . . . 

Le  Sagittaire  »>. 22  Novembre.. 


Signes 
du  prin- 
temps. 

Signes 
d'été. 

Signes 
d'au- 
tomne. 


Signes 
d'hiver. 


Le  Capricorne  ^T 22  Décembre . . 

Le  Verseau  ïss 20  Janvier .... 

(^  Les  Poissons  )( 18  Février. . . . 

47.  L'éîoiguement  des  étoiles  de  la  terre  ne  peut  être  Gïlculô 
exactement  ;  on  croit  que  les  plus  rapprochées  de  la  terre  en  sont 
au  moins  quatre  cent  mille  fois  plus  éloignés  que  le  soleil. 

48.  On  a  pu  calculer  la  hauteur  An  soleil  et  la  distance  des  pla- 
nètes et  des  comètes  au  soleil  et  à  la  terre,  par  le  moyen  de  la 
ParalPbLxe ,  c'est-à-dire  de  l'angle  formé  au  centre  de  l'astre  par 
deux  lignes,  dont  l'une  va  au  ccntro  de  la  terre  et  l'autre  aboutit  à 
l'œil  de  l'observateur. 

Problème  à  résoudre  par  le  moyen  dit  globe  terrestre. 

lo  Comment  fivut-il  placer  lo  globe  pour  qu'il  soit  dans  la  mâme 
position  que  la  terre  dans  l'espace  ? 
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Il  faut  le  placer  de  manière  que  Técliptique,  qui  y  est  traeé, 
arrose  rhorizon,  c'est-à-dire  la  couronne  qui  porte  le  globe  et  sur 
laquelle  sont  figurés  les  signes  du  Zodiaque,  et  que  le  pôle  arctique 
soit  dirigé  vers  le  nord. 

2o.  Que  faut-il  faire  pour  connaître  Thcuro  d'un  lieu  quelconque, 
par  la  connaissance  de  celle  d'un  lieu  proposé  ? 

Il  faut  placer  le  lieu  dont  l'heure  est  conntte  sous  le  méridien, 
le  style  horaire  sur  l'heure  donnée,  et  faire  tourner  le  globe  ji^squ'à 
ce  que  le  lieu  proposé  soit  sous  le  méridien,  alors  le  style  marquera 
l'heure  demandée  :  c'est  ainsi  qu'on  trouvera  qu'il  est  6  heures 
40  m.  du  soir  à  Malacca,  lorsqu'il  est  midi  à  Paris.  On  peut  encore 
résoudre  ce  problème  par  la  différence  des  longitudes,  comptant 
4  minutes  par  degré. 

8o.  Comment  peut-on  désigner  dans  quel  degré  d'un  signe  se 
trouve  le  soleil  en  un  jour  proposé  7 

£n  cherchant  sur  les  échelles  comparatives  des  degrés  et  des 
jours  marqués  sur  l'horizon,  à  quel  degré  correHpond  le  jour  pro- 
posé :  ainsi  pour  le  8  avril  on  trouve  que  le  soleil  est  dans  le  13me 
degré  du  Bélier.  S'il  s'agissait  do  trouver  à  quel  jour  répond  un 
degré  proposé  d'un  signe  quelconque,  l'opération  serait  l'inverdb 
de  la  précédente. 

4o.  Que  faut-il  faire  pour  donner  à  un  lieu  quelconque  l'horizon 
du  globe  pour  horizon  rationnel. 

Il  faut  élever  le  pôle  de  l'hémisphère  dans  lequel  so  trouve  ce 
lieu  d'un  nombre  de  degrés  égal  à  celui  que  désigne  la  latitude 
du  lieu  proposé.  Pour  Paris  on  élèvera  le  pôle  de  48  degrés  60'. 

5o.  Comment  trouve- t-on  les  antipodes  d'un  lieu  proposé  ? 

Ayant  placé  ce  lieu  sous  le  méridien  et  le  stylo  horaire  sur  midi, 
on  fait  tourner  le  globo  jusquà  ce  que  le  style  marque  minuit,  et 
l'on  cherche  sous  le  méridien  le  lieu  qui  a  la  même  latitude  que  le 
lieu  proposé,  mais  dans  l'autre  hémisphère  ;  ainsi  on  trouvera 
que  les  îles  Chatham,  près  la  Nouvelle-Zélande,  sont  les  antipodes 
de  Lyon. 

6o.  Que  faut-il  faire  pour  trouver  la  hauteur  méridienne  du 
.soleil,  c'est-à-dire  sa  distance  à  l'horizon  pour'un  lieu  et  une  épo- 
que quelconque  ? 

Il  faut  élever  le  pôle  à  la  latitude  du  lieu,  placer  sous  la  méri- 
dien le  degré  du  signe  qui  répq;id  au  jour  proposé,  et  le  nombre 
do  degrés  compris  entre  ce  point  et  l'horizon  sera  la  réponse  :  par 
exemple,  on  trouvera  42  degrés  pour  Lyon  au  25  Septembre, 

7o.  Comment  peut-on  déterminer  la  déclinaison  du  soleil,  c'est- 
à-dire  sa  distance  à  l'équateur,  pour  un  jour  proposé  ? 

Il  faut  placer  sous  le  méridien  le  degré  du  signe  qui  répond  à  ce 
jour,  et  le  nombre  de  degrés  du  méridien  compris  entre  ce  point 
et  l'équateur  sera  la  réponse.    La  déclinaison  peut  être  boréale 
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on  australe,  selon  que  le  signe  sera  au  nord  ou  au  midi  de  Tëqua- 
tour  ;  ainsi  ou  trouvera  que  la  duolinuiaon  boroalo  du  soleil  est  de 
18*  lo  15  Mai. 

8^.  Que  faat<il  faire  pour  trouver  Tasoension  droite  du  soleil, 
c'est-à-dire  sa  distance  au  premi'jr  dcgr  J  du  Bôlior,  en  un  Jour 
proposa  ? 

Il  faut  chercher  le  lieu  d» soleil  dans  réoliptîquc,  en  co  jour, 
placer  ce  degré  kous  lo  méridien  et  l'arc  de  l'équateur  compris 
entre  lo  premier  degré  du  Bélier,  et  lo  méridien  donnera  la  répon- 
se ;  par  exemple,  pour  lo  12  Mai,  on  trouvera  que  l'ascension 
droite  du  soleil  est  do '80  degrés.  On  compte  toujours  d'occident 
en  orient. 

9**.  Comment  peut-on  déterminer  l'heure  à  laquelle  le  soleil  se 
lève  ou  30  couche  pour  un  lieu  proposé,  et  un  jour  quelconque? 

Il  faut  élever  le  pûle  à  la  latitude  du  lieu;  placer  sous  lo  méri- 
dien lo  signe  qui  répond  au  jour  proposé  et  le  style  horaire  sur 
midi  ;  fairo  tourner  le  globe  jusqu'à  ce  que  lo  degré  déterminé  sur 
l'écUptique  entre  dans  l'horizon  ;  alors  lo  style  marquera  l'heure 
demandée  :' ainsi  on  trouvera  quo  lo  soleil  se  lèvo  à  Paris  à  6 
heures,  le  20  Avril. 

10°.  Que  faut-il  faire  pour  trouver  le  plus  long  jour  et  la  plus 
longue  nuit  pour  un  lieu  proposé  ? 

Il  faut  élover  lo  pôle  à  la  latitude  du  lieu,  placer  lo  solstice 

d'été  sous  l3  méridien  et  le  style  sur  midi  ;  faire  tourner  le  globe 
[jusqu'à  ce  que  le  point  du  solstice  entre  dans  l'horison  :  lo  nombre 

d'heures  que  pai'oourra  le  style  indiquera  la  moitié  du .  plus  long 
I  jour  et  par  conséquent  de  la  plus  longue  nuit  ;  par  exemple,  on 

trouvera  que  le  plus  long  jour  pour  Paris  est  de  16  heures  ;  à  St. 

Pétersbourg,  il  est  de  18h.  80'. 

11^.  Comment  peut-on  déterminer  le  plus  long  jour  pour  un  lieu 
situé  sous  les  zones  glaciales  ? 

Il  faut  élever  le  pôle  à  la  latitude  du  lieu  pi'oposé,  faire  tourner 
le  globe,  et  compter  le  nombre  des  signes  de  l'écUptique  qui  n'en- 
trent pas  dans  l'horizon  au  point  où  le  méridien  le  coupe  vers  le 
nord  ;  ainsi  pour  80'^  de  latitude  on  trouvera  un  jour  de  4  mois,  1 
1  tiers. 

12^^.  Que  faut-il  faire  pour  déterminer  le  jour  auquel  le  soleil 
I  passe  perpendiculaii'emeut  sur  un  lieu  proposé  ? 

Il  faut  observer  sous  quel  degré  du  méridien  passe  ce  lieu,  en 
I  fuient  tourner  le  globe,  et  le  jour  correspondant  au  degré  de  l'é- 
cUptique qui  passa  au  mémo  point  sera  la  réponse  ;  ainsi  on  verra 
j  que,  le  premier  avril,  le  soleil  passe  perpendiculairement  sur  tout 
les  lieux  qui  sont  au  4me  degré  de  latitude  nord.     Ce  problème  n* 
I  peut  être  appliqué  qu'aux  lieux  situés  sous  la  zone  torride. 
15 
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DIS  PLANiCTKS  KT  DM  OOMÈTIS. 

49  Lm  planéU»  sont  dm  corps  opaques  qui  reçoirent  leur  lu- 
mière  du  soleil,  autour  duquel  iU  tournent  oontinuoUement.  Quel- 
ques planètes  sont  accompagnées  dans  leur  mouvement  par  d'autres 
planètes  secondaires,  qu'on  appelle  taUlliteu  ou  lune*^  lesquelles 
tournent  autour  de  leur  planète  principale. 

60.  Il  y  a  onie  planètes  ;  savoir  :  Moroura,  Vénus,  la  Terre, 
Macs,  Vesta,  Cérès,  Pallas,  Junon,  Jupiter,  Saturne  et  Uranui  ou 
Hersohel. 

51.  Les  planètes  qui  ont  dos  satelliteR  m>nt  :  lo  la  Terre  en  a  un, 
c'est  la  lune  ;  2o  Jupiter  eu  u  quatre  :  8o  Uranus  en  a  six  ;  4o 
Batume  en  a  sept. 

62.  Orosiiur  des  phnètet. — Tjc  diamètre  de  Mercure  est  estimé 
1,180  lieues,  celui  de  Vénus  2,785,  celui  de  la  Terre  2,865,  celui 
de  Mars  1,911,  celui  de  Jupiter  82,644,  celui  de  Raturno  13,500, 
celui  d'Uranus  13,000,  celui  de  la  Lune  727  ;  les  quatre  autres 
planètes  sont  trop  petites  pour  qu'on  puisse  déterminer  assez  exac- 
tement leur  volume. 

58.  Distance  des  planètes  au  so'eil. — Mercure  en  est  à  14  mil- 
lions de  lieues,  Vénus  à  25,  Mars  à  53,  Vesta  à  82,  Junon  à  92, 
Cérès  et  Pallas  à  95.  Jupiter  à  180,  Saturne  à  829,  Uranus  à  662, 
et  la  Terre  à  34.  Un  boulet  de  canon  qui  forait  6,(XK)  toines  par 
minute,  emploierait  vingt  cinq  ans  pour  aller  de  la  Terre  au 
Soleil. 

64.  Mercure  emploie  88  jours  à  faire  sa  révolution  autour  du 
soleil,  Vénus,  124,  Mars  1  an  822  jours,  Vesta  3  ans  240  jours, 
Jupiter  11  ans  815  jours,  Saturne  29  ans  174  jours,  Uranus  84  ans, 
et  la  Terre  865  jours,  5  heuiies,  48  uiinutcs. 

65.  Lee  comètes  sont  des  globes  opaques,  qui  ne  paraissent  qu'à 
des  époques  fort  éloignées,  parce  qu'ils  décrivent  autour  du  soleil 
une  ellipse  très-allongée.  Comme  les  comètes  ne  paraissent  que  les 
unes  après  les  autres,  il  est  impossible  d'en  savoir  le  nombre. 
Jusqu'à  présent  on  en  a  observé  environ  cinq  cent  soixante-dix, 
dont  cinq  seulement  ont  paru  plusieurs  fois. 

DES»    MÉTÉORES. 

56.  On  appelle  météores  différens  phénomènes  produits  dans 
l'atmosphère,  par  les  vapeurs  et  par  les  exhalaisons  qui  s'élèvent 
sans  cesse  de  la  terre. 

57.  L'atmosphère  est  une  masse  d'air  et  de  vapeur  qui  environ- 
ne la  terre  à  une  hauteur  de  quatorze  à  quinze  lieues. 

58.  On  distingue  les  météores  afriensy  les  aqueux  et  les  ignés  ; 
les  premiers  sont  composés  d'air,  les  seconds  d'eau,  et  les  iieruiers 
de  lumière. 

■< 
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50.  L'air  est  un  fluide  élantique,  oomprefaibleettrauspareut,  qu« 
nous  respirons  et  qui  eaviranne  la  terro. 

60.  Le  ront  est  un  mouveiuent  de  translation  de  l'air  par  lequel 
une  oortaino  partio  de  Tatinuaphèru  v&t  «Shranléo  et  pouiit<ûo  d'un 
lieu  à  uu  autre. 

01.  On  appelle  tourbillon  des  vents  impiUueux  qui,  rencontrant 
des  obstacles,  se  rosseiTeiit  ot  se  précipitent  sur  la  terre  on  tour« 
noyant. 

02.  Lo  son  est  un  mouvement  do  vibration  qu'<}prouvo  un  corps 
gouoro,  lequel  ost  porté  par  Pair  au  tytupuu  de  roreillo. 

68.  On  appelle  nuages  des  amas  do  vapeur  qui  se  rapprochent  ot 
00  oondenseut  par  l'impulsion  des  vents,  et  so  résolvent  ordinaire- 
ment on  pluie,  aprôa  avoir  erré  plus  ou  moins  de  temps  dans  Tat* 
mosphère. 

64.  On  appelle  pluie  des  particules  de  vapeur  réunies  par  Tab- 
senoe  du  oalorir(ue  ou  chaleur,  et  dont  le  poids  ne  pouvant  plus  être 
soutenu  par  l'air,  les  précipite  avec  plus  ou  moins  de  vitesse,  sui- 
vant la  force  du  veut  qui  agite  lo  nuage. 

65.  Le  serein  est  une  espèce  do  vapeur  qui  fort  de  la  terre  vers 
le  coucher  du  soleil.  L'air  se  refroidissant  plutc>t  que  la  teri'e,  la 
chuleur  en  sort  et  enlrîve  avec  elle  ces  particules,  qui  sont  ordinai- 
rement maliiaincs. 

66.  On  appelle  rosée  do  petites  particules  de  serein  qui  s'élôvent 
pendant  la  nuit,  mais  que  l'air,  dilaté  par  les  premiers  rayons  du 
soleil,  ne  peut  plus  soutenir,  et  qu'il  laisse  toutber  en  goutelettes 
sur  les  plantes,  les  arbres,  etc. 

67.  On  appelle  gelée  blanche  de  petits  glaçons  fort  déliés,  for- 
més do  la  rosée  congelée. 

68.  On  appelle  brouillard  des  particules  aqueuses  réunies  eu 
quantité  à  la  surface  de  la  terre,  et  qui  troublent  la  transparence  <lo 
l'air.     KUes  paraissent  surtout  dans  les  lieux  humides. 

60.  La  neige  est  un  amas  de  petites  vapeurs  fines,  congelées,  au 
moment  do  leur  condensation,  et  qui,  réfiéchissant  la  lumière,  pa- 
raissent d'un  blanc  éclatant. 

70.  On  appelle  grèlè  des  gouttes  de  pluie  plus  ou  moins  grosses, 
qui,  passant  par  des  régions  froides,  se  gèlent  en  tombant. 

71.  On  appelle  trombe  une  colonne  d'eau  et -d'air  mue  en  tour- 
billon, et  qui,  par  une  extrémité,  tient  à  un  nuage,  et  par  l'autre 
à  la  surface  de  la  mer  ou  d'une  rivière. 

72.  Le  fou  est  une  matière  ardente  et  lumineuse  qui,  mise  en  ac- 
tion, s'attache  à  certains  corps,  en  désunit  les  parties  et  les  résout 
en  fumée,  en  flammes,  en  vapeur. 

78.  La  lumière  est  un  fluide  élastique  qui,  agissant  sur  nos  yeux 
produit  la  clarté  et  nous  fait  voir  lc3  objets,  saus  qu'on  puiiie  ex- 
primer comment  son  action  agit  et  se  propage. 
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74.  L*arc-en-ciel,  qu'on  appelle  anssi  Iris,  est  le  bel  arc  qu'on 
apperçoit  quelquefois  en  temps  de  pluie,  offrant  diverses  couleurs  ; 
il  est  formé  par  les  rayons  du  8olcil>  que  réfléchissent  les  gouttes  do 
pluie  contenues  dans  ks  nues. 

76.  On  appelle  étoiles  tombantes  des  exhalaisons  renfermées  dans 
les  nuages  qui  s'enflamment  et  paraissent  comme  des  fusées  ;  quel- 
quefois le  feu  parvient  jusqu'à  la  terre  et  j  laisse  des  traces  de  la 
matière  combustible  qui  l'alimentait. 

76.  On  appelle  tonnerre  des  explosions  de  nuages  électriséa  par 
le  frottement  «les  objets  qu'ils  rencontrent.  Ou  voit  d'abord  l'é- 
clair, qui  est  la  lumière  d'une  grande  étincelle  électrique  ;  ensuite 
on  entend  un  bruit  épouvantable,  surtout  s'il  est  répété  par  l'é- 
cho que  forment  les  nuages,  les  maisons,  les  montagnes  etc. 
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CONCOURS  OU  ORDRE. 

SBt  OEMAKOEB  A  FAIBK  AUX  ELEVES  QUI  ETUDUUfT  LA 
OROQRAFHIE. 

PREMIÈRE  SECTION. 

Les  Elèves  qui  étudient  la  Géographie  seront  divisés  en  quatre 
«cotions  ;  ceux  do  la  première,  c'est-à-dire  des  commençants,  nom- 
meront les  objets  que  le  maître  ou  le  répétiteur,  leur  mouti*era  sur  le 
Globe,  ou  sur  la  Mappemonde,  suivant  le  concours  ci-dessous.  Par 
exemple,  le  maître  mettant  la  baguette  sur  le  pôle  arctii,ue,  le  nom- 
mera, et  les  élèves  le  répéteront  i  mesui'e  qu'ils  en  seront  avertis. 
Afin  d'exciter  d'avantage  T'omulation,  on  pourra  montrer  et  nom- 
mer plusieurs  objets  de  suite  et  faire  avancer  de  place  les  Elève* 
qui  les  rediront  le  mieux. 

Ceux  de  la  seconde  section  nommeront  do  même  les  objets  du  se- 
cond concours. 

Ceux  de  la  troisième  désigneront  eux-mêmes  sur  le  Globe  ou  sur 
la  Mappemonde  les  objets  contenus  dans  les  concours  de  la  premiè- 
re et  Je  la  seconde  section.  Lo  maître  dira,  par  exemple  :  montre» 
le  pCtle  arctique  ?  et  l'enfant  qui  sera  interrogé  le  montrera  aveo  1% 
baguette. 

Ceux  de  la  quatrième  réciteront  littéralement  tout  ce  qui  est  en 
gros  caractère. 

CONCOURS  POUR  LA  PREMIERE  SECTION. 

|21.  Nommez  les  4  Points  cdrdi- 
I         naux. 

:22.  Montrez    l'Hémisphère   bo- 
réal. 
:23.  L'Hémisphère  austral 


1.  Nommez  le  Pôle  arctique. 

2.  Le  Pôle  antarctique. 

3.  L'Equateur. 

4.  Le  cerclp  polaire  arctique. 

5.  Id.  antarctique. 

6.  Le  tropique  ilu  Cancer. 

7.  Id.  Capricorne. 

8.  Les  cercles  de  latitude. 

-->.  Id.         de  longitude. 

10.  Lo  premier  Méridien  de 
France. 

La  Zone  tomde. 
Les  Zones  tempérées. 
Ifl.        glaciales. 


i24.  Id.  orientale. 

|25.  Id.  occidentale. 

;2tj,  L'Europe. 

;27.  L'Asie, 
la! 28.  L'Afrique. 

!29.  L'Amérique  Septentrionale. 
Id.  Méridionale, 

L'Ooéanie. 

Suivez  le  contour  de  l'Euro- 
pe. 

Celui  de  l'Asie. 
Celui  de  l'Afrique. 


180. 
!81. 
i32. 


11. 
12. 
18. 

14.  La  largeur  de  la  Zone  tori'idc! 
15  La  largeur  de  chacune  des  Zo- 33. 
nés  tempérées.  i84. 

16.  La   largeur  de  chacune  des  35.  Celui  de  l'Amérique  Sept. 
Zones  glaciales.  i36.  Id.  Méiid. 

17.  Dites  la  largeur  de  la  Zone  37.  Celui  de  la  Nouvelle-Hollan 
.   torride.  do. 

18.  La  largeur  do  chacune  des  88.  Montrez  un  Continent. 
Zones  tempérées.  39.  Des  Iles. 

19.  La  largeur  de  chacune  des  40.  Dos  Presqu'îles  ou  Péninsules 
Zones  glaciales.  41.  Montrez  un  Isthme. 

20.  Montrez  les  4  Points  cardi- 42.  Une  chaîne  de  Montagne», 
naux.  -  '48.  Un  volcan. 


I.  ■. 
fi  U 
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44. 
46. 
46. 

47. 
48. 
49. 
60. 


69. 
(ÎO. 
61. 
62. 
63. 
61. 
65. 
«6. 
67. 
68. 
60. 
70. 

71. 
72. 

7a. 

74. 

75. 
76. 

77. 
78. 
79. 

80. 

81. 
82. 


83. 

84. 

86. 

86 

87. 

88, 

89. 


Montrez  une  Mer  extérieure.  !61.  La  rire  droite  d'un  Pleuve. 


Une  Mer  intérieure 

Un  Golfe. 

Un  Archipel. 

Un  Détroit. 

Un  Fleuve. 

L'euibouciiuro  d'un  Fleuve. 


^ 


62.  La  rive  gauche  d'un  Fleuve. 

63.  Unlao. 

64.  L'Océanie  Atarctique. 
56.  Le  Grand  Océan. 

66.  L'Océan  Indien. 

67.  L'Océan  Glacial  arctique. 
'58.  Id.  antarctique. 

CONCOURS  POUR  LA  SECONDE  SECTION. 

01.  Montrez  le  Piémont,  etc. 

92.  La  Turquie  d'Europe,  etc. 

93.  La  Grèce,  etc. 
04.  L'Islande. 

La  Sicile. 
La'  Corse. 
Candie. 

Les  Iles  Baléares. 
La  Sardaigne. 
Le  Détroit  de  Gibraltar. 
La  Presqu'île  do  la  Morée. 
ïd.  de  la  Criméo 

L'Isthme  de  Corinthe. 
li.       de  Pérécop, 
Les  Monts  Dophrines. 
Le  Volga,  plus  grand  fleuve 
d'Europe. 

107.  Le     Danube,     2nd     fleuvo 
d'Europe. 

108.  Le  Rhin,  3o  fleuve  d'Europe 

ASIE. 


EUEOPE. 

Montrez  la  mer  Blanclio. 

Id.  Noire. 

Id.  du  Nord. 

W.  Méditerranée. 

Id.  Baltique, 

Id.  Adi'iatique. 
'^       Id.  Caspienne. 
La  Manche. 
La  mer  d'Azof. 

Id    de  ]Marmora. 
L'Ai'chipel. 


95. 

96. 

97. 

98. 

99. 
100. 
101. 
102. 
103. 


L'Angleterre,  et  nommez  sa  h^'. 


105. 
106. 


capitale 
L'Ecosse,  etc. 
L'Irlande,  etc. 
Le  Danemark,  etc. 
La  Suède,  etc. 
La  Norwége,  etc- 
La  Russie,  etc. 
La  Pologne,  etc. 
La  France,  etc. 
La  Suisse,  et  nommez  ses  vil 
les  principales.  j  1 1 1 . 

La  Hollande,  et  nommez  sa;  112. 
capitale.  !ll3. 

La  Belgique,  etc.  1114. 

La  Contodôratiou  Germani-'115. 
que,  et  nommez  ses  principa- 
les villes. 
La  Prusse,  nommez  sa  capi- 


109.  Montrez  la  Mer  Rouge. 

110.  Id.      d'Aral. 
Idt      de  la  Chine. 
Id.       Morte. 

Le  Golfe  Persique. 

Fd.     du  Bengal. 
La  Sibérie. 

116.  La  Turquie  d'Asie. 

117.  La  Palestine,  ot  nommez  sa] 
capitale, 

118.  L'Arabie,  etc. 

119.  La  Perse,  etc. 

120.  L'Afghanistan,  etc. 

121.  Le  Bélouchistan,  etc. 

122.  L'Indouatan,  et  uoramezse?| 
principales  villes,^ 

123.  Indo-Chine,  etc. 
Le  royaume  Lombarde- Véni-  124.  Le  Japon,  et  nommez  sa  Ca- 
tien, etc.                               i        pitale.  ,    , 


taie 

L'Autriche,  etc. 
L'Espagne,  etc. 
Le  Portugal,  etc. 
L'Italie,  etc. 

Le  royaume  de  Naples,  etc 
Les  Etats  de  l'Eglise,  etc 
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125.  Montrez  la  Chine,  etc. 

126.  La  Tartarie  indép.  etc. 

127.  L'Ue  de  Chypre. 

128.  Id.        deCeylan. 

129.  Id.        de  Formose. 
180.  Le  Détroit  d'Ormus. 

131.     .  Id.    de  Bab-el-Mandeb. 
182.  La  Presqu'île  do  Malacca. 
Î38.        Id.     en-deça  du  Gange. 
184.      Id.     au-delà  du  Gange. 
186.  La  grande  muraille  de  la 
Chine. 

186.  Le  Gange. 

187.  L'Indus. 

188.  Les  Moûts  Ourale. 

ATniQUE. 

189.  Montrez  rOcéan  Atlantique 

140.  La  Mer  des  Indes. 

141.  La  Méditerranée. 

142.  La  Mer  Rouge. 

148.  Le  Canal  de  Mozambique. 

144.  Le  Golfe  de  Guinée. 

145.  La  Barbarie,  et  ninnti'ez  les 
capitales  des  Royaumes 
qu'elle  compose. 

146.  La  Sénégambie. 

147.  La  Gniïiée  Septentrionale. 

148.  La  Guinée  Méridionale. 

149.  Le  pays  des  Hottentots. 
160.  Le  Cap  de  Bonne-Espérance 
151.  Le  Monomotapa. 

162.  Le  Mozambique. 

163.  Le  Zanguébar. 

154.  L'Abyssinie. 

155.  La  Nubie. 

156.  L'Egypte. 

157.  La  Cafrerie. 

158.  Le  Soudan  ou  ,Nigritie. 

159.  Le  Désert  de  Sahara. 

160.  Le  Bilédulgérid. 

161.  L'Ile  de  Madagascar. 

162.  Les  Iles  de  xMadère. 

163.  Les  Canaries. 

164.  Les  Iles  du  Cap  Vert. 

165.  L'Ile  Ste.  Hélène. 

166.  Id.        Bourbon. 

167.  Id.         de  France. 

168.  Le  Fleuve  du  Nil. 

169.  Le  Sénégal. 

170.  Montrez  les  Monts  Atlas. 


AMEHIQTTE     SEPTENTBIONAI.E. 

171.  Montrez  la  Mer  des  Antil- 
les. 

172.  Le  G  Ve  du  Mexique, 
de  la  Californie. 

La  X    le  d*Hudson. 

îd.        de  Baffin. 

Li'S  5  principaux  Laos. 

Les  terres  arctiques. 

L'Amérique  Russe. 

La  Nouvelle-Bretagne. 

Les  Etats-Unis  et  nommez 
leur  capitale. 

Le  Mexique,  etc. 

Le  Guatlmala,  etc. 

Les  îles  des  Grandes-Antil- 
les, et  nonnnez-les. 

Les  îles  des  Petites-Antilles, 
et  nommez  celles  qui  sont  à 
la  France. 

L'Ile  et  le  Banc  de  Terre- 
Neuve. 

Le  Détroit  de  Behring. 

Le  Fleuve  St.  Laurent. 

Le  Mississipi. 

L'Isthme  de  Panama. 

Les  Monts  Rocheux,  Andes 
ou   Cordillères. 

AMERIQUE  MEEIDIONALK. 

191 .  Montrez  l'Océan  Atlantique 

192.  Le  Grand  Océan. 
Le  Golfe  de  Panama. 
La  Colombie,  et  nommez  sa 
capitale. 
La  Guiane. 

Le  Pérou,  et  nommez  sa  ca- 
pitale. 

Lo  ITaut-Pérou. 
Le  Chili,  etc. 
Le  Brésil,  etc. 
Le  Paraguay,  etc. 
La  Plata,  etc. 
La  Patagonie.     ^ 
Le  Détroit  de  Magellan. 
Le   Fleuve  des  Amazones, 

le  1er  fleuve  du  monde. 

205.  Les  Cordilières  ou  Andes. 

OCK.4NIF,. 

206.  Montrez  le  Gi'and  Archipel 
Indien. 


173. 
174. 
175. 
170. 
177. 
178. 
179. 
180. 

181. 
182. 
183. 

184. 


185. 

186. 
187. 
188. 
189. 
190. 


188. 
194. 

19r). 
196. 

197. 
198. 
199. 
200. 
201. 
202. 
208. 
204. 
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207.  ITomisM  !••  prlntipalM  tlM!203,  La  Polynéila^ 

qui  le  composent.  !210.  Le  détroit  de  Cook. 

208.  L'Australie    ou    Nouvelle- j  211.  Le  Détroit  do  La  Sonde. 
Hollande.  j 

CONCOURS  POUR  LA  TROISIEME  SECTION  (1). 

I.  Qu'est-ce  que  la  G  ?oc;r.'iphio. — 2.  Quelle  est  la  forme  de  la 
terre. — 3.  La  terre  est-elle  inînobile. — 4.  De  quoi  se  sert-on  pour 
représenter  \x  terre. — 5.  Qa'cat-cequelcglobo  terrestre. — G.  Qu'ap 
pelle-t-on  cartes  géographiques". — 7.  Q'est-ce  que  la  carte  appelée 
mappemonde. — 3.  Qu'entend-on  par  cartes  générales  et  par  cartes 
particulières. — 9.  Où  sont  placés  les  quatre  points  cardinaux  dans 
toute  carte  géographique. — 10.  Q'appelle-t-on  s'oiientci*. 

DES  LATITUDES. 

II.  Q'enteml-on  par  dégrés  de  latitude. — 12.  Quelle  est  la  valeur 
d'un  degré  de  latitude. — li3.  Combien  y  a-t-il  de  dégrés  de  latitude 
d'uQ  pûle  à  l'autre. 

Di:3  LONGITUDES. 

14.  Q'cntend-onparlongitiirle. — io.  Qu'ap  pelle-t-on  premiormé- 
ridien. — 16.  Comjaent  sont  déterminés  les  degrés  de  longitude. — 17.\ 
Quelle  est  la  distance  de  ces  cercles. — 18.  A  quoi  servent  la  longi- 
tude et  la  latitude. — 19.  Comment  peut-on  déterminer  la  position 
d'une  ville  sur  la  carte,  connaissant  sa  longitude  et  sa  latituIe.-20 
Comment  trouve-t-on  sur  une  carte  la  distance  d'un  lieu  à  un  autre. 

DÉFINITION  DES  TERMES   DE  GÉOGRAPHIE. 

21.  Que  peut-on  d'abord  considérer  sur  le  globe  teri'estre. — 22. 
Quels  noms  prennent  les  diifîrontes  parties  delà  terre. — 23.  Qu'est- 
ce  qu'un  continent. — 24.  Qu'est-ce  qu'une  île. — 2ô.  Qu'est-ce  qu'u 
no  presqu'île  ou  péninsule, — 2C\  Qu'est-ce  qu'un  isthme. — 27. 
Qu'est-ce  qu'un  cap,  ou  pointe. — 28.  Qu'est-ce  qu'une  côte. — 29. 
Qu'est-ce  qu'une  montagne. — 30.  Qu'appellc-t-on  volcan. 

EXPLICATION  DES  TERMES  QUI  ONT  RAPPORT  AUX  EAUX. 

31.  Quel  nom  donne-t-on  n  cette  grande  étendue  d'eau  qui  couvre 
la  plus  grande  partie  du  globe. — 32.  Quels  noms  donne-t-cm  aux 
différentes  subdivisions  de  la  mer  et  des  eaux  pr\r  rapport  aux  terres 
qu'elles  baignent. — 33.  Qu'est-ce  qu'un  golfe. — 34.  Qu'est-ce  qu'un 
arôhipel. — 35.  Qu'est-ce  qu'nn  détroit.— 3(i,  Qu'est-ce  qu'une  rade, 
— 37.  Qu'est-ce  qu'un  écucil  ou  réiv.f. — 88.  Qii'cst-co  qu'un  cou- 
rant; — 39.  Qu'est-ce  qu'une  rivière. — 40.  Qu'est  ce  qu'une  cata- 
racte ou  cascade — 41.  Qu'est-ce  qu'un  canal. — 42.  Qu'est-ce  qu'un 
torrent. — 43.  Qu'est-ce  qu'un  lac. 

(1)  Le  concours  de  la  troisièmo  aaction  consiste  dans  la  djémons- 
tration  dai  dftux  prâawiaxiA. 
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DITiaiONB  D^  LA  TEKIll. 

44.  Comment  divige-t-on  la  terre. — 46.  Comment  m  dlriie  l'A- 
mérique Septeiitrionalc. — 46.  Comment  se  divise  l'Amérique  mé- 
ridionale.— 17.  Comment  dlvise-t-on  l'Europe. — Comment  diviso-t 
on  lAsio. — 19.  Comment  divise-t-on  l'Afrique. — 50.  Comment 
divise-t-on  l'Océanie, 

POPULATION  DB  LA  XERTIE,  RELIGIONS,  QOUVERNE.MÉNTS,  ETC. 

61.  Quelle  est  la  population  de  la  terre. — 52.  Quelles  Bont  les 
principales  religions. — 53.  Quelles  sont  les  couleurs  qui  distinguent 
les  hommes. — 54.  Quels  sont  les  principaux  gouvernemens. 

DIVISION   DES   MERS. 

61.  Comment  divise-t-ou  les  mers. — 50.  Combien  y  a-t-il  de  mera 
extérieures.— 57.  Combien  comptot-on  de  mers  intérieures  princi- 
pales. 

AMÉRIQUE. 

1.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Amérique. — 2.  Donnez-nous  quel- 
que notions  historiques  sur  l'Amérique. — Quelle  est  l'étendue  de 
l'Amariquc. — \.  Faites-nous  la '1  "iption  générale  de  l'Améri- 
que.— 5.  Combien  compte-t-on  do  détroits  dans  l'Amérique. — 6. 
Quels  sont  lc3  principaux  golf»»s  de  rAmôrique.— ^7.  Nommez  les 
principale  <  baies. — 8.  Comment  peut-on  diviser  les  îles  do  l'Améri- 
que.— 9,  Quelles  sont  les  presqu'îles  les  plus  remarquables  de  l'A- 
mérique.— 10.  Combien  compte-t-on  de  Caps  en  Amérique. — 11. 
Nommez  les  principales  chaînes  de  montasçnes  de  l'Amérique. — 12. 
Quels  sont  les  principaux  volcans. — 18.  Nommez  les  principaux 
laos  de  l'Amérique. — 14,  Combien  compte-t-on  de  principaux  fleu- 
ves en  Amérique. 

AM/'.RIQTJE  SF.PTKNTRIONALE.  ' 

15.  Comment  î'.\raéiMoue  soptentrionale  est  elle  bornée. — 16. 
Comment  l'Amérique  sc'ptentnouile  est-elle  divisée.  . 

POS::!r;aSIONS  U!llTANNIQUES. 

17.  Quelles  soT^t  le.s  possessions  Britanniques  dans  l' Amérique 
Septentrionale. 

CA>'AnA. 

18.  Comment  io  Canada  est-il  borné. — 19.  Donner- nous  quelques 
notions  historiques  sur  le  Canada. — 20.  Faites-nous  la  description 
génér.ale  de  la  province  un'e  du  Canada.  21.  Comment  le  Bas-Ca- 
nada e.st-il  divise.  Où  est  situé  lo  comté  de  Gaspé,  et  quelles  sont 
les  bornes  de  ce  comté,  etc.  (fuitm  les  mêmes  qnr/^tions  h  chaque 
comtp.) — Comment  se  divise  lo  Haut-Canada. — 22.  Nommez  les 
principales  mont:i;*;ncs  du  Haut  et  du  Bas-Canada. — 23.  Et  les 
principales  rivièie?. — 80.  Nommez  le?  principaux  lacs  de  la  Pro- 
vince viiic  du  Canada. — Et  Ii*s  principales  îles. — 32.  Qucls'sontlee 
principaux  Cil iiaïuc  du  Cauala.— ^3.  Quel?  tout  les  chemins  de  fer. 
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du  Canad». — 34.  NommM  les  principaux  établiisaoments  d'éduca- 
tion dans  le  Bas^Canada. — 35.  Quelle  était  la  population  du  Ba8- 
Canada  avant  le  bill  d' Union. — Et  celle  du  Haut-Canada. — BÔ. 
Comment  nomme-t-on  les  sauvages  du  Bas-Canada. — 87.  Nommez 
le«  principales  villes  do  la  pi'ovince  uttie  du  Canada. 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

88.  Comment  le  NouveaurB ruas wiclc  est-il  borné. — 30.  Donne?, 
nous  quelques  notions  historiques  sur  cette  province. — 40.  Faites- 
nous  la  description  générale  de  cette  contrée. — 41.  Quelles  sont  la 
population  et  la  religion  du  Nouveau-Brunswiok. -^Nommez  les 
principales  villes  du  Nomcau-Brunswick. 

NOUVELLE-ECOSSE 

42.  Coiunient  la  Nouvelle-Ecosse  est-elle  boniôc. — 43.  Donnez- 
nous  quelques  notions  historiques  sur  cette  province. — Faites-nous 
la  description  générale  de  cette  contrée. — 45.  Quelles  sont  la  popu- 
lation et  la  religion  de  cette  contrée, — 10.  Nommez  les  principales 
villes  de  la  Nouvelle-Ecosse.  '  \ 

NOUVELLE-BF  r,TAGN  E. 

47.  Que  comprend  la  Nouvelle-Bretagne. — -18.  Faites-nous  la 
description  générale  de  cette  contrée. 

AMÉKiatK  RUSSE. 

49.  Comment  l'Amérique  llussc  est-elle  bornée. — 50.  Donnez- 
nous  quelques  notions  historiques  sur  l'Amérique  Russe. — 51.  Fai- 
tes-nous la  description  générale  de  cette  contrée. — 52.  Quelles  sont 
les  principales  îles  cjui  dépendent  de  l'Amérique  Russe. 

GROENLAND. 
53.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur  le  Groenland. 
1 — 54.  Faites-nous  la  desci'iption  générale  de  cotte  contrée. — 55. 
Comment  le  GcuënlanJ  est-il  divisé. 

ETATS-UNIS. 

56.  i.'omment  les  Etats-Unis  sont-ils  bornés. — 57.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  les  Etats-Unis. — 58.  Faites-nous 
la  description  générale  de  cotte  contrée. — 5U  Comment  lee  ptats- 
ITnis  sont-ils  divisés. — fio.  Nommez  les  Etats-Unis  de  rp'st. — 61. 
Donnez-nous  quelques  détails  sur  l'Etat  du  Maine. — 02.  Sur  Nèw- 
Hampshire. — 08.  Sur  Vermont. — 04.  Sur  Alassachusetts  — 05,  Sur 
Rhode-Island. — 00.  Sur  ( 'onnecticut. 

67.  Nommez  les  Etats  du  Milieu— r08.  Donnez-nous  quelques  dé- 
tails sur  riCtat  de  New-York — 0'.»,  Sur  New-Jersej' 
Pensyhanie — 7Î,  Sur  Delà  wave. 

72,  Nommez  les  Etats  du  Sud — 7^,  Donnez-nous  quelques  dé- 
tails sur  le  Maryland — ^74,  Sur  le  District  de  Colum))ia. — 75.  Sur 
la  Caroline  du  Sud — 78,  Sur  la  Géorgie — 7'.>,  Sur  la  Floride — 80. 
Sur  l'Alabanui — 81,  Sur  le  Mississipi— 82,  Sur  la  Louisiane. 
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.  88.  Comment  le  Texas  çst-îl  borné. — 8^.  Donnez-nous  quelques 
notions  historiques  sur  le  Texas. — 86.  Faites-nous  la  description 
générale  de  cette  contrée. — 8U.  Nommez  les  principales  villes  du 
Texas. 

87.  Que  comprennent  les  Etats  de  l'Ouest, — 88.  Donnez-nous 
quelques  détail»  sur  l'Ohio. — 89.  Sur  le  Kentucky. — 90.  Sur  le  Te- 
nessee. — 91.  Sur  le  Michigan. — 92.  Sur  l'Indiana. — 93.  Sur  l'Illi- 
nois.-94.  SurleMi8S0uri.-96.  Surl'Arkansa9.-V<^.  Sur  rOuisoonsin. 
—97.  Sur  lowa.— 98.  Sur  la  Californie.— 99.  Sur  le  Territoire  du 
Missouri, — 100.  Sur  le  Territoire  de  l'Orégon.— 101.  Sur  Utah. — 
102.  Sur  le  Nouveau  Mexique. — lOU.  Sur  Minnesota. — 104.  Terri- 
toire Indieu. — 105.  Le  Nebraska. — 106.  Quoi  était  la  population 
des  Etats-Unis  dans  l'année  1841. — 107.  Gomment  les  Etats-Unis 
sont-ils  divisés  pour  la  jurisdiction  ecclésiastique. —  108.  L'édu- 
cation est-elle  bien  répandue  dau»  les  Etats-Unitj. 

MEXIQUE 
109.  Comment  le  Mexique  est-il  borné. — 110.  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  le  Mexique. — 111.  Faites-nous  la  des- 
cription générale  de  cette  contrée. — 112.  Comment  le  Mexique  est-il 
divisé. — 118.  Quelle  est  la  population  du  Mexique. — 114.  Nommez 
les  principales  villes  du  Mexique.        ^ 

aUATIMALA. 

115.  Cjrameut  îe  Ouatimala  est-il  bornée. — 116.  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  leGuatimala. — 117.  Faites-nous  la 
description  générale  de  cette  contrée. — 118.  Comnienf  le  Guatimala 
est-il  divisé. — 119.  Nommez  les  principales  villes  du  Guatimala. 
ILES   DK    L'AMI^IKIQUK   SEPTENTRIONALE. 

120.  Quelles  sont  les  principales  îles  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale. 

ILES  DU  IJOLI'K  ST.    LAURENT. 

121.  Nommez  les  île»  <lu  golfe  St.  Laui-ent. — 122.  Où  est  située 
rîlede  Terre-Neuve. — 12o.  Donnez-nous  quelques  détails  sur  le  Cap- 
Breton. — 124.  Et  sur  l'île  «lu  Prince-Edouard. — 125.  A  quoi  les  îles 
de  la  Magdeleinc  doiveîit-elles  leur  importance. — 126.  Où  est  située 
l'île  d'Anticosti. 

ILES  SITUJ=:ES  dans  LE    GOLFE  DU  MEXIQUE. 

127.  Comment  nomme-t-on  les  îles  situées  dans  le  golfe  du  Mexi- 
que.— 128.  Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sut  les  Antilles. 
— 129.  Faites-nous  la  description  générale  des  Antilles. — 130.  A  qui 
appartiennent  les  Antilles. — lîU.  Où  sont  situées  les  Lucayes. — 182. 
Nommez  les  Grandes  Antilles. — VIS.  Donnez  quelques  détails  sur  les 
Petites  Antilles. — lîi4.  Nommez  les  îles  sous  le  vent. 

AMÉRIQUE    MÉRIDIONALE. 

185.  Comment  l'Amérique  Méridionale  est-elle  bornée. — 138. 
Comment  l'Amérique  Méridionale  se  divise-t-elle. 
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OOLOHBIB. 

187.  Comment  la  Colombie  est-elle  bornée.^  188.  Donnei-nons 
quelques  notions  historiques  sur  la  Colombie.— 189.  Faites-nous  1% 
description  p;énérale  do  la  Colombie— 140.  Comment  la  Colombie 
80  divise-t-elle. — 141.  Nommuz  les  principales  villes  do  la  Colombie. 

GUYANE. 

142.  Donnez-oous  quelques  notions  historiques  sur  la  Guyane. — 
148.  Faites-nous  la  description  gensralo  do  cette  contrée. — 144. 
Comment  la.  Guyane  est-elle  divisée. — l'dô.  Nommez  les  prinoipaloa 
villes  do  la  Guyane. 

BRESIL. 

146.  "Comment  le  Brésil  est-il  borna. — 147.  Donnei-nous  quelques 
notions  hlstoriquea  sur  lo  Brésil. — 148  Faites-nous  la  description 
générale  de  cette  contrtîc — 119,  Comment  le  Brésil  est-il  divisé — 
160,  Nommez  les  principales  villes  du  Brésil. 

PEROU. 

151,  Comment  lo  Pérou  est-ii  borné — 152,  Donnez-nous  quelques  \ 
notions  historiques  sur  lo  Pérou — 153,    Faites-nous  la  description 
générale  dccctte  couti-êo — IJt,  comment  lo  Pérou  est-il  divisé — 
155,  Nommez  les  principalctf  villes  du  Pérou. 

IIA.UT-PEROU   OU  BOI.IVIA. 

156,  Comment  la  Haut-PJrou  est-il  borné — 157,  Donnez-nous 
quelques  notions  histoviquet;  sur  le  Haut-Pérou — 153,  Faites-nous 
la  description  générale  'Je  cette  coutréc — lôO,*  Comment  lo  Haut- 
Pérou  est-il  divisé — IGO,  Noaimcz  les  principales  villes  du  Haut- 
Pérou. 

PARAGUAY. 

ICI.  Comment  lo  Paraguay  e.st-il  borné — 102,  Donnez-nous  quel- 
■  ques  notions  historiques  8urloParagu;iy — KiP),  Faites-uous  une  des- 
cription frénéralo  sur  cctre  contrée — 161,  Nommez  les   prmcipaîes 
villes  du  Paraguay — 165,  Donnez-nous  quelques  détails  sur  la  ré- 
publique do  l'Uruguay, 

BUENOS-AYRES. 

160,  Comment  la  Buénos-Ayrcs  est-il  borné — IBT,  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  fcur  lo  Buénos-Ayres — 1G8,  Faitrs-rious 
la  descriptioxi  {j;énéralc  de  flotte  contrée — I6î),  Comment  la  républi- 
que de  Buéuoii-Ayres  est-cUo  divisée — 170,  Nommez  les  priucipa.lca 
villes  de  Buenos -Ayres. 

CHILT. 


171,  Q,a'cst-co  que  le  Chlli—122,  DonnRï-r.ous  qudqtiea  nations 
h'stcriiuos  ^nir  le  Chili — 17JJ,  Faites  nouslsidcscrijjtion  générale  de 
cette  ojvitréi.'-*-!  74,  Corrimcinteo  divisj  le  Chili— '175,  Nouaucz  lus 
pr'uttipaioii  villem  du  Chili* 
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176,  Qa'M^M  qu«  k  PaUgonie— 177,  FaitM-aoua  U  dtitrlptlmi 
géndrala  de  oette  oontrâe. 

EUROPE. 

178,  Comment  l'Europe  est-elle  borntSe — 179,  Faitc«-nou8  Iftdea- 
crlption  générale  de  l'Europe — 180,  Comment  so  divise  l'Europe. 
181,  Quelle  est  la  population  do  l'Europe— 182,  Quelles  Bont  les 
prinoipftlcs  îjcs  de  l'Europe — 188,  Et  les  presqu'îles — 184,  Nom- 
mez le3  isthmes  do  l'Europe — 185,  Et  les  principaux  caps — 186, 
Quelles  sont  les  principales  chaînes  de  montagnes — 187,  Combien 
cotnpto-t-ou  de  volcans  en  Europe — 188,  Quels  sont  les  principaux 
golfes — 189,  Combien  y  a-t-il  d'archipels  en  Europe — 190,  Quels 
sont  les  principaux  détroits  do  l'Europe — 191,  Nommez  les  princi- 
paux fleuves  de  l'Europe — 192,  Combien  conipte-t-on  de  lacs  en 
Europe. 

FRANCE. 

193,  Comment  la  France  est-elle  bornée — 194,  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  la  France — li>5,  Comment  la  France 
eat-elle  divisée — 196,  Quelle  est  la  forme  du  gouvernement  français. 
— 197,  Nonuaez  les  principaux  ports  de  France — 198,  Quels  sont 
les  principaux  canaux  de  la  France — 199,  Nommez  les  principales 
chaînes  de  montagnes  de  la  France — 200,  Quelles  sont  les  posses- 
sions françaises  hors  do  l'Europe — 201.  Nommez  les  principales 
villes  de  France. 

ILES  BRITANNIQUES. 

202,  Comment  rAnglcterro  est-elle  bornée — 203,  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  l'Angleterre — 201,  Faites-nous  la 
description  génériilc  de  cette  contrée — 20ô,  Quelles  sont  les  princi- 
pales rivière.-?  qui  arrosent  TAnslctorre  -2Uô^  Quels  sont  les  princi- 
paux canaux — 207,  Comment  l' An. ■jjloterre  est-elle -divisée»— 208, 
Quelle  est  la  population  des  Iles  Britanniques — 209,  Nommez  Ics- 
principales- villes  d'An;;lotcrre — 210,  Nommez  les  possessions  An- 
glaises hors  de  l'Europe — 211,  Quelles  sont  les  îles  qui  dépendent 
de  l'Angleterre.  -  - 

ECOSSE. 

212,  Comment  l'Ecosse  est-elle  bornée — 213,  Faites-nous  la  des-  ' 
cription  f.-iénérale  de  cette  contrée — 21 1-,  Comment  l'Eooeeo  est-elle 
divisée — ^2îo,  Nommez  les   île»  qui   dépendent  de  l'Ecosse — 216, 
Nommez  Icvs  principales  villes  d'Ecosse, 
^  IRLANDE. 

217.  Où  C'.i  situé  l'Irlande — 218,  Faitfs-nous  la  description  gé- 
nérale do  cotte  contrée — 210,  Comment  l'Irlande  est-elle  divisée — 
220,  Nommez  les  principales  villes  d'Irlande. 

SUEDE,    NORAVEQE    ET    LAPON lE. 

221  j  Commt-nt  ces  états  .sont-îls  bornés — 222,  Donnez-uous  quel- 
ques notions  historiques  sur  la  Suède  et  la  Norwêgo — 223,  De  quoi 
«e  composent  ks  Et.its  de  là  Suù Je— âS-l,  Quelle  eat   l'étendue  du 
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royaume  d«  fiuàdo— 226,  Quelletsont  les  productions  de  ce  paye— 
226,  Nommei  Iob  principales  vIIIcm  de  ce  royaume — 227,  Quelles  sont 
les  principales  ilea  dupendautes  de  la  Suède. 

DANEMARK. 

228,  Comment  oot  état  est-il  borné — 22'.),  Donnez-nous  quelques 
notions  liiHtoriqucs  sur  le  Danemark — 280,  Que  comprend  le  Dane- 
mark— 281,  Quelle  eat  rdtonduo  du  Danemark — 232,  En  quoi  con- 
sistent les  productions  du  Danemark — 288,  Nommez  la  principale 
ville  de  Danemark — 281,  Quelles  sont  les  iwsaeasiouu  du  Dauemark 
hors  de  l'Europe. 

UU881B    d'EUROPB. 

285,  Comment  la  Russie  d'Europe  est-elle  bornée — 286,  Donnez- 
nous  quelques  notions  historiques  sur  la  Russie  d'Europe— 287, 
Comment  se  divise  la  Russie  d'Europe — 288,  Quelles  sont  les  pro- 
ductions de  cette  vaste  contrée — 28i),Nommcz  les  principales  villes 
de  la  Russie — 240,  Quelles  sont  les  autres  possessions  de  la  Russie. 

POLOQNE. 

241,  Comment  la  Pologne  est-elle  bornée — 'J42,  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  la  Pologne — 243,  Quelle  est  la  po- 
pulation de  00  royaurae-j244.  Quelles  sont  les  productions  de  cette 
contrée — 245,  Nommez  les  principales  villes  de  la  Pologne. 

PRUSSE. 

246,  Comment  la  Prusso  est-elle  bornée — 247,  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  la  Prusse — 248,  Comment  se  divise  la 
Prusse — 240,  Quelle  est  la  population  de  ce  royaume — 250,  Quelles 
sont  les  productions  de  cette  contx'ée — 251,  Nommez  les  principales 
villes  de  la  Prusse. 

conf/]di';ration  germanique. 

262,  Comment  la  Confédération  Germanique  est-elle  bornée — 
263,  Donnez-nous  quelques  notions  historiques  sur  la  Confédération 
Germanique — 254,  Nommez  les  principaux  états  qui  composent  la 
Confédération  Germanique— 255,  Quelle  est  la  population  de  la 
Confédération  Germanique— 256,  Quelles  sont  les  productions  de 
cette  contrée. 

AUTRICHE. 

257,  Comment  cet  empire  est-il  borné — 258,  Donnez-nous  quel- 
ques notions  lûstoriquos  sur  l'Autriche — 259,  Comment  les  états  qui 
composent  l'empire  il 'Autriche  se  divisent>-il8 — 260,  Quelle  est  la 
population' de  l'Autriche — 261,  Quelles  sont  les  productionsde  l'Au- 
triche— 262,  Nommez  les  principales  villes  de  l'Autriche — 268, 
Comment  se  divise  l'Illyrio — 264,  Nommez  les  principales  villes 
d'Illyrie. 

HANOVR!'.  (Royaume  de)  ^ 

266,  Comment  le  royaume  de  Hanovre  est-il  borné — 266,  Donnez- 
Bous  quelques  noti ons  historiques  sur  le  Hanovre — 267,  Nommez 
les  principales  villes  du  Hanovre. 
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BATifeRE.  (royaume  de) 
268,  Comment  la  Bavière  est-elle  borné»— 209,  Donnes-nous 
quelques  notions  historiouessur  la  Bavière — 270,  Nommex  les  prin- 
cipales villes  do  la  Bavière. 

8AXB.  (royaume  de) 

271.  Comment  la  Saxe  cst-ello  bornée^272,  Donnei-nous  quel- 
ques notion»  historiques  sur  la  iiuvière — 278,  Nommez  les  prinoi- 
pales  villes  de  la  Saxe. 

wuiiTEMBEHO.  ( foyaume  do ) 

271,  Comment  le  Wurtemberg  est-il  borné — 276,  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  lo  Wurtemberg — 276,  Nommez  lev 
principales  villes  du  Wurtemberg. 

DUCHKS. 

277.  Nommez  les  principales  villes  qui  font  partie  de  la  Confédé- 
ration Germanique — 278,  Et  les  villes  libres. 

HOLLANDE. 

279.  Comment  la  Hollande  est-elle  bomée-^280,  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  la  Hollande — 2B1,  Comment  se  di- 
vise la  Hollande — 282,  A  combien  s'élève  la  population  de  la  Hol- 
lande— 283,  Quelles  sont  les  productions  de  la  Hollande — 284, 
Nommez  les  principale'*  villes  de  la  Hollande — 285,  Et  les  princi- 
pales îles — 286,  Quelles  sont  les  possessions  hollandaises  hors  do 
l'Europe, 

BELGIQUE. 

287,  Comment  la  Belgique  est-elle  bornée — 288,  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  la  Belgique — 28'.),  Comment  se  di- 
vise la  Belgique — 2^0.  Quelle  est  la  population  de  la  Belgique — 
291,  Quelles  sont  les  productions  de  la  Belgique— 292,  Nommez  les 
pi'iucipales  villes  de  la  Belgique.  , 

SUISSE. 

202.  Comment  la  Suisse  est-elle  bornée — 294,  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  la  Suisse— 295,  Quelles  sont  les  pro- 
ductions do  la  Suisse — 29H,  Quelle  est  la  population  de  la  Suisse— 
297,  Nommez  les  principales  villes  de  la  Suisse, 

Er»PAONE. 

298,  Comment  l'Espagne  est-cllfe  bornée  —  299,"  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  l'Espagne — 8(K),  Comment  se  divise 
l'Espagne — 301,  Quelle  est  la  population  de  l'Espagne — 302,  Quel- 
les sont  les  productions  de  l'Espagne — 30.^.  Nommez  les  principales 
villes  de  l'Espagne — 304,  Quelles  sont  les  îles  qui  dépendent  de 
l'Espagne — 305.  Que  possède  l'Espagne  hors  do  l'Europe. 

PORTUGAL. 

306,/Jomnient  le  portugal  e«t-il  borné — 307,  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  le  Portugal — 308,  Comment  se  divise 
le  Portugal. — 309.  Quelle  est  la  population  de  #;  royaume — 310, 


--  184  — 


\ 


QtuUat  lOAt  1m  prodattloBi  du  Portugal— 611.  Nobubm  1m  pria- 
oiptlM  tIUm  du  Portugal.— 812.  Qu«  ponède  !«  Portugal  hora  dt 
rEurope. 

ITALIB. 

818,  Comment  l'Italie  ett-ello  bornHe — 311,   Donnez-nous  qncU 

aQM  notions  historiques  sur  l'Italie — 815,  Comment  se  divisoritr  • 
»— 816,  Quellti  rft  la  populatiou  Ue  Tltalio— 817.  Quelles  sont  les 
productions  de  l'Italie.  '  < 

SAUDArONE. 

818.  Queîsaont  les  états  qui  composent  le  royaume  do  Sardaigne, 
— 819,  Comment  C'j  royaume  est-il  borné — ii'JO,  lJonn<;z-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  la  Sardai^ue— 31il,  Quellu  est  la  popu- 
lation do  co  royaume — 322,  Nommez  les  principalca  villes  de  la 
Sardaigne. 

LOMDARDO-VÉNITIEN.   (lloyaUUlC). 

828,  Oii  co  royaume  est-il  situé — 324,  Donnez-nous  quelques 
notions  historiques  sur  ce  royaume — 32r),  Quelle  est  la  population 
du  royaume  LombarJu-Véuitien — 320,  Nommez  les  principales  vil- 
les, \ 

DUCHKS  DE  PARMK,  DE  MODENK,  DK  TOSCANE  ET  DR  LUCQCE8. 

827,  Do  quoi  le  Ducli(5  do  Parme  est-il  composé — 328,  Nommez 
les  principales  villes  de  ce  duch:?, 

32  >,  De  quoi  lo  duché  de  Motlèue  est-il  composé — 830,  Nommez 
les  principales  villes  de  ce  duché, 

831,  Do  uoi  le  grand 'luohé  do  Toscane  est-il- coniposé — 532, 
Nommez  l.    principales  villes  de  ce  duché, 

333,  Quelle  est  l;i  capitale  du  dujhiî  de  Luoqiics,  '  • 

Ï.TATS  DE  L'j*:uriiSK. 

334,  De  quoi  les  Etats  de  l'Eglise  sont-ils  composés — 335,  Don- 
nez-nous quelques  notions  historiques  sur  ces  Etats— 8.'U),  Nommez 
les  principales  villes  des  Etats  de  l'Eglise, 

DKUX-srciLES.  (royaitiiio  dos). 

837,  De  quoi  le  royuunio  dos  Dcnx-Sicilcs  est-il  composé  888, 
Donnez-nous  quelques  notitms  liistoriquos  sur  ce  royaume — 330, 
Quelle  est  la  population  du  royaume  des  D«ux-Siciles,— 310,  Nom- 
mez les  principales  villes  de  co  royaume — 341,  Où  est  fiituée  la  Si- 
cllo — 842,  Et  les  îles  de  Lipari — 343',  Donnez- nous  quelques 
détails  sur  l'île  de  Malte, 

TURQUIE   D'EUROPE 

344,  Comment  la  Turquie  d'Europe  ost-cllo  bornée— B45,  Don- 
nez-nous quelques  notion.s  historiques  sur  hi  Turquie  d'Europe — 346 
Ou*est-ce  que  l'archipel  ou  Mer-Egée-— 347,  Quelles  sont  les  pro- 
duotions  do  la  Ttirqine  -  348,  Comment  se  divise  la  TuiYmie — 340, 
<iiuelle  est  la  population  de  la  Turquie --3dO,  Nommez  les  jtrhicipa- 
lea  villes  de  la  Turquie  d'Europe, 

DE  LA  ailiCK.  . 

861  »  Qû'esti'Od^uo  la  Grèce.— •852,  Datincjî-nous  qTTri'nics  notion» 
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hlittrimitt  lor  1»  Oréf*~fl68,  Quelle  eit  U  popuUtiea  A%  U  trèM 
— ^64,  \omiues  les  prinolpftln  villes  de  la  Qrioe. 

ILES  IONIENNES,  OU  UEl'UBLIQUK  DES  SEPT  ILKfl. 

866,  Où  lo8  Ilei  Ioniennes  soiit-clles  sltuéee.  * 

ASIE. 

• 

866,  Comment  l'Asie  est-elle  bornée— 357,  Commen  p<»  <Mr\z9 
l'Asie — 3ô8,  Lonncz-nous  quelques  notions  historiques  sur  rAsio 
869,  Quelle  est  la  populiition  do  l'Asie  ÎÎGO  Quelles  sont  les  pro- 
ductions do  l'Asie  861,  Combien  compte-t-on  de  presqu'îles  en 
Asie  862,  Nommez  les  principaux  caps  •'^68,  Et  les  principales 
montagnes — 804,  Quels  sont  les  principaux  golfes — 865,  Nommex 
les  principaux  archipels — m66.  Quels  sont  les  principaux  ilotroita — 
867,  NMumeî  les  principaux  fleuves — 80B,  Quelssont  les  principaux 
lacs  Uo  l'Asie. 

TURQUIE  d'aSIE. 

869,  Comment  la  Turquio  d'Asie  est-elle  bornée — 370,  Donne»- 
nous  quelques  notions  historiques  sur  la  Turquie  d'Asie — 371,  Com- 
ment F8  divise  la  Turquie  d'Asie— ;i7l!,  Ouelle  est  la  population  do 
la  Turquie  d'Asie — 87M,  Nommez  les  principales  villes  de  la  Tur- 
quie d'Asie — 374,  Nommez  les  principales  iles  de  l'Archipel  dépen- 
dant de  la  Turquie  d'Asie. 

AHABIK. 

875,  Comment  ce  paya  oM-W  borné — 376,  Donnez-nous  quelques 
notions  historiques  sur  l'Arabie— 377,  Quelle  est  la  population  de 
l'Arabie — 378.  Comment  l'Arabie  est-elle  divisée — 379,  Quelle  est 
la  forme  du  gouvernement  do  ces  contrées, 

l'ERSK. 

380,  Comment  la  Perse  est-elle  bornée — 381,  Donnez-nous  quel- 
ques notions  hitstoriques  sur  la  Perse — 382,  Comment  se  divise  la 
Perse — 388,  (Quelle  est  la  population  do  la  Perse — 384,  Quelles  sont 
les  productions  de  la  Perse — 385,  Nommez  les  principales  villes  de 
cette  contrée. 

AFanANiSTAN,  ou  ROYAUME  DE  Caboul.  ^ 

886,  Comment  l'Afjîhanistan  est-il  borné — 887,  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  co  royaume — 388,  Nommez  les 
principales  villes  do  l'Afghanistan, 

BÉLOUCHISTAN. 

•  889,  Comment  le  Bélouchistan  est-il  borné— 890,  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  co  royaume— 891,  Nommez  les 
principales  villes  do  cette  contrée. 

INDOUSTAN,  OU  INDE  EN  DEÇA  DU  GANGE,    (ancien  Mogol) 

892,  Comment  l'Indoustan  est-il  borné — 398,  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  l'Indoustan— 394,  Quelle  est  la  popuia- 
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tion  de  l'Indoustan — 305,  Quand  le  christianisme  fut-il  prêché  dans 
rindoustau — 396,  Quelles  sont  les  production»  de  ces  contrées — 397, 
Comment  cette  contrée  est-elle  divisée — 398,  Nommez  les  états  in- 
dépendans — 3D9,  Nommez  les  états  tributaires  ou  alliés  des  Anglais 
— 400,  Comment  se  divisent  les  possessions  Anglaises — 401,  Quelles 
sent  les  possessions  Françaises — 402,  Quelles  sont  les  possessions 
Danoises — -403,  Quelles  .sont  les  possessions  Portugaises, 
INDO-CIIINE  OU  INDE  AU-DELA    DU    GANGE. 

404,  Qu'appelle-t-on  Indo-Chine — 405,  Que  comprend  l'Indo- 
Chine— 406,  l)onnez-nou3  quelques  notions  historiques  sur  l'Indo- 
Chine — 407,  Quelle  population  donne-t-on  à  cts  divers  états — 408, 
Où  est  situé  le  royaume  d'Assam — ^00,  Qu'est-ce  que  l'empire  do 
Birman — 410,  Nommez  les  principales  villes  de  l'Empii'e  de  Birman 
— 411,  Qu'est-ce  que  le  royaume  de  Siam — 412,  Ovi  est  situé  la 
presqu'île  de  Malacca — 413,  Où  est  situé  l'empire  d'Anam, 

EMPIRE  CHINOIS. 

414,  Quelles  sont  les  bornes  de  l'empire  Chinois — 415,  Donnez- 
nous  quelques  notions  historiques  sur  l'empire  Chinois — 416,  De' 
quoi  l'empire  Chinois  est-il  formé — 417,  Qu'est-ce -que  la  Tartarie 
Chinoise— 418,  ('omment  nomme- t-on  la  partie  orientale  de  la 
Tartarie  Chinoise — 419,  Qu'est-ce  que  la  petite  Bucharie — 420, 
Qu'est-ce  que  le  Thibetr— 421,   Qu'est-ce  que  le  Boutan. 

CHINE. 

422,  Comment  la  Chine  est-elle  bornée — 423,  Donnez-nous  quel- 
ques notions  historiques  sur  la  Chine — 424,  Quelles  sont  les  produc- 
tions de  la  Chine — 425,  Nommez  les  principales  villes  de  la  Chine 
— 426,  Qu'est-ce  que  la  Corée — 427,  Nommez  les  principales  îles  de 
la  Chine, 

TAIITARIE     INDÉPENDANTE  f:    v 

428,  Qu'est-ce  que  la  Tartarie  indépendante — 420,  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  ce  pays — 430,  Quelle  est  la  popu- 
lation de  cette  vaste  région — 431,  Quelles  sont  les  productions  de  la 
Tartarie  indépendante — '432,  Nommez  los  principales  villes  do  cette 
contrée,  •  '    v 

SIBEHIE.  '"""  ' 

433,  Qu'est-ce  que  la  Sibérie — 134,  Donnez-nous  quelques  notions 
historiques  sur  la  Sibérie — 435,  Nommez  les  principales  villes  de 
la  Sibérie — 436,  Que  possède  encore  la  Russie  en  Asie,  . 

JAPON. 

437,  Où  est  situé  le  Japon — '138,  Donnez-nous  quelques  notions 
historiques  sur  le  Japon--489,  De  quoi  leiDpire  du  Japon  est-il  for- 
mé, 

TLE:^  DE  L'aSIE.  ',''     \?    ' 

440,  Quelles  sont  les  princijiales  îles  de  l'Asie,  -•' 

AFllIQNE. 

441,  Comment  l'Afrique  est-elle  bornée — 442,  Quelle  est  la  popu- 
lation de  rAfriqu»— 443,  Quelles  sont  les  productions  de  ce  continent 
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— 444,  Comment  se  divise  l'Afrique — 446,  Queli  iont  les  princi- 
paux caps  de  l'Afrique — 446,  Nommez  les  principales  montagnes  de 
l'AtVique — 447,  Et  les  'principaux  lacs — 448,  (Juels  sont  les  prin- 
cipaux golfes — 440,  Les  principaux  détroits— 450,Nommez  les  prin- 
cipaux fleuves  d'Afrique, 

BARBARIE. 

451,  Comment  la  Barbarie  est-elle  bornée — 452,  Donnez-nous 
quelques  notions  historiques  sur  la  Barbarie — 463,  Quelle  est  la 
population  de  la  Barbarie— ^54,  Quelles  sont  les  productions  de  la 
Barbarie — 455,  Que  comprend  la  Barbarie-^456,  Qu'est-qo  que 
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